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E n'eft pas fans raifon 
qie l’on dit en pat= 
lant de la Medecine , 
Ars longa , vita brea 
vis, Quantité d’illu= 
ftres auteurs ont écrit & écrivent 
tous les jours pour approfondir , & 
éclaircir les matigres ; ; chacun en dif- 
ferent genre; néanmoins il refté roû- 


jours quelq e chofe à defirer. Un 


| grand nombre s’adonnent à la Théo- 


rie pour pouvoir donner plus de cer- 
titude dans la Prarique;mais on {çait 


que l’une eft fouvint bien differen- 


te de l’autre ; D'ailleurs ces diverfes 


| prodi tons lue Auteurs étant la 
. plûpart abftraites & inintelligibles à 
» sous autres qu'à ceux de la Profel- 


L 4 
à 2 


Avis du Libraire 
fon , les Malades n’en peuvent nu- 
lement profiter ‘par eux-mêmes, 

Ce KRecuéile de Methodes , dont 
Monfieur HgeLVETius veut 
bien gratifier le Public;roule fur l’ex- 
perience , & [ur la pratique qui lui a 
toujours fi bien réüffi. Elles font 
intelligibles,fatilieres,& à portée de 
tout le monde ; & l’on peut dire fans . 
contredit que l’Aureur , en les com- 
pofanit, n’a eu en vuë que le foulage- 
ment des Peuples , & lebien public. 

Ces Memoires contiénment la ma- 
niere de traiter les Maladies populai-. 
res, telles que font les Pleurefies , la 
Petite Verole , G* la Rougeole , les 
Fiévres continnés C* malignes , les 
Fiévres Ardentes , toutes les efpeces 
de Fiévres jintermitentes , le Cours 
de Ventre, Flux de Sang Ô Dyfen. 
rerie , l'Hydropifie, & le Scorbnr.Où 
y trouve encore #7 Difconrs de Chi. 
rurgie [ur les differentes manieres de 
panfer les Playes , &c.nne Methode 
pour traiter les Maladies Venerien. 
nes On ya joint ## traité de l'Art 
de Snccer les Playes fans Je fervir 


au Leleur. 
de la bouche d’un homme, Aurc un 
Difcours d'un S pecifique propre & 
preuenir certaines A aladies Verne 
riennes , jufques à prefent inconnu, 
nouvellement inventé par le Sieur 
Dominique Anez Chiruroien Ma. 
jor du Regiment de Curafficrs,, du 
Comte de Grons fels , © Chirurgiens: 
ordinaire de fon Excellence. 
L’Auteur découvre cont ce que fes 
longues experiences lui ont appris 
fur la gerifon de ces Maladies. Il 
denne la maniere de les traiter ; par 
des Rermedes dont il décrit les pre 
parations , & les ufiges , & par une 
. Methode qui a cet «vintage qu’elle: 
peut fuplée à la necetlité des. Mal 
des qui ne feroient pas en état d’apel. 
ler les Medecins ; ou que l’éloigne. 
ment pourroit priver de leurs fecours. 
L'application qu'il faic des Reme- 
des et apuyée [ur des raifonnemens. 
 fuccinéts,quimenentle Malade coms 
me par la main à {a guerifon, & lon 
voit clairement, par la laure de: 
* ces Memoires , qu'ils peuvent être 
& 2 


Avis du Libraire au Lelteur, 
mis en pratique par Îles Gens même 
les moins experimentez, 

L’utilié que le Public retirera de 
ces Memoires , m’a engagé à fecon- 
der les intentions de l’Auteur.4Si-1ôt 
qu’il ma fait l'honneur de me les 
communiquer , les uns imprimez par 
früilles volantes , & quelques uns 
encore en Manufcrit, je n’ai pas per- 
du un moment pour les imprimer en 
Recuëil, perfuadé qu’il fera parfaite- 
ment bien reçu. 

Le nom feul de Mr, Helvetius {uf- 
fit pour faire rechercher fes Ouvra= 
ges. Ceux qu'il a donnez précedeme 
ment au Public, ont eut l’aplaudiffe- 
ment de toute l’Europe , & perfonné 
n'ignore la reparation qu’il s’eft ac- 
quife àla Cour de France; mais ce 
qui doit augmenter le prix de ces 
Methodes, c’eft la longue experience 
qui a été faite de ces Remedes dans. 
les Hôpiraux des Armées & des Pro- 
vinces du Royaume de France. 
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Pour traiter La Pleurefie , dr les 


Peripneumonies, 


OMME la Poitrine ef 
fujerte à s'enflammer en 
diverfes parties , on don- 
ne differens noms à l'in- 
flmation qui y furvienr, 

, Ç On la nomme fimplement 
Pleurifie, lorfqu'elle tombe feulement fur 
la Pleure ; mais lorfqu'elle s'attache au 
Corps du Poulmon , elle eft appellée Pe- 
tipncumonic, & doit être alors confderée, 


& 


à 

| ire 
4 

à 


» Recueil de diverfes Méthodes, | 

& vraitze felon les différens, états où le, 
fans {e rencontre. le. . 
sx La Pleurefe & la Peripneumonie font 
x piéfque roùjours confonduës emfemble , 
“dans les Malades qu'elles attaquent , & 
ne furviennent prefque jamais l'une fans: 
l'autre, Ainf nous les confondrons de mé- 
me , routes les fois qu'il s'agira d'en par-, 
ler dans ce difcours, loir à l'égard des Pro- 
gnoftics ; foit à l'égard de la Curarion ; 

De forre que ce que nous y dirons fur la. | 
Peripaeumonie doit toûjours être cenfê ren. 

garder égalementla blehtefe…. cac JS 
Ces maladies font toujours accompah, 
nées d'une difficulté de refpirer , d'une 

fiévre continué avec redoublement , d'un | 

pouls quelquefois dur ,.& quelquefois 

mols, d'une toux frequente , & d'un cra- | 
chemenr de differentes couleurs. à 

“Dans la Pleurefe , les Malades fe plai- 

a ne d'une douleur au côté qui redouble 

ar la toux; Accident qui fe fait aufli fen- 

rir dans la Peripneumonie, & qui y eft ac-| 

compagré d'une pefanteur confiderable à. 

la Poicrine, : RE ESA À 

Ces diverfes maladies font cara@erifées 

par differens Symptomes , furicour pat la 


couleur diverfe des crachats. | 


En efec, dans la Peripneumonie , cau= 
fée par la trop grande abondance , ou pa | 
Ja srop grande éffervefcence du fang,, les! 
crachats font, ou tout à-Fait fanguinolenss| 


ou marbrez de fang : le vifage eft fort ous 


à 
e 
No 


* 


Sea 


_ Recueil de diverfes Methodes. 3 
Se, & les vaiffeaux Fort apparens. 

Au contraire, iorfque :a Peripneumonte 
tire fon origine d’une Eumeur acre & bi. 
Jieufe , qui domine dans le fang ; les cra- 


Quant à la Peripneumonie qui tecon= 
Poic pour caufe une humeur aqueufe, & 
pituiteufe dont le fang eft furcharoé ; elle 
lt accompagnée de crachats blancs » ÉCU- 
eux , ou de couleur vitrée , & d'une force 
ande difficulté de refpirer, On obfeive , 
e cette maladie n'atraque oueres que les 
tonnes d'un temperament phlemati- 
Que , & qu'elle eft fouvent la fuite des 
humés nepligez. 

Ourre la Pléurefie & la Peripneumonie, 


jui ont leur fiége dans la pleure & dans 
€ Poulmon il y à une auite maladie qu'on 
pelle Fauñle Pleuréfie Elle eft aiofi nom- 


Dans certe maladies on {ouff-e une dou- 
+ CRISE VC AE ), L ; 
Jeur de côté beaucoup plus forte que dans 
la vraïe Pleurefie Elle redouale, quand on 
che ä ere patrie , & elle fe Fair fenrir 
PUS vivement dans les forresinfpitarions, 
La | ij 


« Recueil de diverfes Acthodes, 
que les Malades n’ofenr achever, de peuf | 
d'irriter la douleur.La févre qui fe ma= 
nifefte dés le commencement de la vraye| 
Pleurefie,ne fe fait fentir en celle. ci qu'a-| 
prés les vives douleurs aufquelles elle! 
fuccede. | 4 
La Peripneumonie cit l'effet d'an fang | 
extravafé dans le Poulmon , ou dans la! 
“Pleure , où il s’épanche , aprés que {on | 
épaiffiffement,fa trop grande abondance, | 
ou fa trop grande effervefcence lui ont! 
fair rompre & forcer les vaifleaux qui le: 
æonteholenle à. 
Ce fang ainfiertravalé , en diftendane 

le tiffu de la Pleure , ou celui de la Meme. 

_ brane du Poulmon, caufe une douleur vis 
ge & crés-fenfible au côté.En comprimane! 
fes veficules de ce Vifcere , foic par fon. 
poids , foit par fon volume , il empêche 
Y'air d'yentrer librement , d'où vicac Îs# 
dificuité derefpirer. En s'épanchant dans 
les veficules duPoulmon,il ixcite les bron- 
ches, & excite la toux , au moyen de la® 
quelle il eft rejetté, avec la matiere des 
crachats qu'il teint de fa couleur. Mais fi 
Je fang ne tombe point dans les veficules 
: Pulmonaires , celui qui eft épanché dans 
Ha fubftance du Poulmon, ou qui féjourne 
dans les vaifleaux embarrafles laifle 
 échaper une ferofité faline , laquelle pis 
_ quotantla Tranchéeartere, caufe la toux 
| qui pour lors fair expectorcr des crachat 
. on fanglans, . AL: AMETSRR 


ir 


B. te ) L . 

k Recueil de diverfes Methodes, 
… Les fels,qui s'échapent continuellement 
du fans extravafé , fe mélant à celui qui 
circule dans les vaifleaux d’alentour, fone 
que la fermencation de route la maffe ca 
devient plus vive,& caufent la fiévre done 
Je Malade eft artaqué. 

… Quant à la Peripneumonie , confiderée 
dans les Malades donc le fang abonde en 
humeur bilieufe , elle a pour principe l'é- 
panchement du même fang , forcé de for- 
tir de fes vaiffeaux par fon gonflement ; 
Vice qui lui eft communiqu£ par cecre bi- 
Je gluante » laquelle ne pouvant fe fepa- 
ges par fon couloir , regorge ncceflaire= 
ment dans le fang. | 

_ LaBile pat fon mélange avec la ma- 
iere des crachars les rend jaunes ou rouïl- 
lez ; & comme les fels de cette Bile-fone 
Fort groffiers 8 que le fang'eft épais, il 
fermenre avec gonflement. » &çcaufe ane 
£&haleur plus acce que dans l'autre efpece. 
d Enfin la Peripneumonie, dans.ceux done 
| ter 4 futchargé d'une pituire trop 
abondante, eft l'effer du même fang , 
Æonrraint par fa crop grande senfiftence de: 
féjeurner dans le Poulmon. Lerfqu'il s'y 
&rrèce , il y embarraffe larefpirarion, en 
lilatant confidetablement les-vaifleaux, &c: 
L iffe échaper une grande quantité de fero- 
ne lymphatique , laquelle occupant les: 
_vefieules du Poulmon;augmente la diff. 
“eulré de refpirer, 8e fere de matiere aux 
#achaisblanchätres,ou.de couleur virée, 
& ii} 


6 Recueil de diverfes Methodes, 


31 faut remarquer que ce fang ayant fes 


parties falines , ou fort difloures, ou en 
veloppées , ne fermenre que foiblement , 
& ne produit ainf qu'une fiévre mediocre. 


Refte à parler de la faufle Pleurefie ,. 


qui eft l'effet d'un piquotement , produit 
par une ferofité acre repanduë fur les muf= 


cles intercoltaux. On doit convenir que 


c'eft là fa veritable caufe : pour peu qu'on 
fafle attention, foit à la vivacité de la dou- 


leur, qui eft de même qualité que celles 


du Rhumatifme ; foit à la couleur , & la 


confiftence du fang , lefquelles fe trou- 


vent pour lors abfolument femblables à 


celles du fang , qui caufe les douleurs 


Rhumatiques. D'ailleurs elle ne reconnoît 


aucunementpour caufe l'extravafation du 


fang dans les parties qu’elle attaque ; Car 
on ne s'apperçoic alors d'aucune rougeur 
dans la peau qui couvre les mufcles affec- 
tez , & on n'obferve point qu'il y arrive 
Jamais de fupputarion. ar 

Ces differentes efpeces de maladies font 


prefque toujours caufées , ou par untra- 


vail excefif, ou par l'indifcretion que l'on. 


a euë de boire trop frais , lors qu'on étoic 


faifi d'une chaleur violente. Pour lors le 
fang s'épaific dans les vaiffeaux du Poul.. 


mon, il les dilate extrêmement, & les for si 


ce à fe rompre par leur trop grande diften- 
fion. | 
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PROGNOSTICS. 


L Arefpiration étant abolument ne: 
if ceffairé à la vie,il s'enfüic que la Pleu 
refie, & la Peripneumonie , où cette fonc. 
…rion fe trouve lezée, doivent être tres dan- 
% gereufes par elles mêmes. Elles le font en- 
gore bien plus , lorfque la difficulté de ref. 
pirer vient à augmenter en même temp; 
que la douleur de côté diminuë; lorfque 
L lopprefion cit fi grande que le Malade ‘ae 
peut demeurer Sénchés oi fur l'en ni fat 
“ l'aucre côté; lorfque malgré l'expectora * 
tion de beaucoup de crachats , la dif&cul- 
té dé refpirer conrinuë ; & lorfque la toux 
eft confiderable , & que l'on crache force 
. peu Un furcroit de danger menace leMas 
… Jade, lorfqu'il fenr une douleut fous l'O 
moplare , Où vers la Mammelle. Enfin la 
… ténfion inflammatoire du ventre , le cranf- 
ë port au cerveau, & la fpbrefion rorale 
… des crachats font encore plus funeftes. 
© Voilàles dangers qui furviennent g-ne- 
_ ralement dans la Pleurefie , & dans la Pe: 
| ripnéumonie ; ; maisilyen à de particu - 
… licts, & propres à cercaines efpeces de 
es maladies. 
“Eo effet, quand les crachats font tout: 
_ à-faitfanguinolens ; qu'ils ne changen: 
L point de couleur avant le cinquiéme jour; 


; | Purgatifs, joints à une boiffon abondant : 
À ii} 


# 


2 


_ & que les Lavemens » les faignées , & les. 


$ Recueil de diverfes Methones. 
æe dimiouent point l'oppreffion : pour dors 
Ja Per pneumonie eft tres dangereufe,  : 
Quandles :crachats jaunes & roüiliez. 
devienrent swerdârres., ou-noirâtre , que 
le pouls cft dur ;:& inégal, & que tour le 
corps cft d'une couleur jaune , jufqu'am 
blanc des yeux, la Peripneumonie devient 
Souvent mortelle. 
Quand les: crachars blancs [one fort 
écomeux , fore-gluants, que la pefanceur à 
la Pourine eft exceflive ; «en forte que le 
Malade ne peut refpirer. qu'érant. fur: fon 
féant, la Peripneumonie degenere prefque 
toüjours en Catharre fuffoquant. Me 
Enfin , fi la douleur eft fi vive dans la 
Faufle Pleurcñe, que l'on ne puiffe faire 
que des demi refpirations'S'il furvient une 
toux exceflive jufqu'à faire cracher du 
fang ( ce qui arrive rarement } la maladie 
devient tres. perilleufe. far ia 
Les Malades , qui peuvent fe flarer de 
gueri,ences differentes maladies, fonc 
ceux dans lefquels on remarque une dou- 
Jeur de côré mediocre , mais plus grande 
que la difficulté de refpirer; des crachats 
affez aifez , & abondans , & qui dimie 
mucnt l'oppreflion; des erachars fanguino- . 
lens qui s'éclairciffenc 5 des crachats jau- 
nâcres qui blanchiffent après le cinquiéme 
: jour; un cours de venrre qui n’affoiblie 
pas le Malade , & qui ne fupprime poine 
les crachats ; enfin des urines cuires , & 
qui laiffene un fediment blaachârre &uai | 


à 


A ee 
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” Rrencilde diuerles A£aiboaes, à 
Après avoir examiné'ce qui peut centri- 
“bucr à former un jugement cercaiu:fur lé- 
- cat de ces maladies, ii Faure parcourit les 
 füires qu'elles entraiacnt apres elles. 
| Siapiès le quatorziéme Jour la difficule 
… «6 de relpirer continué, & cfb accoimpa- 
gode de fiérre len:e , la Picurefic dégenere 
pour l'ordinaire en Empiéme... 
- Eu certe occañon,, l'épanchemene dela 
» matiere parulente dans:la cavité de la Pois 
“trine , fe faic connoître:par la perfeverane 
ge de la fiévre après la-plurefie;. pat: une 
difficulté de refpirer affez confiderable ; 
: par la peine qu'à:ie Malade-de fe coucher: 
- d'un côté plürôc que d'un:autre; parure: 
-toux féche , par une douleur fourde , .&: 
une pefanteur dans le:côté , où le pus.eft 
-épanché ; enfin par une tumeur .œdema- 
_teufe, ou érefipelateufe que. l'on temarque 
- «quelquefois fur rour le côté, | 
_ Voilà les fignes ordinaires de l'Empiè- 
. -me, dans lequel il nya point d'adherence: 
du Poulmon à la. Pleure : Mais lorfque le: 
 Poulmon eftadheranc:, l'abcés fe declare: 
. parune douleurfixe entre les côves:, 8: 
. sparoic par une petice tumeur , dans laquel- 
. ile laipeau ne change point de:couleurs. 
Gerre rumeur fe gonfle ,.&.s'éleve-dans les 
“fortesinfpirations., ou dans-la toux; & 
«pour lors, en.appuyant-lé-doigt un peu 
1 ‘fort , or fent une:-ondulation aflez mani 
… cfefte ca cer endroit. 
”« “Atrachonssnous maintenant à examiner . 
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les circonftances qui ptécedent, où qui ! 
accompagnent Ja formation de l’ulcere au 
Poulmon. à 
Si le Malade n'ayant pas bien craché les 
premiers jours de fa maladie , fouffre en- 
core une perite difficulté de refpirer avec 
une toux féche ;'‘s'il'rend des crachars fa= 
lez, ou de mauvaïifé-odéut : fi ces accis 
dens font accompagnez d'une fiévre lente, 
ha Peripneumonie fe’chänge “en Ulcere au 
Poulmon, qui pout l'érdisaire eft incuta= 
ble. Enfin , quand le fañg épanché dans le 
Poulmon , fe convertit en pus ; fi celui ci 
eft fort vifqueux ; ou fi les membranes qui 
le renferment font fort épaiffes : il fe faie 
ua KYÿft qui contient cette matiere puru- 
lente , laquelle, par quelque violente fer- 
mentation du fang, par la toux, ou par fa 
propre quantité , rompt les membranes | 
qui l'enveloppent , & fort en abondance 
par la Trachée-artere, comme file Mala- 
de le vomifloit , & c'eft ce qu'on appelle 
Vomique. Lorfque cet accident arrive pen: | 
danc la nuit en dormant, celui qui en ft 
atreint court rifque d'être fuffoqué dans 
linftant; mais s'il furvient pendanr que le 
Malade eft éveillé , & qu'il fair fort & vie 
goureux , il eft en étac de rejerrer le pus. 
H arrive quelquefois que toute la mariére 
étant vuidée , es parois de la poche s’af. 
faiffanc les uns fur les autres fe collent , 
. &empéchent dans la fuite un nouvel épan= 
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* chemenc ; de forte queces Malades gue- 
 rifenc dans l'efpace de quarante jours; Ce 
* qui a fair croire à quelque-uns que les 
| Uicerés de la‘fubftance du Poulmon pou- 
| voient êrte gueris. ? : 

» # Nous paflerons des Prognoftics à la 
» Curation , que nous expoferons dans le 
même ordre obfervéjufqu'ici. 
-:. Toutes les vûës qu'on doit avoir pour 
» guerir ces fortes de maux, & remedier aux 
. defordres dont ils font fuivis , font d'ems 
| pêcher que lefang ne s'extravale de plus 
. en’ plus par les vaiffleaux ouverrs , & de 
4 fairé refoudre ou vuider celui qui s'eft 
| déja épanché. | 

| Pour fuivréces indications ;, on éom- 
_ mencera‘par faire titer au Malade , deux 
| æroisi; ou quatre Paletres de fang d'un des 
bras; felon l'âge & les forces. On reïrere. 
ra la faignée huit ou dix heures après , 
| plûtôt même ; fi la douleur ou l'oppeffion 
- font exceffives , & dans cer intervalle on 
donnera au Malade un Lavement d'une 
 chopine de petit Lait, dans laquelle on 
délayera tune oncede Cäfle:mondée fans 
Ja: faire boüillilOn pourra reïrerer ce 
Lavement'de fix heures'en fix heures dirs 
le commencement de la maladie fi l'on re- 
marque beaucoup de plenirude dans le 
baswentre, & fi le Malade fe trouve fo € 
» échauffé, En cas que le premier Lavemenr 
n'ait pas produic une évacuation fuffi.. 
fantes,on ajoütera dans'les autres un grog» 
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de Criftal mineral, &-rrois onces de Micl 
giola:. ; a 
Comme certe maladie fait beaucoup de. 
proprées en peu de temps ; le jour (uivang. 
en faignera encore le Malade une ou-deux. 
fois, & on reïtercra méme la faignéc dans: 
Ja fuite, fi les Poulmoas font engoroez $ 
ce qu'on reconnoitra par la violence de- 
loppreffion. Une autre necefiré de multi 
plier les faignées , c'eft la trop vive fer 
mentation du fang , lequel diftendane.les: 
vaifleaux ; comme s’il y abondoiten cffer, 
doit abfolument être évacué aurant de fois. 
& aufh diligemment, que s’il pechoic ea- 
“quantité. Car il ne faut point épargner le. 
fang du Malade dans cette conjonéture $- 
où il-s'agit de defemplir, les vaifleaux 
afin de donner lieu à ceux du Poulmon de: 
pouvoir fe renfermer ; & de procurer au: 
fang la facilité de circuler plus libremenes: 
A1 vaur mieux affoiblir le Malade. & le ‘ 
guerir , que de le laiffer mourir plein-de- 
force: Cependant le nombre des faignées. 
fe.doir coûjours reoler: fur-la. quantité du: 
fang'qu on aura tiré ; fur la quantité de. 
eelui que le Malade crache ; fur la violen- 
-ec-de la douleur ; fur celle de l'oppreffions. 
“& fur le foulagement que le:Malade aura! 
zetiré des premieres faignées. S'il eft d'un‘ 
temperament fanguin , & s’il furvient une: 
diminution confiderable dans les-accidens, 
on doit coutinuer lesSaignées:quelque- fois: 
jufqw'à fepc ou huis, fans:pañler à d'autres. 
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» -gemedes qu'à.ceux qui fonc rafraichifflans. 
. & humeétans._ 
| : On donnera toûjours au Malade;'après 
| -chaque faignée , unwerre de Tifane otdi- 
| paire, qui fera faiteavec les Racines de 
. grande: Confoulde., deGuimauve , de Ne- 
 auphar, & un peu de Regliffe. On lui em: 
fera fouvent boire de grands verres, auf 
| -quels on ajoûtera de temps en: temps:un 
quart descuillerée de Syrop Violat, ou de 
… Nenuphar Quand la toux fera violente &: 
 frequente fans que la fluxion foic confie 
… derable:, «on mêlera: dans fa Tifane, de: 
deux verres l'un: le poids d’un gros-de Sy= 
K RE: à à LE 
_ sop & Diacode. On empèéchera par là que- 
_ Ja-toux n'augmente trop le mouvement du: 
fang; mais il faut prendre garde que cette- 
boiffon n'arrête l'expeétorarion. | 
: Le Malade aura foin de prendre un: 
… Boüillon de quatre heures en quatre heue. 
res, rantile-jour que la:nuit , -8&r ajoûtera: 
chacun, quinze grains de Corail rouge- 
_ preparé. Dans les intervalles, :il ‘prendra: 
_ «quelques:cuillerées- de Gelée , & un verre: 
_ d'Emulfion, oud'eau de Poulét fuivantes, 
_ audeTifane; Regime qu'il -praciquera: 
4 auffñ long-remps qu'il féra neceffaire. 
as 25 : EM U'LS- FO! N: 
| fixz-Amandes deuces:.pelées: 3. 
À des quatre grandes Semences froides. 
_-mondées de leurs-écorees, demies once 5. 
. : de la Semence-de Pavot blanc deux gros. 
… ilez:le tout dans un mortier de-marbre,&: 
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le délayez enfuite , y ajoûtant peu à peu 
une pinte de décorion peétorale , faites 
avec les Jujabes , les Sebeftes , les Raïfins 
de Damas, & les Capillaires. Paffez . Je 
tout par une Etamine, & le divifez en qua= 
tre prifes; à chacune defquelles vous ajoñ2 
terez une demie once de Syrop Violat , ou 
de Nenuphar. dits À 


EAU EURO VrL'E TH | 
P Renez pts Poulet dégraidé, demie ons 


ce des quatre Semences froides mon 
dées , & concaflées , des Jujubes , des Ses 
beftes, des Datres , & des Raifins de Daz 
mas coupez & mondez de leurs pepins, de 
chacun une douzaine. Faites boüillit’Jet 
tout dans quatre pintes d'eau reduires à 
deux où trois pinres. Sur la fin vous: y 
ajoûterez des Racines de grande Confoul- 
de, & de Guimauve, de chacune unepetite: 
demie poignée : enfuite vous pafferez le 
tout par unc Etamine , fans expreflion, 

Le Malade prendra un demi . ferier. de: 
cette Eau, entre (chaque Bouillon, que” 
l'on fera chauffer, fi on le juge neceffaire. 
En cas que N'Eftomac du Malade ne s'en: 
trouve pas chargé, il en peur boire au liew 
de Tifane. PAR | 

Si l'on remarque que quatre grandes 
Saignées ne l'ayenc pas foulagé; fi {a vioe. 
lence de la douleur'& de l'oppreffion du 
sent ençore , & empêchent qu'il ne crache 


EE 
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” facilement; fi les autres accidens fubff- 
» tent & augmentent même aulieude di 
minuer : on ne doit point infifter le troi- 
fiéme jour à faire de nouvelles Saionées ; 
parce qu'on a lieu de juger que l'embarras 
du Poulmon, eft une fuire du mélange de 
Quelque hümeur qui vient des premieres 
voyes dans le fang. Ainfi on doit avoir 
tecours aux remedes propres à vuider les 
fucs étrangers qui font trop fermenter le 
fang , ou qui lui donnent crop de confif- 
) tence. ete 
n_ Les Glandes de la peau, & celles des 
… Inteftine fonc le couloir de tour le corps , 
… par ou il fe vuide une plus grande quanti- 
: té d'humeurs ; par confequenc c’eft par 
l'une , ou parlautte de ces deux voyes 
qu'il faucrächer de déterminer ces matie- 
» res étrangercs. Ro 
Sile Malade à la bouche amerc & pä- 
teufe ; s'il a de frequens rapport: ; fi les 
. Boüilons ou la Tifane lui gonflent i Eftos 
“ mac,ouy caufent de la pefanteur ; s'il 
… teffent des naufées ou des g ouillemens de 
_ ventre; fi avant que de to” ber dans cer 
n… état il avoit rrop mangé,ou avoit pris des 
… alimens indigeftes: on doit , fans balan- 
| cer,en venir dès le deux ou voifñiéme jour 
a l'ufage de la Pcudre Vomiive quel'on 
donnera grain à grain à la fin d us redou- 
… blement, dans une cui lerée ou deux de 
… Tifanc ou de Boüillon. Os reïrerera ce 
… grain de demie heure en demie heure; & 
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‘@n continuera d'en:donner, jufqu'à ce que 
Tes évacuations, qui fe feront par haut ,: 
‘Ou .par le bas ayent confiderablement fou 
Tage le Malade.:On ne doit pas s embar 
raffer pour lors de.comprer le nombre des 
«grains qu'il prendtade certe maniere l'un 
aprés l'autre: çar an-en donne quelquefois: 
jufqu'à trente, & même jufqu'à quarante: 
gains, avec rout le.fuccés imaginable, 
Lorfque trois ou quatre grains , donnez 
l'un apres l'autre , :a'operent pas aflez. 
Promprement ,-on.peut en donner deux, 
«8 méme trois à la fois pour hâter l'éva- 
-@uation. S'ileft neceffair e de foûrenir l’o- 
pcration de:ce Remede ; il faudra , fix 
Aide aprés la derniere prife de la Poudre 
Womitive , donner au Malade deux Pillu- 
es Purgative , qu'on réiterera de douze: 
heures en douzeheures , jufqu'à ce que le: 
ventre fe crouve dégasé >? & que l'oppref- 
fon , &.les autres accidens foient conf 
-derabiement'diminuez: ; 

‘Lotfqu' apres ‘Jes-évacuations: le:ventre 
-du Malade demeure tendu avec douleur. 
'eft une marque qu'il y adifpofñtion à: 
T'inflammation.:Pour lors: il faut réiterer 
Ja Saignée du bras ; mais on ne doit point: 
avoir recours à ccHedüpied , parce qu'on: 
-Courroit rifque ‘d'augmenter l'inflamma. 
“tion du bas sentresen déterminant le fang: 
-Mers les partiesinferieures.'Si au contraire: 
Je ventre éftgonfié.fans douleur , comme: 

ec feroit:unc. fuire ‘du bouïllonnement des: 
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* macieres qui font dans les premieres vo= 
yes, il faudra continuer alors les Purga- 
3 tions. . 
_ One fervira des Pillules Purgatives à 
. dès le commencement , à l'égard des Ma- 
. Jades qui ne feront point en état d’ufer de 
| Ja Poudre Vomitive. | 
» La maniere de prendre les Pillutes Pur- 
_ gatives eft d'enavaller deux à la fois ,en- 
…veloppées dans du pain ächanter , ou mis. 
» fes dans une cuilierée de Boüillon. On. 
» gout encore lesécrafer, lorfqu'elles ont éré 
» gardées plus de trois mois, & en former 
; æn bol avec quelques goures de Syrop de 
. Capillaire ou autre, On prendra ua demi 
» boüillon immediarement par deflus Trois. 
heures après tk Malade doic avaller un: 
pate Boüillen , & obferver le refte de la: 
. Journée le regime accoûtumé.Chaque fois 
… que la Medecine operera, il fera bon de 
Jui donner un verre de fa Tifane. | 
_ La dofe ordinaire des Pillules Purgati- 
. wes ft d'un demi gros, qu'on diminué fe- 
_ Jon l'âge. On en fera prendre aux Enfans , 
. depuis deux ans jufqu'à quatre le quart de 
 Baprife;de puis quatre jufqu'à huic leriers 
. depnis huit jufqu'à douze la moitié; de 
n puis douze jufqu'à dix huit les deux-tieïs, 
_ &depuis dix huit jufqu'à foirante ans là: 
prile entiere. Mais pour ne fe jamais. 
tromper aux dofes des Remedés Purgatifs, 
-ea.n en donnera d'abord:que la moitié des 
ndofes prefcrices pour chaque âge , la pre: 
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micre fois qu’ on les employera. Lorfque 
cette moitié n'évacuera pas affez abon- 
dammenr, on la reïrerera trois où quatre 
heures après , ou bien on donnera fur le 
foi au Malade un Lavemenr,afian de fups 
pléer au defaut d’é évacuation. En ce cas , 
on augmentera la dofe à la premiere oc- 
- cafion. 

Les crachars cr ue ne doivent 
point détourner d'employer le Vomitif & 
la Purgarion quand ces Remedes font in= 
diquez dés le commencement de la Malaz 
die Far les fignes que nous avons rappor- 
“tez. Car quoi qu'en donnant du mouve- 
ment au faug.ils paroiffent en devoir au 
-gmenter le crachement ; $ cépendant on a 
l'experience que cela n'arrive poinr; D’au- 
tant que ce defordre n'érant entretenu que 
par la prefencc d'une humeur bilieufe & 
farabondanredans le fang,ou parle tra f. 
port d'une matiere crue dans les vaiffeaux; 
onne ‘çauroit plus fûrement remedier au 
progiés de la Maladie, & des accidens, 
qu'en enlevant leur caufe: Ainfi, fans atten- 
dre que letroifiéme , le cinquiéme ; ou le 
fepriéme jour loir paffé , on obfervera ce 
que nous venons de prefcrire, | 

Si l'on s'apperçoir, que pendant le ; jour 
des Purgatifs la difficulté de refpirer fub- 
fifte & devienne même plus grande fur le 
foir, il faudra faignerencore le Milade 
foit du bras , foir de pied , fans craindre 
que celle ci attire la Fluxion far la Poicri- 
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ne, plûrôc que celle du bras , comme plu- 


fieurs le prétendent. 

Le lendemain du jour qu'il aura été pur- 
gé , foit avec la Poudre Vomitive, foit 
avec les Pillules Puigatives , on pourta en 
venir à l'ufage de la Pâte Sudorifique,par- 
ce qu'alors l'Eftomac fe trouvera dégage 
des matieies cruës , qui auroient en pêche 


._…J'action de ce Remede. 


# 


PR AT 


Mais fi au coatraire les fignes d'em- 


barras dans l'Eflomac. & dans le bas ven- 


tre,que nous avons rapportez,ne fe rencon- 


trent pas ; Si le Malade , dès les premiers 
» Jours , a de petites fueurs ; Si fon fang eit 
» fort épais & coagulé, ce qui fe connoit 
par celui qu'on aura tiré , par la periteffe 


& par la dureté du Pouls; Sile crache 
ment de fano n'eft pas fort confiderable , 


ou fila Maladie eft venuë par l’empêche« 


ment de tranfpiration , comme pour avoit 


bû trop frais , ou pour avoir eu froid, im- 


mediatement aprés une chaleur violente ; 
pour lors , dés quon aura defempli les 
vaiffeaux , & donné quelques Lavemens 
purgarifs , 1l faudra en venir à l'ufag= de 


Ja Pâte Sudorifique La dofe fera d’un demi 


gros , que le Malade avallera à la fin d'un 
tedoublement ; enveloppé dans du pain à. 


» chanrer , beuvanr , immed'atement par 


deffus , un verre de l’Infufion de Buis pre- 
parée de la maniere décrite ci aprés.On 
remarque que de toutes les Liqueurs avec 
Jefquelies on peur donner le Sudorifique 


dans ces Maladies , i] n'y en a point de 
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qi falutaire que cerre Infufon. D'añ 
Scurs la commodité s’y trouve jointe à f’u- 
cilité, car le Buis eft un Simple , qui fe 


Rrouve en [Out Cemps,& en tout lieu. 


INFUSION DES FEUILLES 
DE BUIS, | 


P KRenez une bonne poignée de pointes, : 
À . oumême de feüilles de Buis 3; Pilez- 
les dans un Mortier de marbre ;. Verlez 
une chopine d'eau boüillaace par deffus, 
& les laiffez infaer pendant cinq heures 
‘fur les cendres chaudes. Vous pafferez ene 
fuite la Liqueuc par une Etamine avec ex 
prefsion, &en ferez avaller au Malade, 
mrmaediacement par-deffus la Pâte Sudori- 
fique, la quanrité- d'un demi feprier,chaud 
<omme un Bouillon. 
Si l'occalioreft extrêmement preffante,, 
On fe contentera de faire fremir le Buis 
dans l'eau, & on le laiffera feulement in- 
fufer une ‘heure ou: denx fur la cendre 
Æhaude , après quoi on le pañfera comme 
Gi deffus. Dans les fauffes Pleurefes on.fe 
‘fervira de-vin au lieu d'eau, parce qu'il 
m'y & point de fiérre , ou quecelle qui s’y 
æencontre eft fort mediocre, 

… Aufsi-tôr aprés que le Malade aura pris. 
e Remede , on Jui. mectra fous chaque 
aiffelle, &fur.la partie douloureufe pour 

‘ Facilicer la (ueur , wae Beuceille eu mne: 
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 veffic remplie d'eau boüillante jufqu'aux 


deux tiers de fa capacité. On le couvrira 
foigneufement,& deux heures aprés , on 
lui donnera an Bouillon fort chaud. Le 
Malade doit fe tenir tranquille dans fon 
lit fans fe découvrir ni trop remuer.Faute 
de cette précaution, il ceffera bien-rôt de 
fuer, & fe verra obligé de réprendre le 
Sudorifique. On aura foin de ménager la 


füeur , pour le moins pendant cinq, fix , 
ou fepr heures, ou jufqu'à ce qu'on s'ae 


perçoive de quelque palpitatin de cœur, 


“ou de quelque foibleffe; Pour lors on effu- 


era le Malade , on le changera de linge, 


_& on lui fera prendre un bon Bouillon. Si 


la fueur paroit de nouveau , il fagdra le 
mettre en état d'en profiter , fans s'impa- 
tienter pendant tout le £ems qu'elle dure- 


fa: car c'eft une marque que le Remede 


agit encore, & l'on ne fçauroit gucrir 
plus feurement, que par ceite voye. 
Lorfqu'il arrive, que deux heures aprés 
avoir avallé Ia Pâte Sudorifique, le Mala- 
de à néanmoins de la peine à fuer, on eft 


_©bligé de lui en donner alors une feconde 
“prife, pour faire operer le Remede plus 


feuremenre. 


€ Si pendant la fueur il fe plaint de quel- 
que foibleife , il peut avaHer de temps en 


temps une ou deux cuillerées de Vin dé- 


 Bourdi, & du Bouillan ,ou de la Gelée 


par intervalles, pour foûtenir & réparcs 
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On frottera le côté du Malade, dés que 
la douleur fe fera fentir , avec le Lini- 
ment , & le Cataplême décrits ci après, 
qu'on renouvellera de fept heures en fepe 
heures, A ‘chaque fois on lavera le côté 
avec de l'Eaude Vie dégourdie; ce que 
l'on continuera jufqu'à ce que la douleur 
ait ceffé. | 

Au défaut de la Pâte Sudorifique, on 
peut employer avec fuccés le fang de Bou- 
quetin , lequel contient beaucoup de pa= 
ties falines, volatiles, foit par rapport 
aux Alimens aromatiques, dont cet Ani- 
mal fe nourrit, foic à caufe de fon exrrê- 
me vivacité, & de fon’ agiration conti 
nuelle. À 

La dofe de ce fang eft d'un demi oros 
que l'on fera prendre en poudre fubtile , 
avec routes les précautions marquées dans 
J'ufage de la Pâte Sudorifique. 
Cependant comme ce fang eft fort rare, 
+ Ona crû qu'on ne pouvoir rien faire de 
. mieux , pour le foulagemenc des pauvres 
Malades de la Campagne, que de leue 
indiquer la préparation du fans d'autres 
Animaux , tels que celui d'un vieux Cerf, 
d'un vieux Bouc , ou d'un vieux Mouton 
mâle, 

Ce fang proluira les mêmes eFits , 
poutvi néanmoins qu'on en prenne une 
fois autant que du premier : Et cela d'au- 
tant que, par l'Analyfe chimique qu'on 
€na faite , on a reconnu qu'il ne contes 
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…noic que la moitié du Sel Volatil qui {e 
… crouve dans le Sang de Bouquetin. 

Pour preparer le Sang de ces Animaux, 
on les doit écorger immediatement après 
les avoir tuez, afin d'en revirer cour le 

Sang qui peut couler de leurs vaines, On 
Je fait fécher à d'inftanc au Soleil dans des 
Vaiffeaux plats : Et fi le Soleil n’eft ‘point 
 affez chaud, on le met au Bain Marie, 
» ouon le laiffe évaporer jufqu’à ficcité On 
peut enfuite le garder bien bouché dans 
. un-lieu fec,. où il fe confervera pendane 
. plufieurs années , fans-rien perdre de fa 
vertu. : 
En general, l'effer des Sudorifiques eft 
. derefoudre le Sang extravalé & coagulé, 
. en quelque partie du corps que ce puiffe 
. êcre; Moyen par lequel on prévient les 
-abccés qui fe feroient formez infaillible- 
- ment dans la fubftance du Poulmon, ou 
. ailleurs. 
Si après avoir fait fuer le Malade,come 
- me nous venons de le prefcrire, le crache- 
_ ment de fang , & la fiévre continuent ; Si 
: l'oppreflion de Poitrine eft encore violen= 
te; fille eft accompagnée de gonfiemenr, 
… de tenfion du bas-ventre , & de vive dou 
leur au côté qui empêche le Malade de 
… cracher:Alors pour prévenir l'extrême dan- 
ger où il fe trouve ; on aura promptement 
recours à la Poudre Vomitive, ou aux Pil- 

Jales Purgarives » que l'on donnera dans 
… Jesremps & de la maniere qu'on a mar 

‘qué ci-deffus, 
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Lorfque la fiévre , & la Auxion de Pois 
trine font confiderables:, & que le Malade | 
se crache pas facilement , on lui donne; 
pour toute boiflon,k Tifane de Quiaqui- 
na compofée de la maniere fuivanre », (ut 
tout fi la fiévre continuë #ft accompagnés 
de friffons ou de redoublemensbmanquez. | 


| 
TISANE DE QUINQUINA. | 


D Renez une once du. meifleue Quin- 
quina en poudre; deur gros de Safam | 
fras bien odoriferane,& rapé menu ; deux 
gros de Reglifle ratiflée & bateuë ; un 
gtos de Chriftal mineralifaicesboüillir le 
touc à petit feu,dans crois chopines d'eau 
de fontaine reduites à pinte, En retirant le 
Coquemard du feu, ajoûcez.y le poids 
d'un demi gros de fleurs de Coquelico. 
Éaiflez reftoidirla Tifane , & la paffez | 
Par une Etamine,fans expreffon. ’ 
Dés quele Malade aura commencé 3 
boire de cetre Tifane,il en fera fa boiflon 
ordinaire jufqu'à ce que la fiévre ait ceffé 
la continuera nuit & Jour,& pourra même | 
s'en fervir en lavement. Fe 
Ceux qui font d'un remperament mai- 
gre ou fec , peuvent rétrancher ie bois de 
Saffafras, fans craindre que cerre fuprefs 
fon diminuë confiderablemenr les bons 
effets de ce Remede, 
: On pourra donner au Malade le foit une : 
rife de la Poudre de Corail Anodine, 
délayée | 


| 
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délayée dans un verre de fa Tifane ; fi la 
toux eft plus forte à proportion que là Elu- 
xions & la difficulté de refpirer. Mais 
Mans des citconftances oppolées , on doir 
racrendre que les vaiffeaux ou l’etomac 
Moient fuffifamment defemplis , & a 
\gez. Avec le fecours de ce Remede , la 
toux devient plus faportable la douleur de 
côté moins aiguë , & les crachars acquie- 
rens ut une bonne ésrreles, ce en facilite 
‘en même temps l'expedtoration. O a doit 
fur toutes chofes faire prendre au Malade, 
dés le commencement de la maladie , de 
d'Eau de Coauelico ou de Tufillage diftil. 
lée. Toutes les fois qu'il voudra Boire, on 
en mélera une cuillerée où deux fans 
fa Tifane. Ce mélange » qui tiendra lieu 
d' Apozeme , fera continué nuit & jour 
“juiqu'à parfaite guerifon. 
» Quand la pleurefie , & la Peripneumo- 
nie n'ont poinc été traitées avec foin 
dés le. commencement ; Où ‘quand le Me- 
“decina < été appellé trop tard ; Îe Malade 
“pri en peu de jours , ou meurt enfin en 
“langueur , quelque fecours qu'on puifle 
tenter. C'eft pourquoi il ne faut pas dif- 
ferer un feul moment de Hi donner Îles 
_Remedes prefcrits. Il y aura toûjonts lieu: 
d'efperer fa guerifon ; pouvû qu'on les 
_ pratique dés le commencement de la ma- 
 ladie, 
… A l'égard des Remedes Topiques , on 
Re eut oindre le côté du Malade avec diffe. 
B 
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rentes Huiles ou Onguents.L'Huile de Pal. 
mes & de Rofes le Baume rranquile, & 
J'Onguent de Guimauve font les meilleurs, 
& les plus en ufage, On y ajoûte pour les 
rendre plus penetrans , & plus refolurifs , 
un peu d'Efpric Volatil de Sel Ammoniac, 
de Baume de Fieraventi , ou d'Eau de 
Vie. 

Plufeurs ; pour foulager la douleur de 
côté , appliquent fur cette partie de l'A 
voine fricaffée avec le Vinaigre , ou un 
fachet de Sable chaud , ou un Chat qu'on 
ouvre tout en vie. | 

Les Caraplämes fe compofent avec les 
Poireaux , la Jufquiame , la Verveine, ou 
la Ciguë bouillie dans du Lait , en y mê- 
lanc les quatre farines. On a toûjours vû 
de tres bons effets du Cataplâme , fait 
avec une demie douzainede blancs d'œufs 
étandus fur des étoupes , fur iefquelles on 
feme une demie once de Poivre noir, & 
autant de Gingembre en poudre. Au dé- 
faut d'œufs , on fait bouillir de la mie de 
pain dans du Vinaigre, on la couvre d'une 
demie once de Poivre, & d'aurant de Gin- 
gembre , puis on applique le Cataplâme , 
& après l'avoir Oté, on y mer la Veflie 
remplie d'eau chaude, Maïs on ne doit pas 
compter abfolument fur les Topiques , 


. donc l'aion ne peut fouvent s'étendre plus 


loin que {ur les vaiffeaux de la peau.Il ne 
faut pouttant pas les negliger , car ily a . 
des occafions où ils ne laiffent pas de fous 
lager efficacement. 


À 
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A l'égard du regime de vivre , on nout- 
tira le Malade , dans le commencement , 
avec des Bouillons un peu clairs, faits 
avec la Roüclle de Veau , un peu de tran- 
che de Bœuf , & une jeune Volaille. 

On lui donnera des Bouilions de qua- 
tre heures en quaite heures , ou des demi 

Bouilions de deux heures en deux heu- 
res , fans oublier la Gzlée qui eft d'une 

grande ucilité dans ces Maladies, tant 

pour humecter. 


La 


“JT À curation que nous venons de pref- 
“LH crire pourf'a Pleurefie,& pour la Pe… 
ripneamontie ; cft gencralc par rapport à 
ces Maladies , & doit toûjours être obfer- 
-vée dans les haladies fuivantes. fl eft im. 
portant de ne s'en point écarter dans rou- 
É la conduite qu'on doictenir , foit pour 
les temps & les heures marquées, foit pour 
les Saignées , pour les Bouillons,les Boif- 
fons , les Lavemens , les Vomicifs , les 
“Puroarifs , foi pour les Sudorifiques , les 
Apozemes » &les Narcotiques; foit enfin 
pour l2s Remedes Topiques, Capendant il 
ya des circonftances, qui exigent non 
féulemenc quelque difference ,mais encore 
quélque changement dans l'afage de ces 
mêmes Remedes. 
Quand la Peripneumonie a pour prin= 
cipe un Sang g gonflé par une Bile abondan 


LE il ne faut pas réirerer la Saignée auffi 
| Re Ç 
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fouvent , que fi elle étoir caufée par une 
op grande abondance , ou effcrvefcence 
du fang , parce qu'enîcet érat il y a moins 
d' inéaminatton dans le Poulmon. Mais fi 
| aprés crois où quatre grandes Saignées ; 

faites dans l’efpace de deux jours , il n'y 
a pas une diminution notable dans les ac- 
cidens , il faut aufli- tot avoir recours à la 
Poudre Vomitive On en donnera au Ma- 
Jade feize grains à la fois , délayez ‘dans 
cinq où 6x cuillerées de Bouillon chaud ; 

parce qu'il s agit d'évacuer promptement ; 

& abondamment des marieres cruës & bis 
cales qui fe trouvent dans les premieres 
vOyER NT 

Si le temperament du Malade ne lui 
permet point d'ufer de la Poudre Vomiti- 
ve, on le purgera avec les Pillules Pur- 
gatives ,'qu'on rciterera de douze heures 
en douze heures, jufqu'a ce que les évau 
cuations {oient fuffifantes. 

Les Lavemens feront compofez d'une 
décotion de feuilles de Mauve , & de 
Guinauve , dans laquelle on délayera 
crois onces de Miel Mercurial , & une on- 
ce de Lenitiffin, en y PES diffoudre 
deux gros de Criftal Mineral. Si le ventre 
étoit on tendu fans inflammation , ou 
que les Lavemens n “operaffent point affez 
abondamment , onajoûteroir trois onces 
de Vin Emerique trouble, - 

La Tifane fera faire avec la Racine de 
Chicorée fauvage , les feuilles de Lierte \ 
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- terreftre les Capillaires , & les Raïfin de 
Corinthe , ou les Raïfins fecs mondez de 
leurs pepins. 
+ On fera prendre au Malade , de fix 
: heuresen fix heures , quatre onces d’un 
) Apozeme , fair avec les fucs clarifiez de 
| Bourache , de Bugloffe , de Cerfeüil,& de 
) Pervanche, dans lagelle on mêlera de-. 
| mie once de Syrop de Tuñillage ou de 
. Coauelico à quoi on ajourera un demi 
- gros de Confection de Jacinthe : en cas 
que les fucs des Plantes fatiouaifent l'E- 
ftomac du Malade , à qui l'on peur faire 
ufer de cette Apozeme , immediatement 
» aprés la premiere Saignée. On peut ‘y 
| ajoûter le poids d'un demi gros de laTein- 
ture de Mars tartarifée. Elle rendra le: 
fans plus fluide, & le feracirculer plus 
librement ; de forte qu'il ne s’arrêrera plus 
- fi long temps dans le Poulmon. Par ce 
. moyen la bile , qui avoir trop de confi- 
. flence , fe feparera avec plus de facilité 
par le foye; & la cure en fera plus promp- 
te , plus feure , & plus aifée. 
» À l'égard du coté douloureux on y 
appliquera ; dés le premier jour , dés Lipi- 
. ment & des Caraplâmes , tels qu'ils fonc 
décrits ci deflus. 
_ Mais fi aprés les évacuations faires, le 
ttoifiéme , le quatriéme , ou le cinquième 
_ jour, loppreffion & la douleur dé côté 
… fubfftent encore, on aura recours à la 
. Pâte Sudorifique ; ou au Sang de Bou- 
| B” iij 
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quetin, dont les ufages. font exatemen® 
marquez dans ja Curation generale, Si 
malgré les fueurs abondantes , la douleur 
ne ceffe point , on en reviendra. de nou 
veau à lufag= de la Poudre Vomitive , 
ou des Pillules Purgatives qu'il faudra 
continuer, jufqu à ce que la poitrine & 


le ventre du Malade foienttout-aà fair dé: 


barraflez, 

Sile Malale a-btfoin de vomir, on: 
Jui donnera le fnir une prife de la Pou- 
dre , de Corail Anodine , avec les précau- 
tions déja marquées. On fuivra au refte. 
tour ce qui eft prefcrit pour le regime de 
vivre. 


Nfn quand la Peripneumonie tire 

ul È À « 
fon origine d'un fang,où domine une 
humeur aqueufe & pituireufe, il ne faur 


feigner que fort peu , attendu que la fiévre 
n'eft jamais çconfiderable. D'ailleurs le: 


nombre des Saignées diffiperoir beaucoup 


d'efprits , qui ne manqueat déja que trop. 
. . . \ 
dans cerre conftitution du fang.Ainfi après 


la feconde Saigoées &quelques Lavemens, 
on en viendra d'abord à l'ufage de la po- 


tion Emerique fuivante , pour vuider les 


premieres voyes des matières cruës & vif= 


queufes , & pour divifer en même rems la 


maffe du fane , & le rendre plus fluid. 


D 


PRENTZ de l'eau de Chardon benit … 


huit onces , de Poudre de Vipere un gros , 
de Sel volatil de Corne de Cerf un fcrupus. 


# 


à 
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» Je , de Poudre Vomitique vingt grains ; 
) & de Syrop d'Ociller , de Capilaire ou au- 
; tre , une once , mêlez le tour enfemble, 
. Donnez au Malade le quart de eette po- 
» tion de deux heures & demie,en deux heu= 
» rés & demie, & un Bouillon entre deux ; 
| Ce que vous continuerez , jufqu'à ce que 
les évacuations , rant par haut que pat 
. bas, foient foffifantes. Si la premiere , 
où la feconde prife avoit enlevé l'op- 
. preffion de poitrine , & la douleur de cô- 
» té ; ou que le Malade fe trouvât fort foi. 
à ble, il ne feroit pas neceflaire d'en venir 
à la rroifiéme , ni à la quatriéme prife. 
Mais il faudroit reïterer Le même Reme- 
» de le lendemain, s’il n'avoit point été ene . 
| tierement foulagé. On doit même , eu 
cas de befoin , avoir recours aux Pillules 
. Purgatives pour foûrenir les évacuations. 
… Les Lavemens feront compofez d'une 
- chopine d'Urine d'une perfonne faine, 
dans laquelle on délayera deux onces de 
) Mic! commun, & une once de Diaphæ - 
…nic , ou d'une décoétion , faite avec deux 
“ poignées de feuilles de Tabac fraîchement 
. cucillies ; à laquelle on ajoûrera crois on- 


! 
% ns re . LL] 
ces de Vin Emetique trouble. On les reïte: 


xcra marin & foir. 


- La Tifane fera faire avec les Racines . 


d'Eréfimum , d'Enula campana , Feuilles 
de Tuñillage & Regliffe. | 
Dans les intervalles des Bouillons , on 
fera ufer au Malade du Looch fuivant, 
Fo À jü 


L 
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qui eft tres-efficace , lors même que fa 
Fluxion formée femble anoncer un Ca-. 
tharre fuffoquant. Al arrive ordinaire 
ment qu'il fair cracher avec plus de faci- 
lité & plus d'abondance , ce qui peur laif- 
fer concevoir encore quelque efperance 
dans les états prefque defefperez, 


L O OC H. 
P Renez des Syrops d'Hyffope , & de 


Pas d'âne , de: chacun deux onces , 

«d Huile d'Amandes douces recemment 

urée une Once ; de Poudre de Diatraga- 

. cant froide , deux gros; Antiheétique de 

Poterius , un gros ; Blanc de Baleine , de 

mi gros ; Mêlez le tout exactement dans 

un Mortier de marbre, & le gardez dans 
un pot de Fayence. | 

Pour fe fervir de ce Remede , on pren-, 
dra un bâton de regliffe applatie ; & effi- 
Jéc par le bout ; Quand on l'aura trempé 
dans cette compofñrion ; le Malade s'en 
humetera la bouche huit ou dix fois, 
entre chaque Bouillon; Ce qu'il conti- 
nuera jufqu'à ce que les Phlegmes fe de- 
tachent abondamment , qu'il crache plus 
aifément , & que fa Poitrine fe dégage. 

S'il y a un fiflemenc continuel,on don 
nera au Malade , rous les foirs à l'heure 
du fommeil , un demi gros d'Efpric Vo-. 

 Jaril de Sel Amoniac , & dix huit grains 
_ de Poudre de Corail -Anodine , mélez 
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“dans un grand verre de fa Tifane qu'en 
À continuera jufqu'à parfaite guerifon, fans 
» craindre que ce Remede le puiffe échauf- 
- fer. I pale vice dans le fans , fans laifler 
. aucune impreflion de chaleur dans les 
. Parties. Nous fommes obligez, de don- 
» ner cet Avertifflement, parceque quel- 
» ques uns pourroienc le retrancher dans 
» Ja pratique , de crainte que cela n’échauf- 
 fâc copie Malade , mais l'experience les 
- convaincra bien tôt du contraire, car les 
| Malades s'en trouveront coûjours foula- 


6 
L Pleurefie;çcomme les caufes de cetre 
maladie fonc differentes de celles dela 
» vraye Pleurefie , ainfi que, nous l'avons 
. fait voir’, elle demande auffi quelque dif- 
« ference dans l’ufage des Remedes. 
4 _ Les Saignées doivent être reïrerées dans: 
» le commencement , plufieurs fois de fui- 
te, comme dans la Peripneumonie , juf… 
. qu'âce que la douleur de côté foir conf. 
derablement diminuée. 
-  Ondoiten même remps faire prendre 
_ au Malade, de quatre heures. en quatre 
heures, une prile de l'Opiate Diaphore- 
tique fuivante , envelappée dans du Pain 
à chanter; & un Bouillon immédiates 
ment pat deffus. 
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®PIATE DIAPHORETIQUE. 


Renez Poudre de la Comtefle de: 
Æ Kent, Sang de Bouquetin , diapho- 
retique Mineral , Sel de Chardon benir, 
de chacun un gros , le tout en poudre ; 
&un gros de Thetiaque recente, incore. 
porez le tout exactement avec une fuf. 
fifance quantité de Syrop de Coquelico de 
pout en former une Opiate de confiften. 
ce requife, que vous partagerez enfuite 
en quatre ptifes. | 
L'effec de cette Opiate fera de corriger, 
& d'ablorber les. humeurs aiores qui fe. 
tencontreront dans lés premieres VOyes, 
de faire tranfpirer l'humeur épanchée , 
& de rendre le fang plus fluide ; mais f 
dans les premiers jours ce Remede ne 
pouffe point affez abondammenc par les. 
tranfpirations , il faudra avoir recours à 
l'ufage de la Pâte Sudorifique, ou du Sang: 
de Bouquetin, pour exciter au Malade une 
fueur adondante & univerfelle, 

La Tifane fera faite avecles Racines. 
de Scorfonaire , de Chiendenc » & de Re- 
gliffe. 

Les Lavemens feront compofez d'une 
Décoction de deux gros de Senné, avee- 
les feuilles de Parietaire, & de Mercuria. 
le , dans laquelle on délayera deux onces. 
de Miel de Concombre fauvage , oy.une 
once de Lenitif fin, ayec deux onces de: 
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Miel Mercurial. : ; 
On donnera au Malade rous les foirs ; 
dés le commencement de ia Maladie, une 
prife de la Poudie de Corail Anodine, 

“ Dès les premiers jours, on doit auffi 
“avoir recours aux applications des Re- 
+ modes extetieurs , qui font de meilleurs 
effets dans’ certe Maladie , que dans la 
» vrayc Pleurefie , parce que l'humeur étant 
plus fuperficielle, peur fe ‘refoudre plus: 
- facilement par les Remedes Topiques. 
» Pour cet effer on employera utilément 
“les Linimens & les Cataplâmestefolutifs ; 
pou font marquez dans la Curation gene 
sale, | | 

” Aurefte ,il n’eft pas neceffaire de fais 
“se préceder l'ufage des Südorifiques par 
celui des Purgatifs , & cela d'autant que 
Ja maladié vient principalement du défauc 
de tranfpiration, laquelle if faut s'attacher 
à procurer fans délai, 11 fuffir d'avoir fais 
gné d'abord. & dégagé le ventre par les La» 
yemens, 

Le Sudorifique eft en érat de refoudre 
NE fang épaifi:, & arrêté dans les Mufcles 
- intércoftaux , & de faire tranfpirer au de- 
“hors, ou faire rentrer dans les vaifleaux: 
k ferofité qui s'en eft échappée ; ainf il. 

€ftplus important de provoquer promp+ 

tement la fueur , que detenrer aucune au- 

tré évacuation, ï 

. On ne doit point negliger l’occafon 
dé purger“le Malade , lorfqu'À aura fué- 
B y] 
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fufh famments & en reïreranc la purgation 
autant qu'il fera neceffaire , on doir fui- 
vre le regime de vivre tel qu'il eft prefcrie 
dans la Peripneumonie.… | 

Si aprés avoit pratiqué tous ces Reme- 
des , le Malade ne fe trouve pas confiderat 
blement foulagé, & qu'au contraire | 
. douleur continué , on lui appliquera fur le 
côté affecté un Emplâtre Veficatoire, affez 
grand pour couvrir l'étenduë de la partie 
douloureufe , fuppofé neaumoins que la 
fiévre ne foit pas devenuë violente. Après 
avoir levé le Veficatoire , on applique des 
feuilles de Poirée ; avec du Beurre frais; 
pour entretenir un fuintement pendane 
quelques jours. Ce Remede vuidéra une 
grande quantité de ferofité , & dégon= 
flera en même temps les parties afe- 
&ées 

* Lorfque le Malade; qui aura été arta= 
qué de la Pleurefie , ou de la Peripneutno- 
nie, fera gueri, s'il fentfa Poicriné foi 
ble & échauffée , ou s’il eft encore incom< 
modé de la toux , on doit le rérablir , & 

lui faire obferver les regimes fuivans. 
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REGIME POUR LES 
CONVALESCE NS. 


Dans la Peripneumonie fengçuine, 


Omme les Convalefcens, qui auront 

été artaquez de la Peripneumonie 
fanguine , ont eu’ le fang fort agité , qu'il 
a perdu une partie de fa confiftence , & 
qu'il -a befoin d'être rembaumé , il fera à 
propos de leur faire prendre du Lait d'u 
nefle , de la maniere fuivante. 

Ils commenceront "par fe purger’ avec 
la Medecine dont on fe fera fervi dans le 
cours de la maladie. Le lendemain de la 
purgation ils prendront à quatre ou cinq- 
heures du matin un demi feptier de Lait 
d'âsefle fortant du Pis , & tiré dans un 
gobeler de Fayence , au fond duquel on 


| aura jetté deux gros de fucre rofat en 


“ 
& 
L ’ 


poudre , qui ne foit point preparé avec 
l'Efptit de Vitriol. On aura foin de tem 
nir le gobelet dans de l’eau chaude , afin 
de lui conferver fa chaleur naturelle juf- 
qu'au lit du Convalefcent , qui râchera 
de dormit après avoir pris fon Laic,qu'on 
augmentera de jour en jour jufqu'à cho« 
pine. 

- Quaure heures après ; il prendra un 
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Bouillon fait avec un Poulet, & un Cœur 
de Veau coupez par morceaux, une on= 
ce de Semence dé Melon concaffée , & 
deux poignées des quatre Capillaires fraî- 
ches , bien épluchées & bien lavées. Où: 
fera bouillir le cout dans une fuffifante: 
quantiré d’eau, jufqu'à ce qu'il foit reduire 
à .deux Bouillons mediocres , que l'on: 
pañlera par une Etamine. 

Le Convalefcent prendra le fecond' 
Bouillon quatre heures après avoir dîné. 
Il continuëra cet ufage pendant fix fe 
maines , & aura foin de fe purger encore 
au milieu & à la fin , avec la même Me: 
decine. | | 

Il doit obfetver pendant ce temps un: 
tegime de vivre exa@&, humectanc, &: 
adouciffanc. 11 mangera à dîné un pota 
ge, & de la viande rôtie ; à goûter un: 
bifcuit ou. un morceau de pain, & le: 
Bouillon par deffus, 11 foupera de bon= 
ne heure avec uu potage, & une couple: 
d'œufs frais à la coque , avec des mouil: 
letres , ou pochez à l'eau , ou au jus de: 
veau. Au refte , il doit s’abftenir de fala- 
de , de fruits ctuds,de ragoûts , de: pârif: 
feries , de tous autres alimens indigeftes ; 
& évirer de faire aucün jour maigre. Il 
peut ufer de gelée de pommes & de coms 
potes , ou de marmelades douces; comme: 
font celles d abricots, de poires, & aus 
tres femblables: 

Pendant ce: temps il fe. siendra le vens; 
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tre libre”avec des Lavemens d'une déco: 
étion d'herbes: rafraîchiilantes, dans la- 
quelle on délayera trois onces de Miel 
Violat ou de Nenuphar ; & il obfervera. 
pour regle generale, de prendre un La- 
vement la veille, &: le lendemain de cha: 
que Purgation, | 
. Sa boiffon ordinaire, pendant l'ufage: 


du Lait, fera une Tifane faite avec le Sei= 


gle ,le Chiendenc , & la Regliffe , s’il en: 
aime le goût. Il pourta neanmoins boi- 
re aux repas un peu de Vin de Bourgogne;. 


bien meur , & trempé d'eau. 


Dans les Païs , où ileft impoffible. de: 
trouver des Afneffes , on peut fe fervir de: 
Laic de Jument , ou bien de Lair de Va 
che ; mais on fera bouillir ce’ dernier des- 
le {oir,un bouillon ou deux ; enfüire on le: 
verfera dans un pot de terre ou de fayen= 
ce; & le lendemain matin; après avoir. 
Oté avec une cuillier toute la crême , on: 
le fera chauffer au degié qu'il le doit être 


pour ètre pris commodément , & on y 


ajoürera le fucre rofat; ce qui pourra fup 
pléer au Laïc d'äâneffe & de Jument, 
Obfervez qu'on doir aufli boire , im- 
mediarement après la prife du Lait, un: 
verre d'eau de Sainte Reyne , ou un vere- 
re de bonne eau de Fontaine , dans laquel- 
le on aura mêlé le poids d'un demi gros: 
d'yeux d'Ecrivifles preparez, ou bien la: 
même quantité de Reglifle , reduire: en: 


À poudre fubriles 
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L'ufage de l'une & de l’autre de ces 
Poudres fera tres utile , lors qu'on fera 
perfuadé qu'il y a des aigres dans l'Efto- 
mac, fans quoi la précaution feroic inus 
tile. 

Si le Lait paffe trop par les urine ; & 
que le ventre devienne pareffeux ; il fau- 
dra, de deux ou de trois jours l’un , pren- 
dre le matin à jeun, immediatement avance 
le Lait, ou en fe mettant à table pour di- 
ner , le poids de trente grains de Rhubar- 
be , enveloppée dans du pain à chanter , 
ou bien entre deax foupes. 

Les Lavemens feront encore d'un 
grand fecours dans les mêmes occafons ; 
Car on do toüjours fe tenir le ventre 
libre pendant l'ufage du Lait , fans quoi 
il ne produira jamais de parfaitement 
bons effets. | 


/ 


DANS LA PERIPNEUMO: 
NIE BILIEUSE. 


C Omme le fang des Convalefcens qui 
ont été craitez de la Pleurefe bilieu- 
fe , refte pour l'ordinaire chargé de beau 
coup de fels acres ;ilfaut tâcher de l'a- 
doucir , & de le récablir dans fa conftitu- 
tion narurelle. 

Pour cet effer le Convalefcent doit fe 
mettre à l'ufage des Boüillons d'Ecrevif- 
fes fuivans. Il obfervera le méme revime 
de vivre que les Peripneuroniques fans 
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guins , & fe conformera à tout ce qui et 
marqué pour eux , dans l'ufage du Lait ; 
tant à l'égard de la Purgation que des 
Lavemens. Quant aux Bouillens d'Ecre- 


vifles , voici la maniere donc ils doivene 
être compofez. 


Renez les pattes & les queuëés d'une 
douzaine & demie d'Ectevifles , la- 
vées dans de l’eau chaude , & leserement 
écrafées dans un mortier de marbre ; üne 
livre de Roueclle de Veau coupée par 
tranches ; deux poignées de Creon bien 


épluchées , lavées & coupées menu Fai- 


tes bouillir le tout dans une fufffante 
quantité d'eau , pour être reduit à trois 


Bouillons mediocres , & le paflez par une 


Etamine avec fortefexpreffion. 
Le Convalefcent prendra l’un de ces 


Bouillons le matin à jeun , & l’autre qua- 


tre heures après avoir diné, ou en fe 
couchant , ou même dans la nuir. Il 
gardera le troifiéme pour le lendemain 


matin , & Continuera ce rcoime pendant 
un mois. 


DANS LA PERIPNEU MO: 


PNPE APT EU LITE USE. 


#0» Omme le fang dans les Convalef- 

cens , qui ont effuyé cette maladie ; 
relié fouvent trop fereux,ce qui caufe pour 
lors une roux importune & opiniâtre ; il 


À 
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faut y remedier par l'ufage du Baume de 
fouphre ani'é,& par la Tifane de Squine. 

Le Convaleicent prendra foir & ma. 
tin douze goutes de ce Beaume , incor- 
porées avec un peu de fucre en poudre ; 
qu'il avallera enveloppé dans da pain à 
chanter ; beuvant ; immediatement par 
deflus chaque prife , un verre de la Ti- 
fance de Squine; & unquart d'heure , ou 
une demie heure après, un autre verre 
de la fnême Tifane;enfuite de quoi il peut 
prendre de Ja nourriture. 11 déjsunera 
avec une croute de painfee, & un peu 
d'eau & de vin, mangera peu de porage 


à diné, préferera les viandes rôties à. 


celles qui font bouillies. I goûtera avec 
va Bifcuic, & quelquefois avec une Rotie 
au vin & au fucre, & foupera lescre- 
ment , foit avec de la vianderôtie foit 
avec une couple d'œufs frais à la coque, 
& avec des mouillettes. Il boira du vin 
& de l'eau aux repas. & hors des repas de 
la Tifane de Squine Ala fin de fes rea 
pas , il pourra manger une noix confire ,. 
où bien prendre uns ou deux cuillerées 
de vin d'Alicant, Aurefte, il doit faire 
autant d'exercice , que ‘fes forces le Jui. 
permertront, À l'égard de la Tifane de 
Squine , on doit la preparer de la maniere: 
fuivante, | 


Renez Racines de Squine , & de Sal. 
,  fcparcille coupées menu , de chacune 


| 
| 
| 


| 
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deux gros ; deux onces de Mier de {Nar« 
bonne ; demie once de Sucre Candi brun. 
» Faires bouillir ! le cout l'efpace d'un demi 
quart d'heure , dans deux pinte d'eau te- 
» duite à trois chopines; & fur la fin ajoû- 
 cez y deux gros de Pulmonaire de Chèé- 
à ne, épluchez & coupez menu ; autant de 
| Reolifferatiflée , bartuë & effilée ; & un 
| gros c de Sel Vegetal Quand la Tifane 
. fera tirée da feu, Iriffezla refroidir , & 
la paflez fans expreffion: Si la toux ef 
fort rue , on récranchera le Sel Ve- 
“getal , & on mettra à fa place, quand la 
Pifanc fera pañlée , un demi gros de Dia- 
. phoretique mineral , recemment fair. 
Di: Le Convalefcent en boira une pinte. 
ou trois chopines par jour à differences 
 reprifes, comme il eft marqué. 
> Il continuera l'ufage du Baume & de 
Ja Tifane pendant trois femaines ou un 
» mois ; ; S'il s’en trouve bien , ilen ufera 
plus long-temps en fe purgeant avec la 
- Medecine ordinaire au commencement ». 
aumilieu, &àlafo. 

Au tefte , il peur y faire fucceder la fu- 
 migation du Tabac , dont il fumera quels 
f ‘ques Pippes par jour ; ce qu'il continue 
ra tant qu'il s'en. rouvera bien , préfe 
rant le Caferlati à toutes, les.a autres efpe- 
ces de Tabac. : 


AL L'égard dela fauffe Pleurefe , fes 
Convalefcens. n'ont pour l'ordinaire 


1 


+ 
à 
jt 
-+ 


44 Recueil de diverfes Methodes. ù 
befoin de rien pour fe récablir aprés leur 
gucrifon. Cependant , comme il n’eft 
point impoflble que quelques-uus ne fe 
plaignent , & ne trouvenr leur fanté al- 
terée au fortir de cette maladie , on laiffe 
à ceux-ci le choix d'un des trois Regi- 
mes marquez & le foin de l'appliquer 
felon le remperarmment & les indications. 

Refte à expofer la manicre dé traiter 
l'Empiéme , qui fuccede quelquefois à la 
Pleurefie , ou-à la Peripneumonie ; & 
qui eft produit par un fang extravalé , 
lequel n'ayant pû être refout , vient à ,fe 
changer en pus. Lors que l'Abcés , cau'é 
paï cette éxtravafation dans {a partie ex- 
rerieure du Poulmon , vient à fe rompre, 
il dégenere en Ulcere & forme ainfi l'Em- 
piéme à raifon du pus, qui tombe dans 
Ja cavité de la Poitrine. 

Nous avons expofé dans les Prognou 
ftics les fignes , qui font connoître la pre, 
fence du pus dans la Poittine. On di- 
ftinguera facilement fon amas d'avec ce- 
lui de l'eau, qui fe fait quelquefois en pas 
reille occafion : cat lors que c'eft le pus 

“qui tombe dans cette cavité , il y a tous 
jours une fiévre plus ou moins confde- 
rable. Le côté où éroic l'inflammation 
demeure chaud , & donluureux ; le Ma- 
lade reifent fouvent des friffons irregu- 
liers, & une roux cres frequente accom= 
pagnée de fuear , principalement pendant 
la nuir, Î 
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L'Empiéme eft roûjours un mal fort à 
craindre , & qui devient plus dangereux 
à proportion de la qualité du pus ‘amaf- 
fé, de fon degré d'acrimonie , & de la dus 
xée de fon fejour. I s'enfuit dy qu'on 
doit fur tout s'atracher à l évacuer promp- 
tement ; mais comme ce pus eft tout à- 
 faic hors des voyes de la circulation , on 

ne fçauroit y reuflir, qu'en faifant l'ope- 
sation de la maniere qui fuir. 

à S'iln’y à point de figne “on marque 
que le Poulmon eft adherant , le Chirur- 
gien fera l'ouverture à l'endroit ordinai- 
re, c'eft-a-dire entre la deuxiéme & [a 
troifiéme des fauffes côtes , en comptant 
… de bas en haut, à quatre travers de doigt 
kde diftance des Vertebres; mais s'il y a 
‘adherence , il fera l'ouverture dans le lieu 
où La tumeur fe manifeftera, & pour lors 
il reftera un Ulcere fiftuleux , qui jette 
“oûüjours le Malade dans une maigreur 
wuniverfelle , & qui l'oblige de porter une 
canule toute fa vie : ce qui arrive , parce 
_ que les côtes qui font fpongieufes yenans 
à f carier , & ne pouvant s'exfolier aifé- 
ment, empêchent la reunion de la playe, 
“ laquelle ne peut fe guerir , que quand les 
parties font en état de fe coler les unes 
contre les autres. 
ÿ Lors qu'il y aura épanchement des 
deux côtez de la Poitrine , on évitera de 
faire deux ouvertures en même temps, 
Æ quand cour un côté fe trouvera rem- 
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pli, on obfetvera de n'evacuer d’abord 
qu'une partie de la maticre, de peur de 
jeter le Malade extenué, dans une foibieffe 
mortelle. 
Après l'Operation, on fera dans la Poi 
_trine des injections , compofées d'une dé: 
sorion d'Orge & de Miel Rofat, ani- 
mée d'Eau d'Arquebufade. Si le pus qui 
fort eft épais , & groflier , on empl@yera 
une décoétion compofée de Racine de 
Gentiane , d’Ariftoloche , & d'Herbes 
Vulneraires que l'on fera bouillir dans 
moitié vin , & moitié eau. Et en cas qu'il 
y ait beaucoup de pourriture , on mêle 
ta dans les injections la teinture de Myr= 
the & d'Aloes, que l'on continuera plus 
ou moins long-temps fuivant le befoin. 
Obfervez qu'il ne faur jamais fe fervie 
de la teinture d'Aloës dans les Empié 
mes ,; occafionnez par un coup de fer ou 
de feu, & qu'on ne doit même l'employer, 
en cas de pourtiture, qu'en petite quan- 
tité; parce qu'elle caufe d'ordinaire au 
Malade des toux violentes , & des amer- 
tumes de bouche infupportables. | 
Ces differentes fortes d’injetions n'6-! 
tent point au Chiruroien la liberté d'en-. 
ployer les autres efpeces d’injections &e!. 
remedes , que fon Art & fon experience \ 
lui auront appris être les meilleurs. L 
Au refte , il arrive quelquefois que les! 
injections fuffifenc feules pour guerirn 
l'Empieme & l'Ulcere qni eft refté au 4 


LA 
/ 


| Recueil de diverfes Methodes, 49 
Poulmon , & pour lors on ne pañle point 
à d'autres Remedes ; Mais fi dans la fuite 
la playe rend encore beaucoup de pus, 
on doit juger que cette matiere provient 
de l'Ulcere , qui n’eft point encore gue- 
ri. Aiafñ non feulemeur on continuera 
les injeétions , mais on fe décerminera à 
employer en même temps des Remedes in- 
ternes ; qui foient propres à confolider 
cette playe. Pour cec,effet on aura recours 
a la Poudre Petorale & on fe fervira en= 
même temps de l'infufion des Herbes Vul- 
neraires aflorties. Ces Remedes adoucif- 
ent les fels du pus , & les rendent moins 
épais ; ils empêchent les nouvelles extra- 
vafations , & font couler le fang plus li- 
Prement dans les bords de l'Ulcere , dont 
als facilitenc ainfi la gucrifon. 

_ Aprés que le Malade aura pratiqué ces 
Remedes pendant .l'efpace d’un mois , il 
aura recours pour rétablir font fang & dé 
tcrger l'Ulcere, à l'ufage du Lait d'Anef« 
fe ou de Chevre 5 &.il obfervera d'ajoû= 
ter au Lait un quart d'eau de Chaux fe- 
conde, & de prendre trois heures après 
le Bouillon de Tortuë, Si le Lait pale 
bien, ilen prendra uné feconde prife le 
foir, Cependant il fuivra tour ce qui feft 
marqué dans l’ufage du Lait d'Afneffe , 
prefcrir aux Convalefcens de la Peripneu- 
monie fanguine , foit pour le regime, foit 
pour les purgations & les lavemens. 
os tous les Remedes ordonnez jufques 
À 
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ici ne foulagent poinr aflez fenfiblement 
le Malade il peut y Joindre en les continu 
ant,la fumigation du Baume du Perou noir 
liquide, accompagnée de l'ufage du Syrop 
de Tortuë. Leurs effets tendent tous aux 
mêmes fins , qui font de facilirer Le cours 
des Liqueurs dans les bords de l’Ulcere , 
& de le deffécher : car leur fejour y eft 
d'autant,plus dangereux , qu'elles rom 
proient de nouveau les petits vaifleaux: ; 
où s'étant épanchées elles fe: converti 
roient en Pus , qui ne pourroit manquer. 
de ronger & de defunir le tiffu des bords 
de la playe. Enfin ce Baume , par fes par- 
ties volatiles & balfamiques}, diffipera la 
ferofité , qui abreuvant trop les fibres , 
leur Ôte le reffort par lequel elles peuvent 
fe réanir , €n cas que cela foi poflible. 


POUDRE PECTORALE. 
P Renez Antihectique de Porhetius , & 


B'anc de Baleine , de chacun une de-. 
mie once : de Storax , de Fleurs de Ben- 
join , du Lait de Souphre ; & de Safran. 
Oriental , de chacun deux gros : Sang de. 
Dragon , Terre Sivillée, Feuilles dé Pr. 
rola , & Fleurs d Hypericon, de cha-. 
cua trois gros ; Reduifez le tout en pou 
dre fubrile ; méêlez le exaétement , & le“ 
gardez dans une bouteille. Ê 

La dofe eft d'un demi gros, que le Mass 
lade prendra le matin à jeun , & trois heu* 
Ies. 
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fes aprés avoir dîné. On ajoûtera à cha 
| que prife dix ou douze goutes de Bau- 
. me du Perou blanc , & on en formera 
une Opiate de confftence requife, avec 
Le fuffilante quantité de Sytop de Tu- 
. fillage. Le Malade l’avallera dans du pain 
* àchanter, prenant immediatement par 
» deflus une taffe d'infufion faire avec les 
Heibes Vulneraires de Suifle , en guife de 
Drhé 
» Les plus excellentes de ces Herbes Vul- 
-acraire font la Sanicle , la Veronique , la 
“Bugie , le Scordion, 1a Pyrole, l'Angelie 
Bi. le Pied de. Lyon, la Verge-d'Or &, 
W'Aigremoine , la Pervanche » l'Hyperis 
con , & le Camedris. 
» Si la toux empéche le Malade de dote 
mir la nuit ,on lui donnera tous les {oirs 
endant le cours de la maladie une ttoi= 
léme prife de ce Remede , à laqueile ‘on 
joûcera un demi grain de Laudanum $ 
Qu'on peut augmenter jufqu'à un grain , 
€b cas que le demi grain n'appaife pas {a 
toux. | 
… En cas que le Malade aic de l’averfion 
pour l'Opium , on lui donnera à la place 
une once de Syrop de Diacode battu ; 
dansun verre d'infufion Vulneraire. 


BOUILLON DE TORTUE. 


Renez une demie livre de Chair de 
 Tortuë & à fon defaut deux Ris de 
hi: C 
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Veau , & deux Cœurs de Veau coupez 
par tranches; une once de Ris , ou de Se- 
moüille battus;Faites boüillir le tout dans 
une fufñifante quantité d'eau, pour étre 
reduit à deux Bouillons mediocre , & le 
pañlez par une Etamine avec une , forte 
expreffon. 

On prendra l’un de ces Bouillons trois 
heures après avoir pris le Lait, & le fes 
cond trois heures apiés avoir diné, 


MANIERE DE FUMER LE 
BAUME DU PEROU NOIR. 


C Ommeily a des Ulceres qui font 
fouvent placez profondément dans la 
Poitrine , & que le fejour du pus augmen- 
ce la maladie de jour en jour, parce que 
nous n'avons point de Remedes qui puif- 
fent aller direétement au Pouimon, on. 
à cofin trouvé le moyen d'y pouvoir por-. 
ter du fecours , pat la fumigation du Bau- 
me du Perou noir liquide. Il faur pour, 
en ufer , faire faire un tuyau d'argent de 
Ja longueur , & de la grolfeut du petit. 
doigr. Il doit être rond à l'extrémité” 
d'embas, & d'une ouverture propre à re» 
cevoit aifément le bec d'une Pippe à fu, 
mer. On vetfe dans ce tuyau huit ou dix. 
goutes de, Baume du Perou noir liquide 
où bien le poids de huit ou dix grains de, 
Baume du Perou,refineux ; enfuite on. 
expofe le bout du ruyau fur une bougie | 
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allumée, ou fur du charbon ardent ; & 
quand on. s'apperçoit qu'il -eft aflez 
chauffé pour faire fumer le Baume, onc 
fucce par l'extremiré de la Pippe autant : 
de fumée qu ilen fau pour remplir la bou- 
che. Alors on ôte la Pippe , & ou tèche 
de faire entrer la fumée dans le Poulmon 
à la faveur du mouvement de la refpira- 
tion ; en forte que l'air qui pafle jufqu’au 
Poulmon , y porte en même temps les 
particules du Baume dont il s’eft chargé. 
Ce Beaume eft un excellent Vulneraire , 
qui ne per tien de fa vertu. Il corrige 
J'acrimonie du pus , & facilite le cours des 
Liqueurs dans les bords de J'Uïcere. Il 
détache en même temps les matieres re. 
tenuês , qu'il faic rejetter plus facilement, 
& par ce moyen confolide les playes du 
Poulmon , quand elles fon: encore cura- 
bles. On réchauffe de nouveau ce Bau- 
me, & on en retient toûjours la fumée 
“qt'on avalle doucement , fans quoy elle 
S'échapperoir par le nez. On recommen- 
Cera le même ufage , jufqu'à ce qu'il ne 
paroiffe plus de fumée. Cette fumiga- 
ion doit être mife en pratique foir & 
Matin, On doit prendre immediatement 
aprés : une cuillerée du Syrop :de Tortuë 
battu dans un verre d'eau, & continuer 
cet ufage rant qu'on s'en trouve bien, 
. Sion ne peut parvenir le premier jour 
à avaller adtoitement la fumée , on ne 
Aoi pas fe rebnrer ; car on eft quelques 
" C ïi 
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fois crois ou quatre jours avant que d'en 
acquerir la facilité. Cependant le Mälade 
ne laifle pas d'en tirer du foulagement à 
car la toux provoque en même temps un 
crachement plus abondant ; qui dégage le 
Pouimon. : 

Cette Methode n'empêche pas qu'on 
n'employeen même tems les autres Re 
medes indiquez. 


SYROP DE TORTUE. 


» Renez une livre de Chair de Tortué, 
de feüilles dé Tafillages , de Scabieu- 

fe, de Pulmonaire , du Lierre rerreftre 
de Pilofelle , de Polypode , de Reyne des 
rez, & de Bourfe à Pafteur , de chacun 
une poisuée ; le tout bien nettoyé ; éplu- 
ché , & coupé menu , faites bouillir dans 
fix pintes d'eau reduices à la moitié , & 
le paffez par une Etamine avec une for- 
te expreffion. Ciarifiez la décoction avec 
le blanc d'œuf , & ajoûtez-y une livre de 
Sucre Candi brun; enfuite faices- le bouillie 
une feconde fois en confiftence de Syrop; 


& le gardez dans une bouteille bien boue 


chée. 
Le Malade en prendra de quatre heu- 


tes en quatre heures une demie cuillerée, » 


ou une cuillerée batué dans un verre 
d'eau, & en continuera l'ufage nuit &. 


\ 
tt 


jour. Et en cas que ce Syrop ne le. dé- è 
goûte point, & qu'il veüille en faire fa. 


| 
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beloin ordinaire, on en mettra trois ou 
quatre bonnes cuillerées dans une épinre 
d'eau bouillante. 

Outre les Ulceres qui refte aprés 
l'Empiéme , il yen a encore d'aucres lef- 
quels font produits par differentes cau- 
fes , & qui doivent être traitez de la mê- 
me maniere. 

j! Les uns fuccedent à un ste er de 
fans caufé par l'acreré de ce liquide , qui 
rongeant continuellement les extrémirez 
des Vaiffeaux ouverts ; & les parties voi- 
fines, caufe un Ulcere , qui ne fe gue- 
rit que difficilement dans fon commen- 
cement; & qui deviens incurable fion Le 
ncgliges : 

Les: autres font quelquefois radtiide 
“par des Tubercules Schirreufes , lefquel- 
les venant à fuppuration caufent un ab: 
cés qui dégenere en Ulcere.. Celui ci ef 
 Ancurable , parce. que fes bords étant na- 
… turellement calleux , ne pouvent iamais fe 
. rtüpir; mais ces Malades ne laiffenc pas 


» de vivre plufieurs années. 


. «: Les autres enfin fuccedent à un Abêés 
où Vomique , qui eft refté lona temps 
dans le Poulmon , fans que le "Malade 
s'en foit apperçû Lors qu'il vient à fe 
rompre , il rette un Ulcere qui fe guerir 
quelquefois par le fecours des Remedes 
prefcrits ; parce que le fang n'ayant de lui 
même aucun vice capable d'entretenir 
T'Ulcere ; fournit un fac balfamique pro» 
C ii] 
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pre à le confolider | & a le cicatrifer. 

On doit remarquer qu'en general rou= 
tes ces differentes efpeces d'Ulceres du 
‘Poulmon ne fe gueriflent prefque jamais , 
de quelque caufe qu'ils viennent; parce 
que le mouvement continuel des Poul- 
mons empêche la réunion des parties dele 
unies. Le danger n'eft pas moins certains 
dans certains degrez de Phifie’; lefquels 
quand elle eft accompagnée de Cours de 
Ventre Lienterique , & de maigreur ‘uni- 
vetfelle , ne laiflenc plus d'efperance au 
Malade. Cependant cette trifte fituation 
ne doit point l'empêcher d’ufer des Reme- 
des prefcrits dans la curation de l'Em- 
piême: car ils feront toûjours propres à 
le foulager , & à prolonger fes jours. 

* Nous finirons ce Traité par la Curaz 
tion des Rhumes, des Coqueluches , & 
des Toux opiniâtres , & nous donnerons 


un Recueil des Remedes les plus en ufage 


contre ces maladies. St 


CONDUITE A OBSERVER 


"DANS LESRHUMES. 


Omme les caufes des Rhumes font 
differentes, on elt obligé d emoloyer 
differens Rémédes pour les œuerir: | 
+ Pour faciliter le moyen de: lés: prati- 
quer à propos’, avant que de marquer es 


Remedes qui conviennent à chacune de | 
ces maladies , nous les diftinguerons en. 


ds ne. 
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trois efpeces , qui font le Rhume fec , le 
Rhume humide , & celui qu'on appelle 
Coqueluche. | 
La premiere efpece de ces Rhumes eit 
accompagnée d'une frequente roux , dans 
laquelle le Malade ne jette que peu , ou 
point de crachats. Ç 

Ces Rhumes font produits par de gran- 
des fariques , par des veilles , ou par des 
exercices immoderez & violens , qui onf 
pü dérober au fang'trop de parties aqueu- 
fes , en dégager les fels, & les rendre trop 
acres. L'humeur qui fe fepare alors pat 
… les glandes de la Trachée-artere érant trop 
| falée,faic des vives icritations fur la Mem- 
brane, qui l’enduic interieurement ; en 
forte que ces maux caufent fouvent l'ou- 
… verture de quelques vailfeaux , & font fui- 
» vis d'un crachemenr de fans , lors qu'on 
les neglise dans les commencemens , où 

qu'on ignore les Remedes propres à les 
guerir. à 
" Le Malade atraqué de ces fortes de 
“ Rhümes, lors qu'ils feront accompagnez 
6 fiévre , & de crachats teints de fang , 

“commencera pat fe faire virer trois pale. 
res de fans d'un des bras. On lui don- 
| nera des Lavemen$ compolez d’une che= 


Æ 


à 


pine de Petit, Laic, dans laquelle on dé 
Täyera une once de Caile mondée, & 
quelquefois deux ou trois onces de Miel 
 Violar, 
+ On lui fera boire abondamment d'une 
C iii 
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Tifane faire avec la Racine de Nenuphar, 
de Guimauve , & avec la Reoliile, Si la 
eoux cft frequente , & prefque :conrinuel- 
de , on y ajoûtera , fur la quantité de trois 
Chopines ,.une groffe tête de Pavot blanc, 
couppée menu , & on lui fera boire quel= 
Ques verres de l'Eau de Pouler , décrire 
dans la Peripneumonie. U 
Al ufera dans a journée du Syrop.de 
Tufilage » d'Alchæa , où de Capillaire , 
battu dans de l'Eau ou dan: de la Tifa- 
n6.Un quart de cuillierée fuffira à chaque 
fois. 

Il mettra de temps en temps dans fa 
bouche un peu de Tablettes de Guimau- 
Ye, ou de Sucre d'Orge. On lui fera 
prendre, dans l'intervalle de fes ,nourri- 
æures des Bouillons faits de la maniere 
fuivante. 


POUTÉLON 


.Renez une livre de Roïelle de Veau , 
À. coupée par tranche , une demie dou- . 
Zaine de Navets bien tendres » fatiffez : : 
une poignée de Choux rouges ; le. roue i 
coupé bien menu ; demie once de KRis \ 
battu , fix gros de Sucre Candibrun, Fai- | 
tes bouillir, le cout dans une fuffifante. 
quantité d'Eau, pout être reduit à rois. 
Bouillons médiocres , & le pallez par une 
ÆEtamine avec expreffion. Pour les tcn- à 
dre plus adouciffans, on peut les émul. # 


LA 
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 Honnet avec un gros de Pignons , & 
deux gros de Semence de Pavot blanc , le 
rout bien pilé, que l'on méleta dans le 
Bouillon , lots qu'on le fera chauffer, en- 
fuite on le pañlera; ou bien on mélera 
dans chactün , en cas que le Malade n'air 
pas de fiévre, quatre où cinq cuiileiées 
de Laic de Vache. S'il n'eft pôint allez 
 promprement foulagé par ce Bouillon, 
& .que fon Eftomac y fenre de La ‘répu- 
gnance , on peut y fubitituer la compoñ. 
\rion fuivante, 


P Rénez un demi fetier d'Eau, demi 
A gros de Rofes de Provins ; &: deux 
BUS de Sucre Gandi brun, Faites Les 
bouillir cinq ou fix bouillôns ; enfuite 
“paflez le rouc par uné Etamine fans cz. 
preflion , & délayez.y ün jaune d'œnf . 
frais , que vous ferez fremir un momene , 
non bouillir , de crainte que. l'œuf ne 
 cailleborte. Ceux à qui l'odeur & le 
Sout des Rofes ne conviennent "pas , peue 
vent les tetrancher, ” hôst 

… Le Malade prendta cette Boiflon deux 
Ou fois fois par jour. fl faut obferver 
cette conduirre jufqu' à parfaite guerifon , 
ê jufqu'ä ce que |4 roux ceffe d'être affez 
forte, pour troubler le fépos de la nuire, 
Le Malade prendra tous les foirs une des 
Mie Once , ou une once de Syrop de Dia. 
code battu dans un verre de fa Tifane ; 
Mais alors on en retranchera la tête de 
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Pavor,.pour ne le pas jetter dans un tro 
grand affoupiifemenc. * 


Il gardera pendant ce temps un bon tes 
gime de vivre, mangera fobrement, s’ab- 
{tiendra de tout ce qui eftcrud & indi. 
gcefte , & fouppera legerement & de bone 
ne heure. Il évitera de faire’ aucuns jours 
maivres , & aura foin de fe purger ‘une 
où deux fois , aufli-tôr que la toux le per- 
mettra ; avec laManne &.la Caffe. 
© Es Rhumes humides font. accompa- 
gnez d'une toux frequente qui eft 
fuivie d'une grande abondance de cra- 
chats. Ils font le plus fouvent caufez par 
l'épaififfement que le fang acquierr ; lors 
qu'on à refpiré un air trop froid ; lots 
qu'on a eu la tête & la poittine décou- 
vertes , & qu'on a euduré trop long- 
tempsle froid aux pieds. En ces occae 
fions on ne manque poinr d'êre. faifi de 
la toux qui dans le commencement. elt 
fouvent accompagnée de fiévre ; d'op- 
preflion : & ‘de douleur de Poxrine. Le 
fang , à caufe de fa confftence , s'arrèe 
trop long temps dans les Poulmons , & 
y laifle échapper une trop grande quane 
tiré de ferofié acre : ce qui caufe les irris 
tations violentes de la roux , l'abondané 
ce des crachats ,-& peur dégenerer en Pes 
ripneumonie , fi l’on n’a foin de s'y op: 
pofer dans les commencemens. 1158 
Les Remedes qui conviennent dans 
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getre occañon confiftent à oblerver d'a- 
bord leresime de vivr= ; à faire üler au 
Malade des Tifanes faites avec la Racine 

de Scerfonnaire , les feuilles & fleurs de 
Tufilage ; & le Miel dé Narborne, ou les 
Syrops de Jajubes ; & de Sebeftes battus 

dans l'Eau. Hiprendra auffi des Bouillons 
faits avec une chopine de Laic, dans lef- 
quels on fera bouillir-quivzée grains de 

Safran, & deux gros de:Sucre Rofar 

» fait fans efprit de Virtiol , où‘autre Sucre. 
Quand le tour a fair fepc où huit’ Bouil. 

Jons ; on le pale par une Etamine ;& on 

J'avalle le plus chaud qu'il ft pofible. On 

y peur ajoûter fix perits Oidnons blancs: 

coupez menu Sile Lair ne pafle poire affez 

facilement, on peu le faire bouilléle ir: 

_pout l’écrêmer le lendemain matin, On 
_peut encore le couper avec un'tiers à Eau 

dOrge, ou de Figues , Immédiatement 

aprés avoir pris ce Bouillon, le Malade 

“ce couvrira un pea plus qu'à l'ordinaire,‘ 

. Pour exciter fa tranfpiration , où la fueur, 
&râchera de s'endormir. il üfera du mê- 
.meBouilion le foir , en fe couchant. 

…  Ilfe fervira de temps en remps des Ta 

_blertes pectorales , ou du Jus de Regliffe, 
qu'adoucir ! humeur ; &° facilite l'expe« 
étoration. ‘Il:/peut encore prendre quel- 
quefois quatre où cinq! cuillerées d'Eau 
de Vie buûlée , avec une cuillerée de Su 
ccm aus #5 TE DES 

Si la roux cft: accompagnée dans le: 
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commencement de fiévre , d’oppreffion 
ou de, douleur de Poitrine , où aurare- 
cours à la Saignée , qu'on reïerera #tlon: 
le beioin. | 

Pendane tout le cours du Rhume le: 
Malade fe couvrira bien la tête avec du 
papier brouillard , fe tiendra dans un lieu 
temperé , &, prendra des Layemens pour 
fe tenir leiventre libre. 

Lors qu'il ne repolera point la nuic, il 
prendra le fois, deux heures apiès fa der- 
nicre. nourriture :ÿ-une décoction d'une 
grofle tête de Pavot blanc , coupée pat 
morceau, qu'on aura fait bouillir dans 
une, chopine d'Eau ; reduite à un petie 
demi. fier , & qu'on aura pañlée , en y 
ajoûtant'enfuice us peu de Sucre, : 

. Le Malade en availera la moitié, ou la 
prifé entiere, fi la moitiéne fait point | 
affez d'effer, Mais fi la toux ne -s’appaife 
point par ce fecours ; il prendra un de- 
mi grain; jou.un grain de Laudanum 
dans. un jaune d'œuf frais. Dans les mê.. 
mes occafions , il peur encore avaller 
quinze goutes de Teinture d'Opium 
vulgairement connuë fous le nom de. 
Goutes Anodines ; mais il ne doit fe-fer= 
vir de l'un où de l'autre de ces, Remes» … 
des , que lors que la décoétioh de Pavot.… 
n'appaifera point la toux, &.né procure: 
ra pas le fommeil. .; ñ ; Se, SC 
_ Aufrefte , quand même le Pavor ne. 


produiroit pas d'affez bons effets :0nûe 


0 


\ 
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doit. jamais: donner d'Opium pur , ni de 
Pavos pur ,ni.aux Enfans , ni aux Vikils 
lards-, ni à ceux qui : fohffriront une. vios 
lente oppreffion de Poirrine , fans pous 
voir cracher; parce que ces Remedes arm 
récent pour l'ordinaire l’expeétoration s 
ce qui feroit dégenerer la maladie:en Flu« 
xion de Poitrine , où en Catharre fuffo 
quant. Ainfi pour calmer: la violence-dé. 
la toux ; fans courir aucun rifque-de fufs 
pendre l'évacuation totale des crachats , 
onne peut avoir recour à un Remede 
plus für qu'à l'ufage des Pillules de Cino- 


_ gloffe , qui conviennent dans soures les 
. maladies de Poirrine. La cofe eft de hui 


grains , qu'on donne aux mêmes heures, 


Uant à la troifiéme efpece de Rhu- 
me appellée Coqueluche,elle eft ac 
compaguée d'une toux violente, & qui 


ne donne prefque point de repos au Ma- 
… Jade, ni jour ni nuit. Cette maladie viene. 


d'avoir été expofé au froid, au broüil- 
lard , & au ferain , en fe: promenant trop 
avant dans la nuic. El eft encore fouvenr 
caufé par un froid de tèce tellement in. 


fupportable , qu'il ne fe diffipe point , 


quelque foin:qu'on air de la couvrir : en 
forte que. le Rhume fubfifte roûjours fans. 
ceder)aux Remedes convenables. Dans 
ces occafions il faut fe faire poudrer la 
têre foir &marin , avec du Cloud de Ge- 
mél en poudre fubuile , & y en répandie , 
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aux endroits où le froid fe fait fentir , l’e, 
paifleur d'une perire piece, qu'on Ôtera 
avec le peigne à chaque fois qu'on le re- 
nouvellera. FH faudra fe couvrir la têre 
immediatement après avec une peau de 
Levreau,ou avec un bonnet, dans lequel 
on aura mis entre deux linges du Son 
échauffé dans une poële à un‘ degré de 
chaleur fupportable, Quoi que ce dernier 
Topique ne foic point abfolument necef. 
faire ; cependant il y a bien des occafons 
oùileft d'un bon:fecours. 

Au refte, la Coqueluche eft pout l'or. 
dinaire accompagnée d'un piquottement: 


violent dans la gorge ; & dans les Poulse 


mons , fuivi quelquefois d'extinétion de 
voix ; de vomiffement , & de faignemenct 
de nez. 

Pour guerir.ces maladies,on fe ferc des 
Tifanes , faites avec la Racine de Squi- 
ne, & de Salfepareille , de chanane: demie 


once ; de Raifins fecs mondez de leurs 
pepins ; quatre onces ; de Ja Regliffe ratif., 


fée & bactuë deux gros. On fait bouillir 
le tout dans trois pintes d'Eau, reduites. 
à deux pintes , & on le pafle aprés l'avoir 
Ôté du feu. 


On employe encore. la Conferve d'A... 


che , ou de Pied de-Chat ; les Syrops de 


Capilaire, d Oignons , de Nävets ; ou de: 
Choux rouges , avec parties évales d'Hui-. 


D 


le d'Amandes douces mêlées enfemble ,.… 


& on en avalle de temps en temps une » 


| 
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demie cuillerée, où une cuillerée , pour 
adoucir la toux, & pour facilicer l'expe. 
‘étoration.  ! us MN 

Le Malade fe frotrera foir & matin la 
Poittine avec parties égales d'Huile de 
‘Mufcade & de ‘Beurre frais, fondus en- 
fémble fur 'üne aflierte , ‘en y ajoutant un 
‘filet d'Eau de Vie, & y appliquera en fui- 
te un linge chaud. Le té 
If prendra matin & foir entre fes repas, 
quelques Bouillons ; fairs de la maniere 
fuiyanress 0: 


“ND Renés une demie livre de tranche de 
"A Bœuf'; une demie douzaine de gros 
Oignons blanes'} coupez menu Faires 
“bouillir le-tout dans trois chopines d'Eau, 
reduites à la moitié ; paflez-le, &le par- 
‘fagez en deux où trois Bouillons. En le 
faifant chaoffer , on y ajoûtera un peu de 


Sucre, & deux gros de Beurre frais. : 


À la place dés Oignons on pourra fub- 
flituer le blanc de fix Poireaux. 
 Sile Malade'a beaucoup de peine à cra- 
cher , il fe fervira du Looch , décrit dans 
là Peripneumonie, 
Il ptendra encore de Syrop de Coque- 
lico le foir en fe couchant , mêlé dans un 


verre d'Eau chaude , au poids d'une de- 


mie oce jufqu'à une once , ou bien un 

verre ou deux de l'Emulfon pectotale. 
Lors que la toux ne diminuera point 

affez promprement , il doit avoir recours, 
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à la Purgation, & mémeau Vomitif, 
lors quil rejectera fouvent les alimens ; 
ce qui marque que | Eftomac eft furchar- 
: &é d'une grande quantité d'humeurs cruës 
gluanres & tenaces. 

Si malgré ces Remedes la toux s'opis 
niâcre , & fi la Picuite eft auffi abondane 
tc , le Malade prendra , en. dinanc & en 
foupant , cinq grains de Poivre-blanc em= 
tiers dans la premiere cuillerée de fon: po- 
tage,& mangera immediatement par def- 
fas, C'eft un des plus fouverains Reme. 
des qu'on puifle employer dans ces ren 
conttes , au/li bien que dans les toux. in- 
veterces. Il fair reffentir. pour l’ordinai- 
te fes bons effets en moins de quatre ou 
. Cinq jours. I} fortifie l'Eftomac ; . facilite 
la d'geftion , & empêche par là qu'il ue 
foit fourni au fang un chyle crud , & 
chargé de trop de ferofiré , qui feroit ca- 
pable d eutrerenir la toux. 
4L'ufage du Chocolat convient auffi 
parfaitement dans ces occafons; fur roue 
aux petfonnes âgées , à qui on peut auffi 
faire ptenire le foir en fe couchant une 
grande cuillerée du Syrop de Cidre, ou 
du Syroh de Vin , battu dans un verre: 
d'Eau chaude. 4 ÿ | 


SIROP DE CIDRE 


d'a 
Renez quatre pintes d’excellent Cidre 
à boire,une livre de Sucre Candi brun 
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Rites le bouillir à petit feu, jufqu'à ce 
qu'il foic reduic en confiftence de Syrop ; 
& le clarifiez avec le bland d'œuf. 


SIROP DE VIN: 


-F) Renez une pinre de bon Vin de Bour- 
A gogncrofé ,unc livre de SucrerRo- 
ya, de la Canelle, du Cloud de Gérofle:& 
“de la Mufcade,{de chacun un gros; le cout 
en poudre. Faites-le bouillir jufqu'à ce 
qu'il foit reduit eu confiftence de Syrop, 
“& le clarifiez. 

… On prend une cuillerée de ce Syrop , 
battuë dans un. verre d'Eau chaude; & 
“onrcitere cette prite autant de fois qu'il 
«en eft befoin On en peut même de remps 
“en temps donner une demie cuillerée pa= 
ze. Cela réjouit & forrifie coûjours le Ma- 
Jade, & le fair cracher. 

… Ceux qui n'aiment point les Aromates , 


“peuvent les retiancher. TERRES 
. Quand oa ne fera point en occafion 
d'avoir des Cordiaux, ce Syrop y fupplécu 
Ta: Quand il eft compofé d’exgellenc Vin, 
dl eft meilleur & plus agréable que le Sÿ- 
“rop.de Grenade. Onipeur(aufl faire de la 
Même maniere du Syrop avec du Vin d’A- 
Jicant , qui eft encore merveilleux , lors 
que la toux eft accompagnée de debilité 
_ d'eftomac , & de cours de ventre fe. 
ak 


| 
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SYROP PECTORAL, | 


Qui convient dans toutes fortes de Toux , 
où les crachars font vifaueux. 


P Renez feuilles féches de Bourrache , 
de Bugloffe,& fleurs de Pas-d'âne, de 
chacune une poingée ; Meliffe , Hyffope, 
Aigremoine ; de chacune une demie poi=. 
gnées , bien épluchées & netroyées ; des: 
Dartes, des Figues , des Jujubes , des Se=. 
beftes , de chacun deux onces ; écorce de. 
Citron fraîche , une once. Faites bouil-. 
lir le tout dans fix pintes d'Eau, reduires. 
à la moitié ; ajoûcez y fur la fin une She] 
de Reglifle, barruë ; retirez le coquemar4 
. du feu ; paflez le tout par une Eramine " 
avec expreflion. Clarifiez cette Dico" 
étion avec le Bland d'œuf, & mettez env 


fuite dans la Colature une livre de Sucre” 
Candi brun. Faires. le bouillir derechefs ,” 
jufqu'à ce qu'il foit reduit en confiftence” 
de Syrop. x £ 

Le Malade en prendra de trois heures. 
en trois heures une demie cuillerée , bar. 
tuëé dans un verre d Eau chaude, & le. 
continuera jufqu à ce que [a toux foit ap 
paifée. Ce Sÿrop eft ‘univerfellement bon, 
dans toures fortes de Rhumes,& de Toux” 
invererées. \4e 

Le Malade en peut faire fa boiffon or. 
dinaire , mêlant crois ou quatre cuilles» 


y 


"x 
.. 


VA 
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rées de ce Syrop dans une pinte d'Eau 
‘Bouillante ; & enfuire la laiffant refroi- 
dir. 

Quand on ne peut recouvrer ces dif- 
ferens Ingrediens ; on augmente à pro- 
portion de ceux qui manquent , Ja quan- 
vité de ceux qu'on employe. Avec les 
mêmes Simples , on peut faire routes for- 
tes de Tifanes ; & de Bouillons. 

1 Les perfonnes les moins aifées, au lieu 
de Sucre , peuvent ufer de Miel commun 
“es , & bien choifi : Elles peuvent s’en 


fervir par tout , où le Sucre eft neceffaire, 


TISANE PECTORAL E , 
f. À (Lois que les crachats font falez. 


D Re de Racine de Guimauve une 
petite demic poignée; des quarre Ca- 
Ilaire fraîches une poignée , & d'Orge 
noridée une demie poignée ; de Raïfins 
Mihdez de leurs pepins , deux onces 
Faites bouillir le rouc dans deux pintes 
Eau , réduites à crois chopines. En re- 
ranc le coquemard du feu , ajoûtez y 
uapeu de Réoliffe ratiifée & batruë. Laifs 
ztefroidit j£ Tifane-, & là paffez. Si el= 
Je ft trop paille, vous y ajoûrétez,. gne 
chopine Ÿ Eau bouillante 


Si VAT 
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LPS ANNEE PEACE T ORALE 
Dans l'indication précedente. 


Renez tioïs Pommes de Renette, 
pelées & coupées par roïclles un peu 
minces , deux onces de Sucre , demi gros 
de Canelle concaffée. Faire& bouillir le 
tout dans deux pintes d'Eau , reduites à 
ætois chopines : & en retirant le coque- 
matd du feu , vous y ajoûrerez deux pin- 
cées de Fleurs de Coquelico, Laiffez re- 
froidir la Tifane, & la pailez fans exprel- 
BO ISSON. POUR :LA 
BOOT DR TN ES re EU 
Dans la même indication. | 
| _Renez de Ris , ou de Gruau une on= 
y ce , de Scigle deux onces & les écra-! 
fez. Joignez y une, douzaine d'Amandes. 
 ameres pelées & concaflées menu. Fai- 
tes-les bouillir dans crois pintes d'Eau s 
reduites à deux pintes. Paflez le rout! 
fans expreffion;& Le gardez dans des bou. 
teilles dé vérre. | ÿ 
Al faut boire tous les Jours une piate de 
cette Eau en cinq ou fx prifes qu'on aval-. 


lera dans la journnée à differens temps PE 


& aufk chaudes qu'un Bouillon On y. 


E 


L 
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ajoû:era à chaque fois un peu de Sucre 
Candi , ou autre ; & on en continuera 
l'ufage pendant un mois & plus en fe put= 
géant felon le béfoin.. , 


TISANE POURLES TOUX 
INVETERE'ES. 


Pour faciliter l’Expeétoration. 


P Renez une poignée de Pulmonaires 
de Chêne coupées menu, { les plus 
épaides,&.les plus fraiches font. les meil= 
leures ] deux poignées de feuilles de Ma- 

tuble blanc , deux onces de Miel de Nar“ 

bonne , une once de Sucre Candi brun, 

Faires bouiilir le tour dans trois pintes 

d'Eau , reduires à trois chepines ; & en 

retirant Je coquemard du feu , ajoûtez-y 

un peu de reglifle éfiilée. 

… Il faur boire tous les jours au moins 

une pinte de cette Tifane , & la continuer . 
autant qu'il fera neceffaire. 


BOUILLON POUR LA POI- 
TRINE,.. 


T» Renez un Poulmon de Veau » des 
_ Raïfins de Corinthe bien lavez , des 
Jujubes , des Sebeftes , des Dattes, & des 
Figues , de chacune une demie once ; des 
feuilles du Lierreterreftre, & de Scolo- 
pendre fraichement cueillics , de chacune 


‘8 
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deux poignées. Le tout néttoyé, lavé ,. 
& coupé menu. Faite le bouillir dans 
une fuffifante quantité d'Eau , pour être. 
reduic à trois Bouillons ; & le pañlez par 
une Eramine , avec une lecere exprefñon. 
Le Malade en prendra un le matin à 
jeun , le fecond quatre heures aprés avoir: 
diné , & le croifiéme en fe couchant , ou 
dans la nuit. Il faut continuer cet ufage 
plufieurs jours de fuite. On obfervera 
de mettre le ruyau du Poulmon hors du 
pot , afin que l'écume en forte facilement . 


BOUILLION POUR HU ME- 
CTER , ET RAFRAICHIR 
LA POITRINE. 


D Renez le quart d’un Cochon de Lait, 
d'environ douze ou quinze jouts , les 
pattes & Îles queuës d'une douzaine d’e- 
crevifles , lavées & écrafés : une once de 
Ris, oude Vermicelli en poudre Faite 
bouillir le rour dans une fuffifante quan- 
tité d'Eau , pour être reduit à trois Bouils 
lons mediocres. Après l'avoir retiré du 
feu, Ôtez la viande , & paffez le refte par 
une Etamine , avec une forte expref- 
fion, | “4 
Si on ne trouve point de Cochon de 
Lait, on pourra lui fubftituer un Poulet , 
ou une livre de Rouëlle de Veau coupée . 
par tranches. 
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BOUILLION DE CITROUILLE. 


Pour rafraîchir, CG pour adoucir l'acri- 
-  monie des crachats, 


P Renez deux poigneés de chair de Ci- 
trouille coupées menu ; le derriere de 
deux douzaine de Grenouüilles écorchées ; 

“faires bouillir le rout dans une fuffifante 
quantité d'Eau, pour êcre réduit à deux 
Bouillions mediocres, Paflez.le avec ex= 
preffion, & continuez d'en prendre plu- 
fieurs jours de fuite. 

… Quand vous le ferez chauffer, ajoûrez- 

y une cuillerée de Sucre , ou de Miel 


- bianc , & deux gros de Beurre frais, 


On peut fubftiruer à la place des Gre- 


nouilles une douzaine d'Efcargots , qu'on 


_ coupera menu , aprés les avoir fait bouil- 


lir legerement ; pour leur faire jerter leur 
écume. 


BOUILLON POUR LAPOI- 


TRINE. 


Renez la moitié d'un vieux Coq » 
A” qu'on aura tué fans le faire faigner, 
en lui tordant lé col , ou lui caffant la té- 
te. Après l'avoir plumé , laiffez le refroi- 
dir ;'euidez le,coupez le par morceaux , 


. & lui écrafez les os. Ajoûtez y des Juju- 


Les 
LT 


… be, des Sebeftes , des Dates, des Raïi- 
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fins , de chacun une demie once , deux 
Pommes de Renette : le tout nettoyé , 
& coupé menu;faites le boüillir dans une 
fufhfante quantité d'Eau , pour être re- 
duic à quatre Bouillons mediocres ; & le 
_paffez par une Etamine , avec expreflion. 

Il faut prendre un de ces Boüillons le 
matin à jeun, &. l'autre Rae heures, 
aprés le diné, 

On peur reduire ce même Bouillon 
en Gelée , en y ajoürant deux livres de. 
Jarret de Veau. Après que le tour aura 
bouilli quatre heures, on le paffera à la 
* maniere ordinaire des autres Gelées : en 
fuite on y ajoûrera quatre onces de Su- 
cre Candi : &fi on le juge à propos, Île 
Jus d'une Orange de Portugal. 

Le Malade prendra de temps en temps | 
une cuillerée de cette Gelée , ranc le jour 
que la nuit , & en continuera l'ufage 
jufqu'à ce qu'il fe trouve rérabli. 


BOUILLON POUR RECHAUFFER 
ÉEXUFOR EIFIER LA, 
POITRINE, 


Et appaifer les Coqueluches, & les Toux 
opiniâtres où les crachats font fereux, 


Renez de Canelle,& de Cloud de Ge- 
rofle, de chacun quinze.grains ; de 
Mufcade rapée ,& de Poivre blanc, de 
chacun douze grains. Faites bouillir le 
tout 
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tout dans une pinte d'eau reduite à chopi- 
ne, Otez le du feu , & le pañlez. Enfuite 

ajoûrez y autant de Lair de Vache,& deux 
cuillerées de Sucre Royal,ou de Miel com 
mun , choifi bien blanc. 

Il faut prendre un de ces Bouillons le 
matin, & l’autre le foir , & continuer ju£- 
qu'à ce qu'on ne touffe plus. 

On prendra le foir une demie once où 
uue once de Syrop de Pavoc blanc , mêlé 
dans un verre d'Eau , jufqu'à ce que le 
fommeil vienne de lui. méme. 


AMANDE POUR HUMECTER LA. 
4 POITRINE, 


| Et pour appaifer la Toux , dans la confti, 
tution acre & fallée du San. 


P Renez gros comme un Oeuf de Crou- 
IL re & de Mie de Pain de !Goneffe , où 
D Pain blanc , ou uvre bonne cuille- 
Me Grüau bien lavé. Mettez le dans 
IA por de terre avec un demi gros de 
Zanelle fine concaflée ; & environ trois 
demi feciers d'Eau. Faites les boüillir à 
petic feu, un quart d'heure. Ajoûrez-y 
ine douzaine d'Amandes douces , & une 
emie douzaine d'Amandes ameres pe 
es , & pilées menu. Paffez le tout par 
le tamis avec uncuiller de bois , & le 
t mettez enfuire fur le feu.Lors qu'il fe. 
a préc à boüillir , ajoûtez y le its d'un 
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gros de Sucre , & autant de Chocolat , 
que vous remuerez jufqu'à ce qu'il foic 
diffour. Vous prendrez cet Amande le 
matin & le foir , & vous le continuerez 
jufqu'à patfaire guerifon. Ayez foin pen- 
danreet ufage, de prendre le foir depuis 
une demie once jufqu'à une once de Sy- 
rop de Payot blanc dans un verre de Ti= 
fane ; ou une prife des Pillules de Cino- 
gloffe, comme il eft marqué. 

Ceux qui n'aiment point le Chocolat 
peuvent le retrancher. 


REMEDE POUR APPAISER LES CO= 
QUELUCHES , ET LES TOUX 
INVETERE ES 


Dans la conftitution vifqueufe du [ang. 


P Renez le jaune d’un Ocuf frais , for- 
tant de la Poule Orez en le germe , 
& délayez dans le jaune d'Oeuf de la fleur 
de Souphre , & du Saffran en poudre , de 
chacun huit grains , & avallez le tout à 
jeun , beuvant deux ou trois cuillerées de 
Vin d'Efpagne par deffus , il faut reftet 
enfuite deux heures fans manger , vivre 
à l'ordinaire le sefte de la journée , & 
continuer cet ufage pendant douze où 
_ quinze jours, & fe purger felen le befoim 
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MU DiSLO N. 4 1! 


P Renez des Amandes douces pelées , 
des quatre Semences froides mon- 
dées avec des Piftache,& des Pignons qui 
ne foient point rances, de chacun une on 
Ce. Pilez le cout exaétement dans un Mor« 
ier de marbre , jufqu'à ce qu'il foir reduie 
en Pâte tres fine ; ajoûtez-y fur la fin 
huic onces de Sucre Royal. Quand le 
out fera bien incorporé , vous le gatde= 
rez dans ur pot de fayance bien fermé, 
Quand vous voudrez vous fervif de cet- 
te Pace, qui fe conferve auffi long temps 
Qu'on le veut , vous en prendrez trois 
Du quatre onces à la fois , que vous dé: 
layerez peu-à peu dans une pinte d'Eau 
d'Orge, ou de Guimauve ; enfuite de quoi 
Yous la pafferez par une une Etamine. 

. Le Malade en prendra de temps en 
emps un verre dans [a journée , à une 
heure de diftance des noutritures , & fur 
tout vers la nuit, Alors on peut y ajoû» 
tér une demie once , où une once de Sy= 
rop de Pavot blanc , lors que la toux eft 
allez violente pour troubler le fommeil, 
2 Cette même Pâre peut fervir à émul- 
fionner les Bouillons : & comme elle ne 
fe gâce point , on peut la porter en Cam= 
pagne , & à la Mer. On en peut faire fur 
le champ un Lait d'Ama#de ,en la cé. 
layant dans une pinte d'Eau de Fontais 

k D ij 
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ne ou de Riviere; ou de l'Orgeade, en 
y ajoûtant un quart de Lait de Vache.Elle 

eut être par tout d'une grande utilité , 
parce qu'elle corrige la mauvaife qualité 
des Eaux. 


RATAFIA DE COQUELICO, 


Pour fortifier la Poitrine dans les Confti- 
cutions fereufes du Sans. 


P Renez une livre de fleurs de Coque- 
lico fraichement eueillies , bien éplu- 
chées ; merrés les dans un coquemard de 
terre, & verfez deffus une pinte d'Eau 
boüillante. Laiflez les infufer pendant 
vingr quatre heures , & paflez le tout pat 
une Etamine avec exprefhon. Ajoûtez: 
y une livre de Sucre Royal , de la Canelle 
fine & du Cloud de Gerofle en poudre ; 
de chacun un gros. Faites boüillir le roue 
en confiftence de Syrop un peu clair , que 
vous clarifierez avec un blane d'Oeuf : en= 
fuice vous l'ôrerez du feu, & vous y mÉ« 
lerez une pinte de bonne Eau de Vie Laif= 
{ez le réfroidir, & le gardez dans des bou= 
teilles bien bouchées. Ÿ 
Ce Raraña eft agréable à boire ; il for= 
tifie la Poirine, & convient dans les Co- 
queluches , & Toux opiniâtres. On en 
prend le matin à Jeun , depuis une demie 
Culiérée à bouche jufqu'à deux ou trois 
“cuillerées à la fois , pures ou mélées avec 
} 

| 
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autant d'Eau, & une pareille dofe le foir 

en fe couchant. 

Si l’on manque deCoquelico , on peut 

. employer le Saffran à fa place : mais il ne 
_ faut en faire entrer que quatre onces dans 
» certe compofition, Il "produit les mêmes 
» cffets. Il eft même plus cordial, & con. 
| vient dans toutes fortes d’occafons , où 

la confection de Jacinthe & les autres cor- 
diaux font indiquez. Les enfans en peu- 
vent ufet tres-utitement dans leurs mala- 
.dies, comme la Petite- Verole, Rougeole, 
. Foibleffes & aucres. 
La dofe eft d'une cuillerée à Café, juf= 
qu'à deux ou trois cuillerées, pure ou mé- 
» lée dans une taffe d'Eau. 


\ TABLETTES DANS LES MALADIES 
à DE POITRINE. 
 Pourfaciliter l'expeéloration. 

D) Renez de fleurs de Souphre , lavées 
dans plufieurs Eaux chaudes, d’An- 


 tihectique de Poterius, de Diaphorceti- 
“que Mineral , & d'Yeux d'Ecreviffes , de 


chacun une once ; le tout reduit en pou- 
. dre fubrile ; de Mie de {Pain d'Epices fans 
“Aromates , bien émiettée , quatre onces ; 


lu Jus de Regliffe noir , deux onces , que 
vous ferez difloudre dans une chopine 
d'Eau ; de Gomme Adragant , demie on 
ENS D ile 

\ ; 


4 


* 


res de Suilfe ; les autres, les Capilaires, 
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ce , dont vous ferez le Mucillage avec de 
l'Eau, & que vous pafferez par une Eta- 
mine de la Pâre qui fert à faire les Emul- 
fions , demie livre ; du Sucre Royal en 
Poudre , deux livres. Mêlez le rout exa- 
tement dans un Mortier de marbre ; en- 
fuite de’ quoi ajoûrez y peu à peu la dif- 
folution de la Regliffe. Païtriffez bien le 
touc enfemble , & le pilez jufqu’à ce qu'il 
foit bien incorporé. Enfuite vous y ajoû- 
terez votre Mucillage de Gomme Adra- 
gant. Quand la pate fera bien faire , vous 


l'érendrez avec un rouleau pouren for 


mer des Tablettes de la pefanreur d'un 
demi gros, ou d'un gros chacune. Vous 
les ferez fecher dans une Etuve, & le gar- 
derez dans une boëte bien fermée. | 
Cette compofition eff non feulement 
utile, mais même agréable, Quand on'eft. 
enrhumé , on peut enufer à coute heu-. 
re : & en tenir pour lors un petit morceau 
dans la bouche, qu'on y laiffe fondre dou- 


cemenr. Elle n’exclud point l’ufage des 
Bochiques , dont on fe fert en pareilles 


rencontres;mais on la peut préferer à tou. 
te autre. | | 4 

Aurefte, on fe fert encore dans les’ 
Rhumes de differentes infufions d'Her- 
bes : car les uns employent les Vulnerais 


de Canada, les Feuilles de petire Sauge 
de Provence’, les Fleurs de Coquetico 5. 


du Thé-bou & du Caffé. On y ajoûre | 
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du Lair & un peu de Sucre , ou des Sy- 
rops convenables pour la Poitrine. Quand 
l'infufion eft prête à prendre , on peut y 
ajoûter un {crupule de Blanc de Baleine , 
qui fe fond comme du Beure Ce Remede 
convient principalement dans toutes les 
maladies de Poutrine, lorfqu'elles font ac- 
compagnées d'une tosx féche ; longue & 
opiniâcre. 11 faut l'avaller le plus chaude- 
ment qu'il fe peut , fans quoi il fe figeroic 

. en le beuvant. | 


» MANIERE DE FAIRE DE L'HYDRO- 
T4 MEL PECTORAL. 

Renez du Miel de Narbonne,ou com- 
mun , bien choifi,& bien blanc tren- 
” ee-quatre livres ; &de l'Eau de Fontaine 
) trente quatre pintes , mertez le rout dans 
“un chaudron étamé. Expofez le fur un 
“petit feu clair , & le remuez toûjours avec 
un bâton, jufqu'à ce que le Miel foit fon- 
du & écumé exaétement ; enfuire laiffez- 
le bouillir doucement, jufqu’à la diminu- 
_fion d'un quart: puis vous ÿ ajoûterez 
- Jes Herbes fuivantes , fraîchement cuil- 
lies, bien netroyées & bien épluchées, fans 
- être lavées, 
_ Prenez Feuilles dé petite Sauge , de 
* Houblon , d'Aigremoine , de Verowique , 
. d'Hyflope , de Bethoine , du Lierre ter. 
reftrer, & des quatre Capillaires ; de cha- 
» cun quatre poignées ; mettez les dans le 
D üii] 
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chaudron , & les remuez bien enfemble, 
Laïiflez les cuire pendant une demie heu. 
re j après quoi vous y ajoûterez encore 
quatre poignées de Feuilles de Meliffe cie 
tronnées, Alors Ôtez vôtre chaudron , 
& le couvrez ; laïflez-le refroidir au point 
que vous puifliez y tenir le doigt ; & 
pañlez le tout par une Etamine avec ex- 
preflion. - 

Tenez prêt un petit Tonneau bien net-. 
toÿé , dans lequel vous aurez mis une li= 
vre de Tartre de Montpellier en poudre 
fubrile. Remuez le bien , pour le répan-. 
dre dans routle Tonneau ; enfuite ver 
fez y peu à peu l'Hydromel , & gardez 
vôtre Tonneau dans un lieu un peu 
chaud, Ajoûtez y quatre ou cinq cuil 
lerées de Levure de Bierre. Laiffez fer- 
menter le tout , jufqu'à ce quil re for-. 
te plus rien par le bondon. Alors vous y 
fufpendrez une poignée de Feuilles de. 
Romarin , iâchement enfermée dans un 
linge fin , & vous fermerez exactement le 
bondon. à : 

Il faut laiffet repofer l'Hydromel pen- 
dant deux mois ; après lequel temps on: 
le tire en bouteilles qu'on bouche avec du 
Liege , & qu'on garde pour le befoin , & 
même d’une années à l’autre. 

C'eftun excellent Remede pour for-# 
tifier l'Eftomac & la Poitrine. Il con«, 
vienc dans toutes fortes de Rhumes , de 
Toux opiniâcres & d'Afthmes, On en. 


ir 
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pour boire une chopine par jour à trois 
ou quatre diffenentes réprifes, Quand on 
Je crouve crop fort ,on y mêle un quare 
ou un cicrs d'Eau. 
 HYDROMEL VINEUX, 
Ty) Renez foixante livres de Miel com< 
mue , choifi bien blanc,& les délayez 
avec la main dans cinquante pintes d'Eau 
tiede. Faites bouillir le tout à grand feu 
“dans un chaudron bien étamé : écumez- 
Je exatement , & le clarifiez avec des 
Blancs d'Ocufs. Enfuite vous y ajoûterez 
n facher de linge , dans lequel vous 
metrrez quatre once de bonne Corian« 
dre, & une once de Gingembre conpaf. 
fée ; une demie livre d'Ecorce de Citron. 
douze feiilles de Laurrier , une demie 
once de Fleurs de Romarin. Laiffez en. 
core boüillir le rour à petie feu pendane 
une heure & demie, Auffi tôt que la lis 
queur aura pris le goût du facher | vous 
le reuirerezen-le preffanc ; Enfuite vous 
Vuiderez la Liqueur toure chaude dans 
une cuvette , pour la laïfler refroidir pen- 
dant vinge- quatre heures ; après quoi 
Vous la mertrez dans un Tonneau, | 
Get Hydromel eft le meilleur , & fe 
garde auffi long temps qu'on le veur. On: 
peur en boire à la fin da tepas comme . 
du Vin d'Efpagne ; mais il n’échauffe pas 
Gi fort. Il convient dans toutes les mala- 


14 


des d'Eftomac & de Poitrine | & facilite 
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la digeftion Quand il eft fair depuis long- 
remps , on peut le tirer dans des bouteil- 
les , & on y peur mêler de l'Eau comme 
avec du Vin. 


HYDROMEL LEGER. 
P Renez trente pintes d'Eau de Fons 


traine ou de Riviere, mettez les fur le 
feu dans un chaudron ; & quand elle fe- 
ra prête à bouillir, ajoûtez y quatre li- 
vies du meilleur Miel commun, choifi 
bien blanc. Si-tôt qu'elle aura jeté quel- 
ques bouillons ; vous l'Écumerez exaéte= 
ment , & vous la ciarifierez avec trois 
Blancs d'Oeufs. Entuite vous y mertrez 
un petit facher de linge fin , rempli d'une 
once de Zeïfts de Citron fraîche, de cinq: 
ou fi Clouds de Gerofle concaffez , de: 
trois Feuilles de Fleurs de Mufcade , &. 
d’une branche de Romatin, Laiffez bouil- 
lir le rout , jufqu'à ce que la Liqueur en” 
ait pris la fenteur. Alors vous rerirerez. 
le fachet , & laiflerez bouillir le refte dou-. 
cement pendant une demie heure. Puis 
vous ferez refroidir La Liqueur dans une. 
cuvette ; & quand elle fera prefque froi= 
de , vous y mertrez quatre cuillerées de” 
Levure de Bierre. Remuez bien le tout »: 
& le laiflez repofer pendant vingt qua 
tre heures. Enfuite vous le paiferez par 
la Chauffe d'Hypoctas de bazin, & vous, 
Je mettrez dans un petit Tonneau bieg, 


bouché , pour l'y conferver. Ceux qui 

voudront la rendre plus prompte à boi- 

re , la tireronc dans des bouteilles au bout 
. de quinze jours , & ajoûteront dans cha- 
que bouteille deux petits morceaux de 
Canelle , autanc de morceaux d'Ecorce 
de Citron vert, & crois Raïfins fecs, mon. 
dez de leurs pepins. 
_ Ceux qui voudront la rendre bien 
* agréable , employeront d'excellenr Miel 
+ de Narbonne , au lieu de Miel commun. 
Cette Liqueureft tres faine & delicieu. 
* fe; on en peut boire auxrepas , hors des 
repas , & on en peut ufer en fanré , com- 
me en Maladie, Je croirois mème certe 
* boiffon plus faine que le Cidre & la Bier- 
re.Quandon en peut pas recouvrer de 
“Ja Levure de Bierre , il faut metre à fa 
place une once de Tartre de Montpel= 
lier en poudre, 


| 
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$4 VA te 
SÉETES RESTES 
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LE MEET O DE: 


Pour traiter la Petite. Verole, & la 
Rougeole par l'Ufage de la Ras 
cine de Contrahyerva, 


= À Petite Verole commen: 
ce prefque toüjours par 
lune Fiévre accompagnée 
jotdinaitement de Vomif- 
ifemens , de Maux de 
| LATXRAIN Cœur , d'Affoupiflemens, 
de Douleur de Tête , d'Oppreffion de Poi- . 
trine , de difficulté de refpirer, & fui 
vie quelquefois de Maux de Reins , de 
Mouvetens Convulfifs , &c. | 
Le fecond , le troifiéme , ou le quatrié- 
me jour de la Fiévre , cour le Coprs eft 
femé de petites Puftules, qui d'abord. 
font claires dans le milieu, & rouges à 
l'entour. Cette rougeur étant pañlée , lan 
matiere qui forme les Puftules s'épaillic ; : 
devient blanche , purulente , & les Pu«w 
ftules tombent pour l'ordinaire vers le M 
œuatorziéme jour, | de 
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La,Fièvre , qui avoir: commencé avec 
violence , quitte ordinairemene le Ma: 
lade aprés l'eruption des Puftules ; mais 
elle recommence dans le remps de la fup- 
puration , qui arrive le fixiéme , ou {le 
fepriéme jour dela maladie, Dés que la 
fuppuration eft finie , la Fiévre doic cef= 
fer naturellement , pour ne plus revenir. 
Quelquefois le Levain de la Petite- Ve 
role eft fi abondant , qu'il ne peut entie- 
rement fe vuider par les Glandes de la 
peau ; de forte qu'il en refte une partie 
dans le Sang. De {à viennent les Hemo= 
ragies , les Flux de Ventre , les Perip. 
neumonies , les Tranfports au Cerveau , 
_& tels auires Accidens qu'on voit atri- 
ver fi fouvenc dans certe maladie , & done 
quelques uns font encore bien plus vio- 
1 » quand le Levainne fe vuide point 
du tout ; car alors ils reduifent en peu 
“de temps le Malade à la mort. 
…— La Rougeole commence ftoûjours par 
une Fievre , cantOt plus, & tantôt moins 
force » accompagnée d'une toux violen- 
“te, de maux de Gorge , & quelquefois. 
de Vomiflement , de Fluxde ventre , & 
de délire, Outre cela , on fe fenr alors 
a vûë fort trouble & fort chargée , & 
lon a fouvent les. yeux rouges & étince= 
Jans, 
…. Les Puftules de la Rougeole font pour : 
l'ordinaire plattes & larges , quelquefois. 
“boutonnés, & confervent une couleur 


86 Recueil de diverfes Methodes, 
d'un rouge extrémement vif. Elles fe dif- 
fipenc fans fuppuration , aprés avoir du- 
ré trois jours. Quelquefois elles s’éten. 
dent jufqu’au cinquiéme ou feptiéme jour. 
La peau eft alors d'un rouge écarlate , 
& la Fiévre en porre le nom : mais on 
ne l'appelle aiofi que dansle temp qu'il 
n'y a point de Puftules fur la deau. 
Comme les Synprômes qui précedent 
l'érugtion de la Perite verole , & de la 
Rougéole, ne font pas fi effentiels à ces 
maladies , qu'ils ne puiffent arriver fans. 
elles: On ne fçauroic ‘être parfairement 
affuré dans le commencement de la ma- 
ladie , fi ceftla Perite- Verole,ou la Rou= 
gcole qui les produit , avant que les Pu=. 
ftules ayent commencé à parcitre. C'eft 
pourquoi en attendant le troifiëme , ou 
le quatriéme jour, qui eft celui où elles fe 
fonr'appercevoir, on doit proceder à la. 
curation de la maladie, comme à celle 
d'une Fiévre continué, Ainfi ; on com- 
mencera d'abord par faire donner un La- 
vement au Malade , tel qui convient 
daus les Fiévres. Si la difficulté de refpi- 
rer, & l’oppreflion de poitrine fon con=. 
fiderables, & fi l'affoupiffement accable le: 
Malade jufques dans le déclin dé la Fié., 
vre , on le faignera deux ou trois fois ,. 
s'ileft befoin: & aprés avoir fait prés 
ceder les Saignées , on lui donnera une” 
prife de la Poudre Vomitive, qui eft de: 
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feize grains , qu'il avallera , délayée dans 
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cinq ou fix cuillerées de Bouillon chaud , 
fans rien laiffer au fond de la cafe, & 
on lui fera boire immediatement par def. 
fus un peu de Bouillon , afin que toute: 
la Poudre defcende dans l'Eftomac, & 
qu'il n’en refte rien dans la bouche , Un. 
quart d'heure ou une demie heures aprés 
avoir pris cetre Poudre ; le Malale aura 
envie de vomir , Dans les intervalles que 
laïffe le Vomiflement , il boita quelques 
verres d'Eau tiéde , pour évicer les ef- 
fort, & faciliter l'évacuasion des humeurs 
pat embas, On pourra même lui donner: 
un peu de Vin , en cas qu'il fe trouve foi. 
. ble pendant l'Operaration. Si demie heu- 
re aprés avoir pris ce Remede, il ne fe: 
fentoir que peu de difpofision à vomir, 
il fe chatoüillera Le gofier avec le doige ,- 
 Ouavec la barbe d'un plume : ce qu'il: 
» recommencera” chaque fois qu'ilaura en- 
“ vice de vomir, Trois heures aprés qu'il 
» aura pris la Poudre , il avallera un Bouil- 
h lon , & le refte de la journée il obfer-. 
wera le Regime, 

La dofe de la Poudre Vomitive pour: 
2 les enfäs qui font à la mammelle eft d'un: 
» grain à la fois. On l'augmente felon l'a-. 
% 8 juiqu'à feize grains. 

- ” Ces premiers fecours font non feule: 

Ment propres à remedier aux accidens 
prefent : mais ils peuvent même être tres- 
… miles contre la Petire Vetole , fi elle vienc 
5 A - : °fr 
… æpaioïitre dans la fuite : Car les Vaifs 
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feaux fe trouvant fufifamment defemplis ; 
la fermentation du Sang s'y fair plus ai- 
fément,& les Glandes de la peau en étant 
plus libres, & moins comprimées reçoi- 
vent plus aifément les mauvais Levains 
qui fe vuident. ùs 

A l'égard du Vomitif, il met le plus 
fouvent le Malade à l'abri des funeftes ef- 
fets de l'humeur de la petite Verole, & 
de la Rougeole:parce qu'il évacuë la plus 
grande partie des matieres , lefquelles 
palfant par le Sang , auroient pü l'épaif- 
fr , ou en troubler la fermentation. 

Par une raifon femblable , quand les. 
Puftules patoiffent , qu’elles ont dela pei- 
ne à (ortir, & qu'il furvient une Hemo= 
ragie malgré le commencement de l'érup- 
ption , on peut & on doit méme faigaer 
fans en craindre ancune mauvaife fuite. 

Demême, s'il yavoit un affoupiffes 
ment confiderable , ou fi les Puftules qui 
ont paru une fois venoient à difparoitre, 
[ Accident qui eftaccompagné d'inquiétu- 
des extraordinaiges ; & même de tranf- 
port an Cerveau ] on doit fans balancer 
faire faigner le Malade,& le faire vomir ; 
ou bien le purger fi la délicateffe de fon. 
temperament s'oppofe à l'ufage des Vos 
mitifs. On fe fervira pour cela des Pillu 
les Purgatives , que l'on preferera à tout! 
autre Purgatif. | $ 

L'on n'ignore pas quela plûpart des” 
æens ne foient prevenus contre cette PL, 


X 
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tique; mais outre que la raifon ne la come 
bar point , c'eft que l'experience fait voir 
Évidemment tous les jours font ucilité 
dans les occafons qui font preffantes , & 
qui demandent une fi grande attention , 
que fi l'on negligeoit ce moment , on n'y 
pourroic plus remedier, la maladie étant 
devenuë mortelle. 
. Huit ou dix heures après le Vomitif , 
on fera prendre au Malade le poids d’un 
gros de la Pâte Sudorifique , au lieu d'un 
demi gros , qui eft la Dofe ordinaire, ce 
qui procurera une fueur abondance, & fas 
cilitera l'éruprion. 
. On fera avaller au Malade cette Dofe: 
de Pâte Sudorifique ; enveloppée dans 
lu pain à chanter , lui faifanc prendre un 
érre de Tifane chaude immediatement 
ar deffus ; enfuire on le couvrira un peu 
s qu’à l'ordinaire, pour exciter la fueur. 
x heures aprés , on lui donnera un 
uillon , dans lequel on exprimera le 
Us d’un demi Citron. L'on entreriendra 
à fueur au moins pendant cinq heures , 
Du jufqu'à ce qu'on s’apperçoive de quel- 
foibleffe & de quelque palpitation de 
#r, recommandant au Malade de fe 
ur tranquillement dans fon Lir pen- 
ntce fremps là, fans fe découvrit, ni 
fe remuer. Lors qüe la fueur aura duré 
6z long temps,,on efluyera le Malade, 
€ changera de linge, & on Jui donnera 
Bouillon, 


ea 
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Si tôr qu'on fera afluré par l'éruprion 
qu'un Milade eft attaqué de la Perite- 
Verole , ou de la Rougeole , on commen- 
cera par le mettre dans un lieu qui ne 
foit, nitrop, froid ni trop chaud , & on 
prendra garbe de l'accabler par le poids 
des couvertures. On: l’entreriendra néan- 
moins dans la moiteur, & on l'effuyeta de 
tems en tems, fans le changer de linge, 
Alors pour chaffer promprement le Le- 
vain de la Pecite-Verole, ou de la Rou- 
gcole au dehors , on fera prendre au Ma- 
fade de deux heures en deux heures, fi 
c'eft un enfant , une demie once de Sy= 
rop Cordial de Contrahyerva , en lui fai= 
fant boire un petit verre de ‘Tifane, fai- 
te avec la même Racine , immédiates 
ment par deffus chaque prife. Cette Tie 
fane doit même faire la Boiffon ordinai- 
re , depuis le moment que la Petite Ve- 
role , ou [a Rougeole fera declarée juf- 
qu'à la fin dela guerifon, Si c'eft une 
perfonne avancée en âge, on Jui donne- 
ta de deux heures en deux heures une 
once fde ce Syrop , & on continuera ce’ 
Regime à l'égard des uns & des autres, 
jufqu'à ce que la Perire - Verole s'éleve 
par rour en pointe, ou que la Rougeole 
foit :bien fortie. En cer état , on ne don- 
nera plus de ce Syrop au Malade, que 
de quarre heures en quatre heures jufqu'à 
parfaite guerifon , & on obfervera de ne: 
lui donner aucune nourriture qu'une des 
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mie heure avant ou aprés avoir pris du 
Syrop. On lui donnera auffi de deux 
Bouillons l’un, s’il en eft befoin , quin- 

ze grains de la Poudre de la Comreffe de 
… Kent,, ou quinze grains de Confection de 
| Jacinthe, dilayée dans quelques cuillerées 
_ de Tifane:ce que l'on continuera jufqu'au 
| cinquiéme jour. 
| La Racine de Contrahyerva eff un puife 
|: fant Cordial donc l'effet eft d'agir par la 
» tranfpiration , & par des fucurs abondane 
es. L'on fçait par un grand nombre 
 d'experiences , que ceux qui en ufent ne 
» font point expofez aux ulceres des yeux 
… & ne font point fujers aux Clouds, & au- 
tres accidens , qui viennent fouvent à la 
müire de ces maladies: parce que cette Ra- 
cine évacué, & fepare plus abondamment 
‘aucun autre Remede , par les Pores de 
Ja peau, les Sels actes de la Lymphe , & 
. du fang,dont les fimprômes ci-deflus rap- 
portée fonc les effets otdinaires. C'eft 
… par Cerie raifon que les Malades qui fui- 
… vent certe Methode, font rarement mar. 
quez. 
Srlafiévreeft petite, files Puftules 
fortent facilemens , fans que leur éruption 
» foit accompagnée d'aucun accident cone 
 fiderable: il ne faut point troubler le cours 
+ de la nature par la faigoéc , par la Purga= 
“tion; ni par des Lavemens , de peur 
que le Levain , qui fe vuide alors ai- 
fement, ne fe confonde avec la malle du 
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Sang , & ne vienne À fe précipiter à cette 
occafñon fur les parties internes. La nature 
feule cirera les Malades d’affaires, f on la 
laiffe agir. Cependant, on ne doit pas ne- 
gliger l'Ufage de la Confection de Jacin- 
the,ou de la Porion Cordiale, dont on don- 
nera au Malade une caillerée de deux en 
deux heures. 

Si la fiévre eft violente , les Puftules 
ont de la peine à fortir, fi celles du vifa- 
ge s'endurciffent , & s'applatiffent, fi elles: 
font larges, entaffées les unes fur les au- 
tres ; fi elles fe trouvenc livides, tirant fut 
le vert , ou fur’ le violet; & fi elles font 
marquées de noir au milieu , ou s'il arrie 
veune feconde éruption de petits bou 
tons menus qui fe répandenc fur ka peau, 
en forme de grains de Millet, avec au- 
gmentation de fiévre , | Signes qui font 
toüjours : dangereux , & fouvent mor: 
tels, ] pour lorsil faudra avoir recours 
à l'ufage du Bezoard animal , ou du Be- 
zoard compofé par Dont Gafpard An 
tonio , de l'un defquels on donnera de 
quatre heures en quatre heures , quinze 
grains delayez dans un peu de Vin chaud; 
ce qui fera fuer le Malade abondamment; 
& pourra chader ainfi le Levain de la Petis 
te Verole au dehors. On ceffera cet Ufages 
. Jors qu'on verra la Petite - Verole, oula 
Rougcole bien fortie , & en bon état, & 
on en reviendra à l'Ufage du Syrop ; & 
de la Tifane de Contrahyerva. 
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Tant que le Malade aura de la fiévre; 
on ne le nouttira que de Bouillons donnez 
| de quatre heures en quarre heures ; & lors 
._ qu'il fera fans fièvre, on lui fera prendre 
des Ocufs frais , de la Gelée , de petites 
foupes , &c. 

Les Bouillons feront faits avec la Vo= 
Jaille , le Bout-faigneux de Moutons, & la 
Tranche de Bœuf. 

: Pour garantir les yeux de l'inflamma- 
» tion, on fe fervira dès le commencement 
d'un Collyre fair de Saffran , mêlé avec 
» l'Eau de Plantain , à la maniere accoû- 
 tumée. On changera ce Collyre felon les 
differentes indications ; & pour appaifer 
les démangeaifons du vifage, on le baffi- 
 ncra matin & foir , jufqu au huic ou neu- 
… viéme jour de la maladie , avec l'Eau 
d'Orge riéde , & l'Huile d'Amandes douo 


| Quand'les Maux de Gorge font trop 
wiolens , on fait mâcher au Malade une 
foute de pain , afin qu'en l’avallant les 
uftules puiffent fe percer 3 ce qui fait 
r l'ordinaire ceffer la douleur, If doie 
Qumecter fouvent la bouche d'un Gar. 
atifme , fait avec l'Eau d'Orge , & le 
Miel de Narbonne. 
u" Lors que le Nez eft bouché par les 
coute des Puftules, ou Grains de Pe= 
tite Merole , & qu'on y en: de la dou- 
Jeuf à caufe de linflammarion , on y met 
de l'Onguent , ou de l'Huile Rofat, em 
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fuire de quoi on débouche les Narines 
avec un Cure oreille;alors le Malade fouf- 
fre moins , & refpire plus librement. 

Si aprés l'éruprion des Puftales , il fur 
vient quelque accident fâcheux , comme 
augmentation de flévre , Réverie , Infom- 
nie,[nqutétudes , Cours de Ventre , Co- 
ligue , & même Hemoragie : On peut 
faire prendre le foir au Malade , fans au- 
cune crainte , une demie Prife de la Pou- 
dre de Corail Anodine délayée dans un 
verre de Tifane: ce que l'on reïterera 
tous les foirs felon le befoin."Quand les 
Coliques , & les Cours de Ventre fonc 
violens , on peut lui donner des Lave- 
mens de Son , & de Graine de Lin, & 
y délayer un gros de Philonium Roma- 
num. 

Lors que les Puftules font au degré 
de maturité, oùelles doivent être ; ce 
qui artive au neuviéme jour ; on ipeut 
les percer , & oindre le Vifage de qua- 
tre heures en quatre heures , avec la Po- 
made décrite ci-après. Elle empêche que 
la matiere ne creufe , & ne laiffe enfuire 
une marque defagréable , ou une Cica- 
trice difforme , comme il arrive tous les 
jours, quand on ne prend point cette 
précantion. D'ailleurs cette Pomade ; en 
ramoliffanc la peau fair qu'elle prête plus. 
aifément à l'effort de la matiére , qui for=. 
mela Puftule , c'eft pourquoi le pus ne, 
fait point d'impreflion en embas. De! 


* 
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. toutes les Pomades qu'on employe à cec 
 Ulage , j'ai crouvé que celle ci étoit une . 
» des meilleures. 

. On doit s’abftenir de toutes fortes de 
- rafraîchiffemens pendant le cours de la 
… maladie: car les moindres fonc capables 
+ de caufer une grande revolution , en em- 
… péchant que le Sang n’acheve de fe dé- 
» puter des mauvais Levains. 

» Quoi que le neuviéme , & même l’onx 
» ziéme jours fe fcienc paflez favorable- 
… ment, il ne laifle pas de furvenir quel- 
… quefois plufeurs accidens les” jours fui- 
vans ; & fur cout dans les temps de Ton- 
. ncrte , foic par le chargement qui fur- 
“vient à l'air ; foit par la frayeur; tels 
“ont les Mouvemens Convulffs, les Ris , 
… & les Chants involonraïtes ; des Réve- 
\ries confiderables , la lividité , & l'appla- 
… tiffement des Puitules , les Gonflemens , 
…fubits, & des Inflammatoires de la Gorge, 


le Pouls petit , inégal , & vermiculaire. 
… Quoi que ces Signes foient toûjours tres- 
“ dangereux , on ne peut faire autre cho 
… lc alors que de redoubler l'ufage des Cor- 
_ diaux » pour ranimer la Fermentation 


dufans , & foûtenir les forces du Mala- 


Quand le ouatorziéme jour fera pañfé, 
… & que les Puftules autour commencé à 
tomber , On ch-noera le Malide de jin- 
ge, &dechanb:-s 1le ee. fl le fer- 
“vira alors , poux :e recroyer le vifage, de 
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laÿPomade blanche , obfervant , roüjouts 
fon Regime de vivre jufqu'au vingtun. 
pandant cet intervalle ; il ne prendra 
plus de Syrop , ni de Tifane de Contra-… 
hyetva; maisils’humeétera , & fe tam- 
perera par des potages, par des Nour- 
ritures legeres , & par des Tifanes faites 
avec la Racine de Chicorée Sauvage ; 
Chiendenr , & Reglifle. Après le vingt- 
un , ilfe purgera avec les Pillules put«w 
gatives , & pourra même les reïterer plu-" 
fieurs fois , mais il doit atrendre à le faire 
que le vingt-un foit paffé. L 
La maniere de prendre les pillule put=\ 
gatives eft d'en avaller deux à la fois ,n 
enveloppées dans du pain à chanter, ou, 
mites dans une cuillerée de Bouillon . on. 
prendra un demi Bouillon {par defluses 
Trois heures aprés ; le Malade doit aval=, 
ler un autre bouillon, & le refte de 1as 
journée, il obfervera le Regime accoütu- 
mé. Chaque fois que la Medecine ope=" 
tera , il fera bon de lui faira boire un vet 
re de fa Tifane. 9 
La Dofe ordinaire des pillules purgas 
tives , eft d’un demi gras, qu'on dimi= 
nuera felon | âge. On en fera prendre aux 
Enfans depuis deux ans jufqu'à quatres 
le quart de la prife ; depuis quacre jufs 
qu'àhuic, leriers 3 depuis huir ju'quæ 
douze . la moitié ; depuis douze jufqui& 
dix huit ,les deux tiers; & depuis dis 
huit jufqu'à foixante ans, la prife entié= 
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re; mais pour ne fe jamais tromper, aux. 
Dofes des Remedes Purgatifs, & Vomi- 
tifs, on n'en donnera d'abord que Ja moi- 
tié des Dofes prefcrites pout chaque âge, 
la premiere fois qu'on ‘les employera. 
Lors que cette moitié n'évacuera pas af. 
fez abondamment ; on ‘donnera fur le 
foir au Malade un Lavement Purgari£ ; 
ce qui fuppléera au défaut d'évacuation ; 
en ce cas , on augmentera la Dofe à la 
premiere occafon. 

+ Quoi qu'on recommande aux Malades 
de ne prendre fouvent que la moitié des 
Doles prefcrites ; cec'eft pas que les Re 
medes foienc violens ; mais dans la di- 
friburion que j'en fais , je donne toûjours 
de tres grandes Dofes, pour faire le pro- 
fic du Roi , ou celui des Pauvres. 

MLors que la Perire Verole n'a pas fup- 
puré affez abondemment , on fair pren- 
die, aux Convalefcens des Bouillo ns d'E- 
crevilles avec le Ris, ou le Lair de Ché. 
“ie fur couc s'il leur refte quelque Toux 
féche , ou quelque Cours de Ventre. 
ieft bon d'avertir ceux qui n'ont pas 
su la Petite - Verole, qu'ils ne doivent 
point s'expofer à entrer dans cet air con- 
agieux; car ils.ne manqueat prefque ja— 
nais deygagner, cette maladie, & ils y 
eriffenr plûtôt que ceux à quielle viene 
jaturellement. 

“Aurelte, fi je n'ai pas ptopofé dans 
x Memoire l'Ufage de la Pierre de Porc, 


l 
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quoi que ce foit le Remede le plus fouve- | 
rain que l'on puiffe employer contre la 
Petite Verole , & la Rougeole ; C'eft par=. 
ce que la rareté , & le prix de cette Pier- | 
re , font que tout le monde n'eft pas Éga= 
lement à portée d'en pouvoir ufer. 14 


syroP CORDIALDECON-. 
TRAHYER VA. 


Renez de la Racine de Contrahyer= | 

ya concaflée ; une Once ; faites la. 
bouillir à petit feu dans une pinte d'Eau, 
& une chopine de Vin reduites à trois | 
demi fetiers, & paflez le tout par une 
Étamine ; enfuite ajoûtez y fix onces de 
Sucre Royal ; faites derechef bouillir le! 
tout en confillence de Syrop un peu clair! 
que vous clarifierez avec un Blanc d'Ocuf, 
& le gardez dans une bouteille. ) 
La Dofe eft une demie once jufqu'à une 
once. : 
Si on be peut point trouver de Racine 
de Coetrahyerva 3 au lieu de ce Syrop, on 
employera la Potion Cordiale aux mêmes 
heures. 4 


TISANE CORDIALE DE 
CONTRAHYERVA. W 
P Renez une once de la Racine de Con: 
crahyerva concaflée , une demie of+ 
| £e de Raclure de Corne de Cerf, faites” 
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les bouillir dans trois pinres d'Eau redui- 
es à la moitié, ou environ. En retirant Île 
Coquemard du feu,ajoûtez un peu dé Re- 
Bliffe batcuë & efflée pour ceux qui en ai- 
ment le gour. 

T1 faut obferver de choilir la Racin: de 
Contrahyerva la plus nouvelle qu'il fera 
pofible. Celle qui n'eft que d'un an eft 
a meilleure ; mais fi on ne peut en avoir 
de fi fraîche , on la prendra telle qu'on 
& crouvera , pourvu qu'elle ne foit point 
rermouluë, & on en augmentera la Dofe 
d'un quart. 

: Si on ne peut trouver de la Racine de 
Contrahyerva , on fe fetvira de la Tifane 
de Scorfonnaire. 


| POTION CORDIALE. 


D) Renez des Eaux diftilées de Noix, de 
P Scabieufe , de Reine des Prez , & de 
Goquelico , de chacune deux onces, de 
Confection d'Alkermes , où de Jacinthe 
deux gros , de Poudre de Vipere un de- 
mi gros , & de Syrop de Capillaire deux 
oncès. Mélez le rout exaétement. La Dofe 
eft d'une ou deux cuillerées 4 Ja fois , 
qu'on reïtere d'heure en heure, ou de deux 
heures en deux heures ;: feton le befoin. 


Le 
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COMPOSITION DE LA PIERRE. 
CORDIALE DE DOM GaAS- 
PARD ANTONIO. 4 

Qui cft le Bexoard compolé qu'on apporte 
des lndes, | ; 


Renez des Piertes d'Hyacinte,de To 
À paze, de Saphir, de Rubis ;, de Mar» 
guerite & d'Emeraude, de chacune un: 
gros , du Corail blanc deux gros, du Be= 
Zoard Oriental demie once , de la Licor F 
ne, &du pied dElan de chacun deux 
gros j du Mufc , & del’Ambre gris de 
chacun ua demi gros. Reduifez le roue 
en peudre fubrile far le Porphire; enfuis 
re hameGez ces Poudres avec de l'Eaus 
Rofe , dans laquelle on aura diffout de I& 
Gomme Adragant, pour en faire ue 
“pâte , dont vous formerez de petites bou- 
les de la groffeur d'un œuf de pigeon: 


# 
$ 


Faires.les fécher lentement à' l'ombre, & 
lots qu'elles feront tout à fait endurcies. 
couvrez les d'un Verni de Gomme , & 
d'une feuille d'or. On les polira enfuit 
avec une dent, pout leur donner le It 
fans des pierres ordinaites de Bezoard,, 


22 | 
at. 


‘& on gardera cette Pierre , pour s en fet= 
RL Pere TE 4116. 
vit dans les occafions , où Les Sudotiis 
ques , & les Cordiaux feront necefTaires| 
La Dofe eft depuis quinze : vinge jufqul 


| 
rente grains, On rape la Pierre de : 


« ‘| 
4 
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couteau , pour la mettre en poudre. 
POMADE. 
P Renez une demie livre de vieux Lard 3. 
Ôrez en la coins,le jaune, &les Chairs 
coupez le fort menu ; & le mettez dans 
une perite Terrine de terre verniffée, Vera 
fez deflus un demi fetier d'Eau Rofe di- 
ftilée , faices bouillir le tout à petit feu, 
Jufqu'à ce que l'Eau foit entierement éva- 
porée. Vous paflerez enfuire la graiffe 
par une Eramine fine,& en ferez une ame. 
rte de la maniere fuivante. 
Prenez quatre onces de Beurre frais , 
fix Jaunes d Oeufs frais faites cette ame- 
Terre bien molette , afin de la pouvoir paf- 
fer à travers l’Etamine : Enfuire batréz le 
touc enfemb'e dans un Mortier de märbre, 
Jjufqu'à ce qu'il foic bien incorporé. Cette 
Pomade eft une des plus excellenses qu'on 
puifle employer pour la Petite Verale, 
Quand on veurs'en fervir , il en Faut fais’ : 
re fondre un peu fur une afliette |, & la 
mecrre avec la barbe d une plume fur le vi- 
fage aux temps qu'ila été marqué Aprés 
que les puftules font tombées , on fe ferc 
dt la pomide blanche fuivante. 


ta 
sn. 
Les © Î 
==e 
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POMADE BLANCHE. 


F Aites liquefier au Bain. Marie bouil= 
lant , dans une petite Terrine vernif- 
fée , uneonce de Cite blanche rapée , y 
ajoûrant quatre onces d'Huile des quatre 
grandes Semences froides nouvellement 
exprimée , & prenant foin de remuer le 
tout, Otez enfuire la Terrine du Bain. Ma- 
rie : laiffez refroidir la Pomade : gratez la 
bien menuë avec une euiller , & la mettez : 
dans un Mortier de marbre, Vous l'agite. 
rez avec un Pilon de bois, pendant une 
heure ou plus, jufqu'à ce qu'elle foit-en. 
confiftence de Pomade fort molle , & fott 
blanche, y mélant de temps en temps une. 
demie cuilleré d'Eau de Fontaine , puis! 
vous garderez cette Pomade dans un! 
por. , 
On agite de nouveau cette Pomade de 
la méme maniere quand elle a été gardée, 
huic jours. | 
Elle eft tres propre pour nourrir le 
Teint,& pour dérousir les caches de la Pes 
tite. Verole. “à 
Quand on ne veut fe fervir de cette Pos! 
made, que pour fe décrafferson peut l'aros 
matifer d'une ou deux goutes d'Effence, 
. de Citron , ou d'huile de Bois de Rhoz 
de. e 


L 
> 


Si l’on veut rougir certe pomade , lots 
qu'on la deftine pour les Crevañles cas 


# 
“ 
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fées aux Levres , ou par le froid , ou par 
quelque chaleur étrangere , on y ajoûcera, 
en [a préparant , deux gros de Racine 
d'Orcanette, groffierement concaflée ; en« 
fuite, on la paffera chaudement à travers 
un linge , & on la gardera dans un por, 
‘pour s'en fervir au befoin, | 


USAGE DU LAIT DE CHEVRE. 
:# E Malade prendra à quatre heures du 


matin , ou d'une autre heure conve 
pable,une chopine de Lait de Chevre for= 
tant du pis , & tirée dans un Gobelet , 4 
fond duquel on aura jetté deux gros de 
Rrcre Rofat er poudre, 
" Onaura loin de tenir le Gobelet dans 
de l'Eau chaude , afin de lui conferver fa 
chaleur narurelle jufqu'au lit du Malade , 
qui râchera de dormir,après avoir pris fon 
Lair. 
… Quatre heures aprés , il avallera un 
Bouillon fait avec une livre de ‘Tranche 
dé Bœuf , avec les patres , & les Queües 
Mune douzaine d'Ecreviifes lavées , & le- 
Igerement écralées , avec une once de Ris 
barru , & trois ou quatte Oignons blancs 
piquez de Clouds de Gerofle. On fera 
bouillir le out dans une faffifante quantité 
d'eau, pout être reduit à deux Bouillons 
médiocre, que l'on paffera par une Etami- 
‘Re .1vec une legere expreflion, 
À midi , le Malade dinera avec une 
| E iii] 


+ 
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Soupe ; & un Poulet, ou un pigeon rôti. 
1! boira à fés repas un peu de Vin de Bout- 
gogne vieux , trempé d'eav. | 

Quatre heures après le diné , il pren=- 
dra fon fecond Bouillon , ou bien il man- 
gera un Bifquit , avec un peu d Eau & de 
Vin, ou bien il boira un verre d'Eau fer- 
tée , ou de Tifane de. Corne de 
Cerf: 

A fepr ou huit heures il foupera lege… 
rement , avec un potage , & deux Oeufs 
frais. 

Ilboira dans [a journée à fa foif quel- 
ques verres d'Eau ferrée, ou de Tifane 
faire avec la Raclure de Corne de Cerf. 
le Ciendent, & la Regliffe. 

I! cbfervera un bon Regime de vivre ; 
ñe mangera rien de crud ni d'indigefte ; 
ne fera aucun jour maigre, & évitera la 
trop grande application d’efprit. - A 

Au refte il doit continuer l'ufage du 
Lait pendant un mois, en fe purgeanc au 
commencement , au milieu , & à lafin, 
avec une once de Carholicon double ; 
qu'on fera bouillir dans un demi feriét 
de Tifane. Quand elle aura jetté fept ous 
“huic bouillons , on l’ôtera du feu ; & on 
‘a laïffera infufer pendant la nuit fur des 
cendres chaudes, Le lendemain , on k 
‘paffera par une Etamine , & on y ajoû- 
véra une once de Syrop de Chicorée com: 
polé. - f 
Le Malade prendra cette Medecine de 

à 
& 
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marin à jeun , & un Bouillon trois heures 


aprés. Le refté de la journée , il vivra à 


* l'ordinaire. Il aura foin de fe cenit le Ven- 
re libre dans les intervalle des Purgations 


avec des Lavemens compolez d'ine 
Décoétion de Son, ou de Graine de Ln, 
dans laquelle on délayera trois onces d: 
Miel Nenuphar ou Violar, 


= 
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bhbhph LEE 
1I1LMETHODE. 


Pour l'Ufage des Remedes dans les 
Fiévres Malignes, 


2 N appelle Fiévres Malignes 
2 celles qui fonc accompa- 
Ÿ gnées de cettâins Sympto=. 
NT mes ; que la Fiévre feule 
; ve ae paroit pas ‘capable de. 
” produire. Tels font les Vo! 
miflemens continuels, une Soif infurppor=! 
table , la Noirceur , & la Séchereffe de la’ 
Langue & du Palais , l'Abattement des 
Forces , l'Affoupiffement , le Délire, les 
nr ue & continuelles, un Dé: 
goût affreux , le Flux de Ventre , & fem 
blables effets funcites , qui reduifent ‘en 
peu de temps le Malade à l'extrémité 
quoi que le Pouls, & les Urines fembient 

ne marquer rien d'extraordinaire. 

On doit mettre au aombre de ces Accis 
dens , le Pourpre , la Difficulté , & la foi- 
bleffe de la Kefpiration , fans douleut de 
Côté, les Hemoragies , les Ch atbons , lés 
 Bubons , les Parotydes > Jes Chalcurs de: 
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Yorante , & à compagoenttres fouvenc 
ces Fiévres , & les petices Puftules , 
qui ont la forme de grains de Miller. En- 
fin une noirceur, ou lividité, qui com. 
mence quelquefois à paroître fur tout le 


 Vifage,& qui de là fe répand fur une pare 


tie de la peau 

Mais pour juger qu'ure Fiévre eft ma. 
ligne ;il n'eft pas neceflaire de la voir 
fuivie de rous ces Symptômes. Quelques- 
uns fufhfent pour déterminer à l'appeler 
ainfi. 

Si-tôt qu'un Malade fe trouvera atra 
qué de \Fiévre violente , on commencera 
d'abord par lui faire donner un Lavemene 
Purgatif : On le faignera, on lui fera boi- 
te des Tifanes convenables , & on lui fe- 
ra obierver la Dierte , & le Regime ordi. 
naire des Fiévres,en attendant que la mac 
Jadie fe caraéterife, Mais des qu'on s’ap- 
percevra par quelques uns des Symptô- 
mes , que nous avons tapportez , que la 
Fiésre cft maligne, on mettra auf rôc 
énufage les Cordiaux, parmi lefquels l'E- 
Mxir Theriacal , eft celui qui produira feu- 
fément les meilleurs effets. 

On en mélera le poids d'un gros dans 

fix onces d'Eau de fcorfonnaie diftil- 
lée , ou de Tifane faire avec la racine ; 
en y ajoûtanc deux onces de Syrop de 
Vin ; pour en faire fur le champ une Po- 
tion Cordiale. On en donnera au Mala. 
de de deux heures en deux heures deux 
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cuillerées à la fois,& cela une demie heu- 
re avant, ou aprés qu'il aura pris un 
Bouilions. Son effec eft de fortifier, & 
de procurer une tranfpiration douce, & 
de petices fueurs, qui dépurent la Mafle 
du Sang des Levains étrangers , d'où pro- 
vient {on épaifliffement. Au défaut de 
l'Elixir , on peut encore dans cette oc- 
cafon ayoir recours à la Porion Cordiale 
décrite ci après. 

On ordonne en même temps la Tifa- 


ne faire avec la Racine de Scorfonnaire , 


Ja Raclurre de Corne de Cerf , le Chien: 


den , & la Regliffe , & l'on employeles 
Lavemens compolez d'une  Décoctiou 
de feuilles de Mauves , de Guimauvyes , 


de Parieraire, & de Senneçon , à laquel- 


Îe on ajoûte trois onces de Miel Mercu-. 


riel, & une once de Lenirif fin, ou de. 
Diaphenic. On peut même fe fervir , au, 


lieu de Décottion, d'une chopine de la. 


Tifane de Scorfonnaire. :, 


Enfuite on s’atrachera à dégager fans 
délai les premieres voyes, & le Sang des” 
P 5 


Sucs impurs , lefquels en l'épaiffiffant,(onc, 


| 
| 


| 


la caufe de cetre maladie aiguë , & din=w 


gereufe ; fuppofant roûjours , que le Mas 
Jade a éié faigné la veille ou le joir mes, 


me. Pour cet effet , on aura recours à l'u* 
fage de la poudre Vomitive , que l'om 
donnera en tout état, excepté dans Île 
temps de la Sueur. On doit, dans le 
commencement de cetge maladie , préféx 


. 


! 
| 
| 
| 
| 
| 
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rer ce Remede à rout autre Purgatif , 
parce qu'en vuidant promptement l'E. 
ftomac ,1l n'entraine point dans le Sang 
les matieres cruës & glaireufes qu'il a dé- 
rachées, D'ailleurs les Maticres Heteros 
genes , qui caufent certe forte de Fiévre, 
font fi épaifles , & fi vifqueules , qu'elles 
ne pourroienr d'abord ceder à l'action 
des purgatifs ordinaires. Enfin les Con- 
tractions des Mufcles , qui fervent au Vo- 
miflemenc , attenuent le Sang , le fonc 
circuler avec plus de facilité , & expri- 
ment en même temps plus fottemene 
» soutes' les marieres qui font contenuës 
» dans les Glandes. par ce moyen , on fe 
met en érar de guerit plus promptement 
& de prévenir les Accidens fubits & dan- 
 Sereux qui arrivent dans ces maladies, 
& qui font la fuite du mélange abondant 
de ces matieres avec le Sang. 
* La Dofe dela Poudre Vomitivse pour 
{ les Enfans à la mammelle » Cft d'un grain 
na la fois. On | augmente felon l'âge juf- 
Mqu à feize grains, qui eft la Dofe ordinai- 
“re; que l'on fera prendre au Malade , de- 
- layée dans une cuillerée de Vin chaud, 
» fans rien laïffer ay fond de la cuillier. Il 
boira immediatement par , deffus un petit 
verre de Vin chaud , afin de ne rien lai(- 
fer de la Poudre dans la bouche , & de Ia 
faire defcendre toute dans l'Eftomac. Un 
quart d'heure , ou une demie heure après, 
le Malade aura envie de vomir, & dans. 
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les intervalles que laiffe le Vomiffement , 
il boira quelques verres d'Eau tiéde, pour 
évirer les efforts . & faciliter l'Operation 
du Remede. Mais fi une demie heure 
après avoir pris la Poudre , il ne fe fan. 
toit que peu de difpofition à vomir , il fe 
chatouillera le gofer avec le doit , ou 
avec la baïbe d’une plume; ce qu'il re- 
commencera chaque fois qu'il aura en- 
viede vomir. On pourra même , pen- 
dant le Vomiflement lui donner quelques 
cuillées de la iPotion Cordiale , en cas 
qu'il fe fente foible. Trois heures après 


qu'il aura pris la Poudre , il prendra un. 


Bouillon. Le refte de la journée, il obfer- 
vera le Regime. 

Pout fourenir l'effet du Vomirif , & 
prolonger l'évacuation des Humeurs par 
embas , ‘on prendra vingt grains de la 
même Poudre , que l'on mêiera dans une 
pinte de Tifane de Scorfonnaire, & on 


en fera prendre au Malade huit heures. 
après le Vomitif , un demi-fecier à la fois. 
On aura foin de bien remuer la bouteil- 


le , chaque fois , qu’on en verfera , & de 


faïre dvalier promptement ce Remede 3. 
afin qu'il netefte rien au fond du verre. 
Cette Dofe doit être repetée de trois heu- 
res en trois heures , jufqu'à ce que toute. 


Ja pinre foic confommée. 


O'en demeurera là, fi le Malade fe. 
trouve fuffifamment évacué ; mais. fi le: 


À 
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fecond verre faifoic un effer abondante, il 
ne feroit pas neflaire d’en venir au troi 
fiéme, ni au quatrième verre, & pour lors 
le reitanr feroir donné le lendemain , s’il 
en étoit necefTaire. 

Ou diminuera la Dofe de ce Remede , 
à proportion de i âge & des forces, ainlt 
qu'il'fe pratique en ufant de la Poudre. Ce 
qu'il y a d'avantageux', c'eft qu'en ie pre- 
nant de cette forte,il purge cres abondam- 
ment par embas, & laifle lieu de regler les 
évacuarions deux ou trois Jours de iuites,, 
| & au poiac qu'on le fouhaite. 
Lors que la pinte de cette Boiffon Vo- 
 mitive cftfinie , & que cependant la Fié- 
vre & les Accidens.ne font pas confide- 
rablement diminuez , on en compoie une 
nouvelle de la même maniere. Dans les 
intervalles des Prifes du Remedes.on don- 
neau Malade une Prife de la potion Cor. 
diale pour le fortifier , du Bouillon, de la 
“Gélée, & de la Tifane aux heutes mar- 
v quées,& l'on continué certe Methode deux 
à trois jours de fuite, c'eft.à-dire jufqu'à 
fée que l’on ait procuré par ce moyen une 
Ævacuation, qui paroiffe avoir dégagé , & 
“foulagé fuifammenc le Malade. Enfuite , 
ron le purge avec les pillules purgati-. 
ves , lefquelles entrainent par les glan- 
des des Inreftins , une partie des Sels qui 
relient à évacuer , & difpofent le fang à 
fe dépurer plus aifément par la Tranfpi- 
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La maniere de prendre les Pillules Pur- 
gatives , eft d'en avaller deux à la fois , 
enveloppées dans du pain à chanter, ou 
mifes dans une cuillerée de Bouillon, On 
peur encore les écrafer, & en former un 
Bol , avec quelques goutes de Syrop de 
Capillaire , ou autre. On prendra un de- 
mi Bouillon immediatement par-deflus. 
- Trois heures aprés , le Malade doit aval- 
ler un autre Bouillon , & obferver , le re- 
fte de la journée, le Regime accoürumé. 
Chaque fois que la Medecine operera , 
il fera bon de lui bonner un verre de fa 
T'ifane. 

La Dofe ordinaire des Pillules Purgas 
tives , eft d'un demi gros , qu'on diminuë 
fclon l'âge. On en fera prendre aux En- 
fans , depuis deux ans jufqu’à quatre , le 
quart de la Prife ; depuis quatre jufqu'à 
huic , le tiers ; depuis huit jufqu'à douze. 
Ja moitié ; depuis douze jufqu'a dix huit , 
les deux tiers ; & depuis dix-huit jufqu'à 
foixante ans , la Prife entiere. Mais pour: 
ne fe jamais tromper aux Dofes des Re: 
medes Purgatifs , & Vomitifs , on n’en: 
donnera d'abord que la moitié des Do 
fes prefcrites pout chaque âge, la premie- 
res fois qu'on les employera. Lors que. 
cette moitié n'évacuera pas aflez abon-" 
damment, on la reïterera trois ou qua- 
tre heures aprés , ou bien on donnéra! 
fur le foir au Malade un Lavement , afin! 
de fuppléer au défaut d'évacuation. En 


f 
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ce cas , on augmentera la Dofei la pre- 
miere occafion. Quoi qu'on recomman. 
de aux Malades de ne prendre fouvent 
que la moitié des Dofes prefcrites , ce 
n'eft pas que les Remedes foient violens : 
mais dans la diftriburion que j'en fais , je 
donne toüjours de tres - wrandes Dofe , 
pour faire le profir du Roy, & celui des 
Pauvres. 
| On donnera les Bouillons un peu clairs, 
de quatre heures en quatre heures. IIS 
feront faits avec la Volaille, la Tranche 
de Bœuf , le Bout faigneux de Mouton, 
_& un Cœur de Veau On obfervera de 
ne point faire prendre de Bouillon dans 
"a force du Redourablement. On donnc- 
“ra de deux heures en deux heures quel- 
ques cuillerées des Potions que nous 
avons marquées, & on les continuera 
pendant toute la maladië , méme les jours 
“que le Malade aura prix la Poudre Vo- 
“micive, ou les Pillules Purgatives ; mais 
ces jours là on ne lui en fera prendre 
que de quatte heures en quatre heures : 
“après l'Operation de ces Remedes , & in- 
“épendamment des Porions , on lui don- 
“nera de deüx Bouillons l'un, un demi 
gros de Diaphoretique Mineral; ce que 
l'on pratiquera même dès le commence- 
ment de la maladie, À 
= Ondoirobferver dene pas purger le 
Malade dans la force du Redoublement 
“de la Fiévie, nide la Sueur , mais toûe 
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jouts dans fon déclin. On évitera auffi 
de le purger les ijours de Crife , tels que 
fonc le cinquiéme , lé fepriéme, le neu- 
viémé , l'onziéme, le quatorzième , & le 
vingc uniéme de la maladie , à moins 
qu'il n'y eût un danger évident de diffe 
rer la pureation , & qu'iln’y eût aucune 
cfperance de Crife, . 

Lors qu'on s'apperçoir dans les jours 
critiques de quelque difpoñtion à la Sueur, 
où ne fçauroit mieux faire que d'aider la 
nature , en fe fervanc de la pâte Sudorifi. 
que, qui formeune Crife parfaite , & 
qui vuide copieufement parles Sueuts, les 
Sels les plus difpofez à fortir par les glan- 
des de la peau, 

La Dofe de la pâre Sudorifique et 
d'un demi gros, qu'on fera avaller au. 
Malade dans du pain à chanter , lui fai- 
fanc prendre un verre de {a Tifane chaue 
de immediatement par deffus. Enfuire 
on le couvrira un peu plus.qu'à l'ordinai-\ 
fe , pour exciter la Sueur, Deux heu 
res apies , on lui donnera un Bouillon 
& on entretiendra 14 Sueur au moins pen- 
dant cinq heures ’recommandant au Ma- 
Jade de fe tenir tranquillement dans fon 
lit, pendant ce temps-là, fans fe décou: 
vrit , ni trop fe remuer. Lors que la Sueut! 
aura duré affez long temps , on effuyera 
le Malade ; on le changera de linge , &. 
on lui donnera un demi Bouillon ; le” 
gefte de la journée, il obfervera le Regimes 
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Si la Fiêvre & les Accidens qui l'ac- 
compagnenc diminuenr confiderablemenc 
par ces Remédes, dans les quatre ou cinq 
premiers jours , commeil arrive fouvenr À 
on les continuea felon le befoin, aufñ. 
bien que le Regime ; L'on purgera dans 
Ja fuite le Malade de temps;enitemps avec 
les Pillules Purgarives , en lui faifanrtoû- 
jours obferver la Dietre. 
Mais fi malgré ces fecours , les Fiévres 
Malignes font opiniâtres, & font fuivies 
. d'Accidens fâcheux , tels que fonc l'Op« 
 preflion de Poitrine, l'Embarras, & la 
_ Pefanteur de Téte , l'Affoupiflement , le 
…Tranfport au Cerveau , les Hemoragies, 
les Mouvemens Convulfifs, & les In- 
 fommnies ; on aura recours à la Saignées; 
 foit du Bras ; foic de la Gorge , foic du 
. Pied , felon l'indication. On doublera en 
même temps la Dofe de la Potion Cor. 
 diale ; & au lieu de continuer les Pillules 
“Purgatives, on en reviendra , à l'ufage 
“de la Poudre Vomitive en poudre, & en 
boiflon , comme on a fair ci devant , fut 
out , s'il y atenfon du bas Ventre, & 
 gonflement fans douleur , parce qu'alors 
a maladie demande fencore de grandes 
Ævacuations, Ce beloin fe fair infaillible- 
ment counoître ; par les Accidens dange= 
IeuX que nous venons de marquer. 
Quand la Poudre Vomitive aura pro. 
duit on effer , & que le Malade aura été 
de nouveau fortement évacué, on pout- 
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ra fui donnet fur le foir la Poudre de Co-. 
rail Anodine , pourvû neanmoins qu'il 
n'aic point de difpofition à l'Alloupiffe- 
ment. 

Deux heures après fon Bouillon , äl 
en prendra la moïtié d'une Prife délayée 
dans un demi verre de Tifane Si la de- 
mic Prife n’eft pas fufhifante , pour cal. 
mer les Accidens,, & lui procurer du re 
pos pendant la nuit, il en prendra , les 
jours fuivans [ s’il en eft befoin ] les deux 
tiers , ou la Prife entiere , qui eft de quin- 
ZC grains. | | 
. Lors qu'on aura été affez heureux 

pour vaincre les Accidens: mortels que 
nous venons de rapporter , on en tre- 
viendra aux Dofes ordinaires des Cor 
diaux , & l’on continuera dans la fuite! 
de. reïterer l'ufage des Pilules Purgati- 
ves , felon le befoin, c'eft-à dire tous 
les deux ou trois jours jufqu'à parfaite. 
gucrifon , qui doit arriver dans l'efpace 
des} quatorze premiers jours. Alors le 
Malade fe ménagera avec foin , & ob 
fervera le Regime de vivre convenable 
pour le récabliffement de fes forces. É 

Mais fi ayant été fuffifamment dégas 
gé par les fecours que nous venons de 
marquer , il arrive neanmoins après le 
quatorziéme jour que la Fiévre foit d'un 
caractere de Malignité extraordinaires , & 
qu'elle ne cede point à l'effet d'aucun des 
Remedes prefcrits , il ne faudra pas diffes 
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rer à faire fucceder à l'ufage des Reme- 
des que le Mälade aura pratiquez, celui 
de la Tifane de Quinquina: fur tout fi 
on s apperçoit de quelques redoublemens 
à des heures marquées, 

» Cette Tifane fera pour lots la boiflon 
ordinaire du Malade , & l'ondoit y avoir 
recours ,; même ayant le quarorziéme 
jour , s'il y a de ces Redoublemens , 
quand même ils ne feroient marquez que 
par de legeis Friffons ; car pour lors , il 
ya lieu de juger que les premieres voyes, 
“& le Sang contiennenr encore quelques 
“maticres d'un caractere à ne pouvoir être 
“entraînées pat les évacuations. Ainf ; 
Von doit en: cette conjonéture s'attacher 
&niquement à corriger ces Levins ; ce 
que le Quinquina eft feul capable d'ope- 
tr; &fi l'on remarque que la Fiévre 
rite avéc opiniâcreté ; & que la Ti- 
 fanc de Quinquina ne fuffife pas , pour 
_ produire des effets afféz prompts ; on doit 
employer en même temps l'Extrait Fe- 
brifuge & Cordial de Quinquina , ‘donc 
“on’fera preudre au Malade le poids d'uu 
Bros de quatre heures en quatre heures ;, 
avec le Regime marqué ci-aprés. 

… Lors queile Tranfporc au Cerveau & 
les Convulfions- fubfftent , on doit re- 
courit à l'Or potable ,. dont'on donnes 
ra au Malade de deux heurés en deux 
heures quinze œoutes ; mêlées dans un 
Peur de Bouillon’chaud ; & le Bouillon 
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par - deffus. On mettra aufli en même: 
temps les Lavemens de Quinquina en 
ufage, fans difcontinuer la Tifane , ni 
l'Extraic, TRE 

Le premier de ces Remedes foûütient la 
Fermentation da Sang , qui ne fe faifoie 
plus que difficilement. Il ranime les for- 
ces qui-fonc. fort épuilées , & donne oc- 
cafion aux efprits de fe feparer plus purs 
dans le Cerveau. L'experience a fair voir 
plus d'une fois le prompt & furprenant fe- 
cours qu'on reçoit de ce Remede dans l'ex* 
trémité de ees maladies, 

Pour ce qui eft des Lavemens de Quin- 


quina , puis qu'ils fuffifent feuls pour gue- 


rir de Fiévres violentes , on peut juger 


que ; par leur moyen, il pafñfe du Quine. 


quina dans le Sang ; ainf par leur ufage, 


dans le temps méme que l’on prend le | 


Quiquina par la bouche, il arrive que 
le Sang reçoit, entres peu de remps , 
unc grande quantité de ce Febrifuge à la 
fois. C'eft pourquoi , dans les occafons 
preffantes où l'on craiat que le Malade ne 


fuccombe aux premiers Accés, on doic: à | 
fans balancer , émployer aufli les Laves | 
mens en méme temps qu'on fe ferc de la | 


Tifane ,-& de l'Extrait de; Quinquina. 


Outre ces fecours inrerieurs que l'on | 


mettra eu ufage, on poutra encore fais 


reappliquer fur:le-dedans des cuiffes de | 


grandes Emplâtres Veficatoires , fi le Ma 


lade eft dans l'Afoupiffement ; ou dans | 
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les Convulfions , & lors qu'elles ferone 
rombées ; on entretiendra la Suppuration 
à la maniere accoûtumée, 

Tandis que l’on continuera cette Mc 

_thode, quelque apiniâtre que foitle mal, 
on pourra efperer guerifon, pourvû néan- 
moins qu'on ne change point l'ufage du 

 Quinquina, dès qu'on aura commencé à 
le donner. 

Les Malades qui feront revenus de cet 
état,où quelques:uns font retenus Jufqu'au 
“quarante. uniéme jour , pourront fe pro- 
“curer un entier rétabliflement , les uns 
par l'ufage des Bouillons amers , avec les 
Æcrevifles,& les autres , en prenant le Lair 
de Vache, On ordonne à quelques. uns les 
Eaux Minerales , le cout felon les differen- 
tes fuices de ces maladies , qui font roû. 
“jours dangereufes & mortelles, quelque 
petites qu'elles paroiffent d'abord. 

f& 


MANIERE DE FAIRE PRENDRE DU 
» BOUILLON PAR LE 


À NEZ A CEUX, 


Qui fort attaquez de Tranfbort nn 
Cerveau, 


fonnes atraquées d'Apoplexie , de Le- 
thargies , de Fiévres Continuës & Mali- 
 gnes ;avec Tranfport & Réverie, ou des 
Ænfans ppiâtres , qui refiftenc fi fort , 


IG fe trouve communément des per- 
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lots qu'on leur veut faire avaller quelque 
chofe , qu'il eft*impofhble d'en venir à 
bout , alors il {fauc prendre une cuiller 
couverte,& s'en fervir de cette maniere. 
On met la Fête du Malade fort baffe , 
on lui tientles Bras, les Jambes, & la 
Têre ferme, afin qu'ilne puifle fe re- 
muer. On place le Tuyau de la Cuiller 
couverre dans une des Narines: On la 
hauffe doucement pour faire couler peu- 
à peu ce qu'elle contient , & l'on s'arré- 
te à chaque gorgée que le Malade avalle- 
ra, | 
J'ai tiré dela derniere extrémité plu- 
fieurs perfonnes ; qui feroient mortes in- 
dubitablement ,fi je ne m éroit avifé de 
leur faire prendre les Cordiaux , l’'Eme- 
rique, & les Pargatifs,les Boallions,& les 
Tifanes de cette maniere, ce que j'ai pras. 
tiqué quelquefois jufqu'à quinze & vinge 
jours de fuite avec fuccés, : 


EX TR RITIFEBRINFUIGIE, ER 
CORDIAL DE QUINQUINA 
Aices bouillir , pendant une heure ;; 
une livre de bon Quinquina, fubuils 

lement pulverifé dans une grande Ters 

rine verniflée , avec huit pintes d'Eau de 

Riviere , pefant feize livre exprimez 

aptés le rouc fortement à travers une toi= 

Je + Gardez vôire expreflion à part. Fais | 

tes enfuite bouillir le Marc avec fix pins 

tes de bon Vin rouge, pendant une des 
mie 
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mie heure. Faites-en une nouvelle ex- 
preflion:, que vous mêlerez parmi la pre- 
miere 3 faifant bouillir dé nouveau le 
Marci,: avec fi nouvelles pintes de Via 
rouge pendant démie heure , &'en faifane 
une nouvelle exprefion , que vous ajou- 
terez aux deux premieres. Vous goûre- 
xez enfuire le Marc; &encas que vous 
reconnoifhez encore de l’amertume , il 
en faudra faire une nouvelle coétion | & 
une pouvelle expreffion comme cy - de- 
ant. Faites évaporer après vos colatu- 
tes ; par le moyen d’un bon feu, que vous 
diminuerez , à mefure que la Liqueur s’é. 
Vaporera. Vous y ajoûterez , lors qu'il 
Men reftera environ que deux pintes, 
quatre onces de Syrop de Kermes , di. 
minuant alors le feu , & ayant le foin de 
remuer la Liqueur jufqu’à ce qu'elle aic 
äequis la confiftence de Syrop épais , afin 
d'éviter par là que la partie refineufe du 
Quinquina ne fe rotifle ; ce qui atriveroie 
Ammanquablement , s’il éroir trop folide, 
ee qui priveroir Le Malade des bons cf- 
ts qu'il en doit attendre. Laiffez refroi- 
| ir à demi vôtre Extrait un peu liquide, 
Bele gardez dans un pot de fayence bien 
bouché. 
| La Dofe ordinaire de cet Extrait cft 
flepuis un demi gros jufqu'à un gros ; & 
Mans les occafions , preffantes où il eft 
foin de reprimer promprement la vio- 
ençe de la Fiévre ; on peut en donner 


4 
_ 
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jufqu'à deux gros , & ajoûrer à chaque 
Piife de la Confection d'Alkermes , dela 
Poudre de Vipere de chacune dix grains | 
& du Bezoar d'Oriental cinq grains, fant 
néanmoins apprehender que la: quantit 
ne furcharge l'Eftomac ,-ou n'y canfe de: 
defordres ;, commeil arrive fort fouvenl 
dans l'ufage du Quinquina pris en fubl 
france, On concinuë l'ufage de: cer ex! 
trait, Jufqu'à fe que la Févie air: ceilés 
& même, quelques jours. par delà , fi 0! 
le juge à propos. ti 5 


| 


TISANE DE QUINQUIN# 
Renez une once du meilleur Quir 
quina, en poudre ; une Vipere écot 

chée en vie, & coupée par trançon8l 
[ f on en peur trouver ] après lui avo 
Ôté la têre ; la queuë , & les entraillessrl 
refervant que le corps,le cœur,& le foye 
un gros de Sel d'Abfinche , deux Racin! 
de Scorfonnaire, rariffées & coupéesi| 

. deux gros de Regliffe bartuë & effiléel 

faites bouillir le tout dans trois chopinl 
d'Eau reduites à pinte Laiflez refroic 
cette Fifane , & la paflez par unc Etam 
ne. Ar 
Le Malade en fera fa boiffen ordinait! 

. & la continuera nuit & jour jufqu'àpa} 
faite guerilon. D? à 


Le F 
, \ 
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LAYEMENT DE, QUINQUINA. 


k | 
D: Renez: une once da meilleur Quin- 
% quina en poudre, faires Le bouillir 4 
tic feu dans une pinte d'Eau de Fon- 
ne , reduite à chopine ; ôtez le du feu; 
fez le refroidir , & le paflez par une 
amine fans expreflion. 
Ge Lavement fe doit donner de qua- 
heures en quatre heures, fur le déclin 
Redoublement ; & s'iln'ya point de 
doublement , on le donnera dans le 
PS que la Fiévre fera la moins vios 
de; & on continuera cer ulage jufqu’à 
Mque le Malade foit abfolumenc fans 
ivre, 

lémpoint le plus neceffaire dans cet 
le, eft de garder ces Lavemens le 
| long - temps qu'ileft poffible ; & 
hd: on ne peut les garder naturelle - 
bon y ajoûte ane once de Syrop de 
Ptblanc. 

purles Enfans à la mammelle  & 
l'âge de. quatre ans , la Dofe da 
fiqMina en Lavement fera de deux 
Depuis l'âge de quatre ans jufqu'à 
Melle fera de crois gros. Depuis dix 


: le] 

10S. Depuis vingr juqu'à foixante 

‘} on donnera la Dofe entiere d'une 

1  mû 

p méme pour les Femmes groffes ; 
0e F à; 


1] 


" 
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car le Remede fait fon effet, fans cauf 
aucane irriratiOn. - DJs A 

De tous les Accidens qui peuvent: à 
compagner la piévre, irn'yra-qüe dl 
Tenfions extraordinaires da bas + Ven! 
qui doivent empêcher l'ufage de ces L 
yemens. | 


DIAPHORETIQUE MINERAL 


Renez Antimoine d'Hongrie neuf & 

ces ; du Nitre purifié dix huit on€ 

du Souphre fix onces : Reduifez le # 
‘en Poudre fubtile : Faites la détonnat 
de certe Poudie dans un creufer le 
J'arr ; puis la calcinez pendant douze h 
res à feu ouvert. Orez alors le crem 
8 lelaiffez refroidir ; mettez la maff 
poudre , & l'imbibez de bon Efprits 
Vin: merrez y le feu ; & quand la dé 
ration fera faite, vous la reicérerezi 
y trois ou quatre fois. On nel 
point ce Diaphorerique , fi on ne ve 
& ilne devient Jamais Vomitif. Qt 
on voudra ajoûter des feuilles d'orat 
lange ci deffas , avant la déconnatio i] 
en fera plus efficace. ‘4 

de. 


LE 


La Dofe de ce Remede eft depuis 
demi gros jufqu'à un gros ; re 
dans ces maladies de quatre 
quatre heures. On le délaye 
Bouillon , ou dans de la Tifane, M 
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tj 
; POTION CORDIALE, 


D) Renez de l'Eau Theriacale une once, 
A7 des Eaux de Scorfonnaire , de Char- 
don jbenic, &, de Scabieufe de chacune 
deux onces , dela Poudre de la Comtefle 
de Kent , du Diaphoretique Mineral de 
häcun deux fcrupules , de la Poudre ou 
Sel Volaril de Vipere, un ferupule 5. 
la Theriaque uu gros , & du Syrop 
éChardon benit,une once; faite du tout 
Me potion , dontle Malade prendra une 
deux cuillerées de deux heures en deux 
ures. Ce Cordial peut fuppléer au dé. 
at de l'Elixic de Vie. | 


ROPDE VIN CORDIAL. 


} Renez une pinte de bon Vin rofé ; 
Prune livre de Sucre, demie once de 
sanclle concaflée, Faites les bouillir à 
dt feu , jufqu'à ce qu'ils foient reduirs 
nfiftence de Syrop , & les clarifiez de 
maniere qui fuir. 

Prenez un blanc d'Oruf avec fa Co- 
IHille,que vous écraferez : ajoûrez y deux 
iawtois cuillerées d'Eau, & le bartez dans 
me écuelle , pour en rompre la Vifcof- 
ÉVous le verferez enfuire dans le fSy- 
op 5 & lors que le cout fera bien mêlé , 
ous remettrez le vaiffeau fur le feu , & 
se ictirerez aufli cor que le Syrop fera 
F ü 


ge 


D 
nm. 


AT 4 
LS à 
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écumé ; & vous le garderez dans une 
bouteille, pour en faire la Potion Cor 
diale , avec l'Elixir de Vie. On en pour-, 
ra même de temps en temps donner une. 
demie cuillerée pure. Cela réjotiir & for=\ 
tifie coûjours les Malades. Quand on ne 
fera point en état d'avoir des Cordiaux ;. 
ce Syrop y fuppléera. Lors même qu ils 
eft compofé d’excellent Vin , comme d’a2" 
licant , de Bourgogne ou autre, il Ti 
meilleur, & plus agréable que Île Syrop, 
de Grenade. On en tetranche la Canel= 
le pour ceux qui n'en aiment point le 
goûr. | ;: 


BOUILLON AMER:- 


‘D Renez Summitez de petite Centau:) 
tée d’Abfinte , & de Mille pertuis » 
Fleurs de Camomille > Fcuilles % 


de Vel all: Ecorce d Orange amere 3 
& Racines A Gentiane ; de toutes ces 
Herbes parties égales coupeées menu, 8e 
mêlées enfemble exactement. à 

Prenez le poids d'un gros de ce me 
Jange , une livre de Roüelle de Veau cod 
péc” par tranches , les Pattes & les Queuës 
d'une douzaine d'Ecrevifles lavées , & 
legerement écrafées; faites bouillir le cout 
dans une fuffante quantité d'Eau, pour 
être reduit à deux Bouillens, & le pallez 
par une Etamine avec expreflion, | 
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+ L'on prend un de ces Bouillons tous 
les matins à jeun, & l'autre quatre heures 
après avoir diné, On les continuë pendane 
quinze jours ou trois femaines , & même 
plus long tems , en fe purgeant au com- 
mencement ; au milieu, & à La fin avec 
des Pilules Purgatives. 


128 CAEN UT Ter 
LEEEEE DEEP 
IV. METHODE. : 


Pour l'Ufage des Remedesi dans\iless 
Fiévres Continnés. 


Aie! celles qui, pendant leur 
Érsidurée , ne laiffenc aucun 
Fi moment d'intervalle au 
6] \ 

Malade , & qui après un 
certain tems, ceffent enfin 
peur ne plus revenir.Quäd 
les Symptômes font à peu près les mémes 
à toutes les heures du jour , ces Fiévres 
s'appellent continuës fimples; mais quand 
la Fiévre eft interrommpuë par de perits Fri- 
fons,ou par des Redoublemens ;' qui fur- 
viennent en certains temps teglez, où 
quand les accidens augmentent confidera- 
blement à certaines heures fixes ; ces Fié: 
vtes fe nomment Tiérces Continuës , ou 
Double Tierces Continues, &c, felon l'in 
ervalle que laiffent entre ‘eux les Redou= 
blemens. F4 

Lors qu'un Malade fe trouvera atta- 
qué de ces fortes de Fiévres , il faudfa. 
commencer par lui faire faire Dierre , me: 
Jui faifant prendre que des Boüillons : On 
k. 


A: 
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Jui donnera un Lavement , dés que le 
Redoublemeut fera fur fon déclin , ce 
que l'on reconnoitra , en ce que les par- 
ties feront moins brûlantes , que le Pouls 
fera moins dur & moins frequent , & que 
les autres Symprômes diminueront à pro- 
portion Ce La vement fera compolé d'u- 
ne Décorion rafraîchiffante , faite avec. 
toutes fortes d'Herbes porageres , dans 
laquelle on délayera trois onces de Miel 
holat , ou de Miel de Nenuphar, pour 
dévager promptement le bas Veatre de 
abondance des humeurs , & temperer la. 
daleur des Entrailles, Lors qu'on vou- 
a rendre ce Lavement plus purgatiF , 

D y fera difloudre uu gros de Criftal 
lineral , & on y délayera cufuite une 
ace de Cafe mondée ; ou une: once de 


ne > onvre donnera au Malade qu'u« 
es fimple Décotion d'Eau de Son , ou 
Mpraine de Lin , à laquelle on pourra. 
] nue une once d'Huile d'Amandes dou- 


Mn heure après qu'il aura rendu Fe 
Avement , on lui fera tirer de l'un des 
vras une, deux, ou trois Pallertes de Sang, 
lon l'âge & le temperamenr.. 
3 Da donnera toüjours un verre de Ti- 
é,)ou d'Eau de Poulet, immediare- 
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menr aprés la Saiguée , & un Bouillon 
une demie heure avant , ou aprés. 
Quand-au nombre des Saignées , qui 
doivent être faites , il fe regle ordinaire. 
ment fur les forces du Malade, fur la vios 
lence du Mal , & fur la qualité du Sang. 
La boiffon otdinaire fera une Tifane 
faire avecies Racines de Nenuphar, & 
d'Ozcille, le Chiendent , & la Regliffe ; 
elle rafraîchira le Malade , & moderera 
_J'ardeur de la Fiévre, on pourra auffi 
lui donner quelquefois du Syrop de Li- 
mon ou de Grofeilles batru dans de l'Eau. 
Sur le foit , on donnera un fecond La- 
vement , & on faignera encore le Mala- 
de. On pourra même reïrerer la Saignée 
trois ou quatre fois de fuirefi la Fiévre 
le demande , & fi les forces font fuffifan- 
tes: en laiffant néanmoins dix ou douze 
heures d'intervalle entre chaque Saignée ; 
fur tour il ne faut nullement hefiter de 
la reïterer , lors que le Malade fe plaint 
d'étourdiffemens confiderabres , de vio= 
lens maux de Tére & de Reins, & de 
douleur au Côté , accæmpagnée de difñ- 
culté de refpirer, & d'oppreffièn de Pois 
trine. Ces Saignées fervent à diminuef 
la violence de la Fiévres , elles, préviens 
nent les Hemoragies , les inflammations ; 
& les dépôts , & donnent occafion at 
Sang de circuler ; & fe dépurer plus 
facilement L'onen pourra même venir 
à une Saignée du pied , quand la Tève fe 
| Ki 


o. 


; 


d'art 
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ra fort occupée , & que le Malade fera 
agité de grandes rêveries, ou qu'il y au« 
ra des difpofitions ou Tranfport au Cer- 
veau , où à l'inflammation ‘du Foye , ou 
du bas-Ventre. à 

Si tous ces Symptômes qui augmen- 
tent avec ja Fiévre , diminuent aufhi avec 
elle, on peut augurer de là , qu'elle n’au- 
ra pas de fuites fâcheufes,& en ce cas , il 
ne faudra faigner le Malade qu'une fois 
chaque jour. On fe contentera aufli d'u- 
ne feule Saignée par jour , à l'égard des 
Malades , qui feront d'une conftitution. 
élicare & foible , & mêmeil fera quel- 
quefois de la prudence de laiffer pa@er ua 
oudeux jours , fars leur faire aucun Re- 
de, pour donner le temps à la Fiévre 
de fcaraterifer, & pour connoître fi ce: 
ne {eroic poinc:une : Fiévre Ephemere , 
unerperite - Verole.,; ou une Rougeole. - 
Dans ces jours d'attente & de repos , on: 
fe contentera de lui donner de quatre: 
heures en quatre heures quinze grains: 
dé Confe&tion d'Iacinte, delayez dans: 
Un, peu de Tifane , ou une cuillerée de: 
HPorion Cordiale & rafrarchiffante dé. 
crite à la fin de ce Memoire, ou autres. 
Cordiaux convenables: | 

* Le Malade prendra. des Bouillons de 
quatre heures en quarre heures ; & de 
deux Boïüillons l’un , on y mêlera vinge 
grains d'Yeux d'Ecrevifles ; pour émoufs 
fr&adoucir. les, Levains de la Fiévre, 
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On reiterera les Lavemens deux fois par: 
jour. Mais fi les Accidens que nous avons: 
marquez nelaiffent pas de fabfifter , &c, 
deviennent plas preffans , il faudra palfer 
outre;car la Saignée ne peut jamais nui-, 
re dans le commencèment de toutes for- 
tes de Fiévres :Ardenres, & Continues ; : 
quand méme il y auroic des Signes équi- 
voques de Malignité ; pourvû qu'ilny 
ait aucune marque , ou taches à la peau. 
Il arrive fouvent qu'en pratiquant ces 
fecouts ; la Fiévre ;difparoir dès le pre-1 
miers jours, fur tout , quand ce, n'eft! 
qu'une Fiévre fimplement Continue , fansi 
accident ; en ce cas, on s'en tient aux) 
Boiflons , & aux Purgatif, fans pañler à 
d’autres Remedes ; mais quand la Fiévres 
ne diminue point le troifiéme où le qua= 
triéme jour ; & quand le Malade a de 
Soulevemens de Cœur ; des Rapports sh 
des Pefanreurs , & des Gonflemens , ot 
que la Bouche eft extrémement amere 
& pareufe [ Signes qui marquent que | Es 
ftomac eft embarraflé, & furchargé Ha 
meurs 1 an doicalots fuivre l'indicatio 
de la Nature ; & avoirrecours à la Poux 
dre Vomitive , dont la Dofe eft de feize 
grains , que l'on donnera au Malade al 
fin d'un des Redoublemens. Il, l'avallere 
déloyée dans cinq ou fix cuillerées: 1d 
Bouillon chaud, fans rien laiffer au font 


\ 
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te la Poudre defcende , dans, l'Eftomac, 
& qu'il n’en refte rien dans la Bouche, 
Un quart d'heure, ou une demie heure 
apiés avoir pris cette Poudre , le Malade 
aura envie de vomir. Dans les interyal- 
les que laiffe le vomiffement , il boira 
quelques-verres d'Eau uéde , pour. éviter 
les-efForts , & Facilier l'évacuation des 
Humeurs par. embas. On poutta même 
lui donner un peu de Vin, en cas qu'il 
fe xrouve foibie | pendant l'Operation. 
Si demie heure après avoir pris ce Re- 
mede , il.ne fe fenroir que. peu. de difpofi- 
tion à vomir ; il fe chatoviilera le gofier 
avec le doigt’, ou avec la barbe d'une 
plume , ce. qu'il recommencera chaque 
fois qu'il aura envie de vomir. Trois 
heures après qu'il aura pris la Poudre , 
ilavallera un Bouillon, &r le refte de la 
Journée ; il obletvera le Regime. 

La Dofe de la Poudre Vomirive pour 
les Enfans, qüi font à la: maramelle , ele 
d'un grain à la fois : On l’augmentera fe. 
Jon l'âge jufqu'à feize grains. | 

Si l'on remarque que le, Vomitif ait un: 


} fuccés favorable , on pautra le reïterer 


une: où deux fois de. fuire ,; en laiffan 


… vingt-quatre heures d'intervalls. On doit 


s'en fervir ordinairement dans. le come 
+ 4 
mencement de routes fortes de Fièvres , 


&ifurrour dans celles qui font accom- 


pagnées de quelques-uns. des Accidens. 
marquezci-deflus, Suppofé que les for: 
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ces du Malade le permettent , on conti- 
pucra ce Remede, juiqu'à ce qu'il ait 
procuré une évacuation confiderable , & 
une diminution fenfible dans les Acci- 
dens. 

Lors que la Poudre Vomitive n'opere 
pas par embas, & que neanmoiïnsles Hu- 
meurs demandent cette forte  d'évacua+ 
tion, oneftobligé de donner le même 
jour au Malade , huit heures après le Vo- 
miuf, deux Pillules Purgacives , pourvü 
que ce ne foit pas au commencement , ni 
dans Le fort d’un Redoublement. 

On préferera la Purgation ; dans la mé- 
me occañon , pour les Malades qu'on 
craindroic de faire vomir pour ceux qui 
auront crâché du Sang , ouqui, pour 
avoir la Poitrine erop foible, ne feronr, 
pas en érat d'ufer de la Poudre Vomiti- 
ve. Au lieu & place de ce Remede , on 
leur fera prendre , aprés le fecond , ou le 
troifiéme Redoublement , deux Pillules. 
Pargauves. Elles conviennent: dans tou- … 
tes fores de Fiévres Ardentes & Con- 
rinués Mais avant que d'en. ufer dans: 
ces Fiévres [oùil et. dangereux d'em- | 
ployer d'autres Purgariss , ) il faur que le», 
Malade ait été fuffifamment faigné , hu- à: 
mecté , & rafraîchi par les Boiffons;com= 
me nous venons de le marquer. pl 

La maniere de prendre les Pillules Pars 

atives , cft d'en avaller deux à la fois; 4 
envelopées dans du pain à chanter: ; ouh 


| 

| | 
1 

nn | 


| 
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miles dans. ‘une cuillerée fde Bouillon. 
On prendra un demi Bouillon immedia- 
tement par deffus.Trois heures après , 
le-Malade doic avaller un autre Bouil- 
lon ; & le refte de la journée , il obfervera 

Je Regime accoûütumé. Chaque fois que 
la Medecine operera , il fera bon de lui 
faire boite un verre de fa Tifane, ou: 
_ d'Eau de Pouter. 
La Dofe ordinaire des Pillules Purga® 
tives , cft d'un demi oros , qu'on diminuë 
 fclon l'âge. Onen fera prendre aux En- 
Re depuis deux ans jurqu'à quatre, le 
quart de la Prife; depuis quatre jufqu’à 
huit , le tiers; depuis huit jufqu'à douze , 
Ja moitié , depuis douze jufqu’à dix huie, 
les deux tiers; & depuis dix. huit jufqu'à 
inc ix ans , la Prife entiere, Mais pour 


nc fe jamais. tromper aux Dofes des. Re, 
“medes Purgatifs & Vomitifs » on n'en 
donnera d abord que la moitié des Do- 
fes prefcrites pour chaque âge; la premie… 
te fois qu'on les employera. Lors que 
jette moirié n’évacuera pas affez abon- 
amment,on donnera fur le foir au Mae 
hadie un Lavement Purgatif, ce qui fup- 
- pléera au défaut d'évacuation ; en ce cas ; 
onaugmentera la Dofe à la prémiere oc= 
cafion. | 
Quoi qu'on recommande au Malades 
de ne prendre fouvent que là moitié des. 
. Dofes prefcrites , ce n’eit pas que les Re- 


medes foienc viclens 3 mais dans:la diftri. 
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bution que j'en fais, je donne toüjours de, 
très-grandes Dofes , pour faire le profit 
du Roi , ou celui des Pauvres. 

Quant au Malades , qui feront en état 
d'ufer de la Poudre Vomitive, fi leur Fié- 
vre n'eft point diminuée, s'ils n'ont point 
été affez évacuez par embas, on les pur 
gera encore le lendemain avee les Pillu- 
les Purgatives qu'on leur donnera à la 
fin d'un Redoublement > ce que l'on 
pourra reïterer deux ou trois Jours de 
fuite , fi le Malade a viré quelque foula- 
-gement des Purgarifs, & fi on remarque 
encore en luiune grande abondance de 
bile dans les premieres voyes ; c'eft ce 
que l'on cennoirra par les ‘amertumes de. 
Bouche, par les Diarrhées , parles Vents, 
par les Coliques , & par les Gonflemens: 
du bas Ventre. 

A l'égard du Regime de vivre ; tanf, 
que le Malade aura de la Fiévre , on ne. 
le nourrira au commencement que de … 
Bouillions un peu clairs donnez de qua- | 
tre heures en quatre heures. Ils feronr … 
- faits avec la Rouelle de Veau ,un gros, 
Poulet , ou un Chapontaillé, & un Cœur. 


de Veau coupé. ! 
à 
Dans la force du Redoublement ; on. 


fe contentera de lui faire boire de demie» 
heure en demie heure , ou d'heure en 
heure, ua verre , ou de fa Tifane ; ou: 
d'Eau de Poulet , ou d'Emulfon rafrai* 
chiffance , ou de petit Lair clarifié, pouss 

+ 0 


18e 
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détremper , & délayer les Humeurs. 
: Simaloré ces fecours le Malade n'eft 
poinc gueri , ou confiderablement foula « 
gé dans les quatre ou cinq premiers jours; 
& s’il a befoin de faer; ce qui fe connoit, 
lors qu'il n’y a eu aucune Crife , ni au: 
cune Sueur à la fin des Redoublemens , 
 & lors que le Malade fe plaint deg'an- 
des Douleurs ; ou reffenr des Inquierudes 
par tout le Corps; on aura, récours à une 
Lou deux Prifes :de la Pâte Sudorifique 
Lee l'on donnera deux jours de fuite , à 
“la fin: d'un: Redoublemente , c'eft-à-dite 
quand on s'appercevra.qu'il y aura moins 
de chaleur & de féchereile dans la peau , 
qu'il y a eu de leseres moiteurs; & qu'en» 
fin il y aura de la molleffe dans le Pouls, 
* La Dofe de la Pâre Sudorifique eft d'un 
demi gros, qu'on fera avaller au Malade 
“dans du pain à chanter , lui faifant pren« 
“dre un verre de Tifane chaude immedias 
lement par deffus. Enfuite , on le cou- 
tira un peu plus qu'à l'ordinaire , pour 
éxcirerla Sueur. Deux heures après on 
ui donnera un Bouillon ; dans lequel on 
“exprimera le jus d'un demi Citron. L'on 
entretiendra-la Sueur au moins pendant 
cinq heures , ou jufqu'à ce qu'on s'apper 
çoive de quelque foibleife , & de quelque 
 palpitation de Cœur , recommandant au 
Malade de fe tenir tranquillement dans 
fon lit, pendant ce tems là, fans fe dé- 
Gouvrir , nicrop fe remuer, Lors que Îa 
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Sueur aura duré affez long temps , on 
cffuyera le Malade , en le changera de 
linge, & on lui donnera un Bouillon, 
Ce Sudorifique vuidera par les pores de 
la peau lefrefte des Sels impurs & étran- : 
gers , qui troublant & augmentant la Fer- 
mentation du Sang , entretiennent encore 
Ja Fiévre. 1 
Le foir du même jour que le Malade 
aura pris l4 Pâte Sudorifique , on lui don- 
nera, deux heures après fon dernier Bouils 
lon , une demie Prife de la Poudre de Co 
rail Anodine, délayée dans un demi ver: 
re de Tifane, & cela en cas qu'il ait été 
fariqué les jours & les nuits precedentes , 
pat l’Infomnie , où par des Inquiétudes 
. violentes, Sila demie Ptife n'a pas été 
fuffifante pour lui procurer durepos pen-. 
dant la nuit , il en prendra dans la fuite. 
les deux tiers , ou la Prife entiere , qui eft 
de quinze grains. Ce Remede contribue= 
ra à le guerir beaucoup plus promptes. 
ment , parce qu'il appaife les Mouvemens. 
tumulrueax des Efprits , & du Sang. On 
peut même s’en fervir dés le commence 
ment de la maladie , fi le Malade fenc un 
befoin abfolu de fe procurer le Somimeil s 
fans quoi on ne lui donnera ce Remede, 
qu'après les Purgatifs, 1 
Lors que la Fiévre diminuera confis 
derablement par ces Secours , on les conz 
tinuera , & on purgera dans la. fuite le 
Malade de temps en. temps, jufqu'à ce 


1 
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qu'il foit abfolument gueri. 

Au refte ceux qui fe {erviront des Re- 
medes prefcrits , & qui auront eu recours 
aux Lavemens, & aux Saignées dés le 
commencement ,ne feront point obligez 
de reïrerer ces premiers fecours , qui fer- 
vent à preparer aux Evacuarions : fls en 

. viendront d’abord à l'ufage de la Poudre 
 Vomitive, ou des Pilules Purgarives , fe- 
» Jon les Indications que ROuS avons Male 
» quées. 

Sila Fiévre ne diminuë point , & fiau 
- contraire les Redoublemens font auf 
« grands , le fixiéme ou le fepriéme jour 
- que le premier , le Malade eft menacé ou 
… de perir , ou de tomber dans une Fiévre 
« Pucride ; qui par fa longueur , poutroie 
devenir habituelle , & même dangereufe, 
Alors , onne doit pas differer un moment 
- à faire fucceder à l'ufage des fecours , 
“qu'on aura pratiquez , celui de la Tifane 
de Quinquina , ou celui de l'Opiate de 
MQuinquina fuivante , laquelle operera 
“beaucoup plus promptement, 


“OPIATE DE QUINQUINA. 
P Renez d'excellent Quinquina quatre 
\ onces : de Sel de Centraurée , & de 
Chaïdon benic de chacun fix gros. Re- 
duifez le tout en Poudre fubtile & le mêé- 
les exaétemenc enfemble. Servez vous 
dune fufifante quantité de Syrop de 
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Quinquina , pour en former une Opiâre 
de confiftence requife, & du Syrop de 
payot blanc , lors que vous donnerez ce 
Quinquina dans les Fiévre Conrinuës ; 
accompagnées de Cours de Ventre ou de 
Toux violentes. 

L'ufage de cette Preparation de Quin- 
quina , eft d'en.prendre de auatre heures 
en quatre heures le poids de deux gros 
& demi , enveloppez dans du pain à chan- 
ter, un demi Bouillon , ou un verre de 
Tifane immediatement par-deffus. Deux 
heures aprés. chaque Prife, le Malade 
prendra un Bouillon, & continaëra ain- 


fi. nuic & Jour, jufqu'à ce que la Fiêvre : 


ait difcontinué ;, mais ‘il interrompta le 


Quinquina dans. le commencement & 


dans.le forc du Redoublement , pour le 
teprendre , lors qu'il fera fur fon déclain. 


ve! 


Quandla Fiévre aura ccffé, le Malade. 
ne prendra du, Quinquina que trois fois. 
par jour , & alors la Dofe ne fera que de. 
deux gros, qu'ilcontinuera jufqu'à; la fin. 
de l'Opiate. On convertira pour lors. 


les Bouillons en Nourritures folides. Ce 
Remedes fera paler la Fiévre , aprés le 
premier, ou le fecond Redoublemenr au 


plus card ; c'eft à dire, lors quele Malas, 
ide aura pû: en prendre huir prifes ; avant. 


le fecond. Redeublement.: C'eft fur quoi, 
on peur fe regler fürement ; car la La 


part des” Febricirans feront gueris apré 
NET 


la quatriéme Prife , à moins qu'il ny “ 


“a 
4 


Le 
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quelque Abcés ; ou quelque Alrerarion 


dans les Parties. On peur fe purger dans 


les Fiévres Continuës , aprés avoir pris 


Je Quinquina , fans craindre le retour de 
la Fiévre 5 parce que les Levains ont été 


entierement detruits. Il eft bon d'obfer- 


verque , lors que les Redoublemens de 
Fiévre font extrêmement violens , & mé- 
nacent de quelque danger ,; on ne doit 
point attendre fi long-cemps à donner le 
Quinquina, On doit au contraire en 
commencer l'ufage aprés une ou deux 
Saignées , après quelques Lavemens Pur- 
gatifs » & aprés un Vomitif, ou une Pur- 
gation que l'on aura dohfée , dans les 


temps convenables ; pour dégager les pre- 


 micres voyes. C'eft la violesce de la Fié- 


n vres ce font les Sÿmrpômes dangereux , 
_& les plaintes du Malade qui doivent dé- 
terminer à prendre, plus ou moins promp- 


tement , ce parti, & par là on prévient, 


pour l'ordinaire , le danger qui accompa- 
“gne ces Fées ; car on voir fouvent 
* mourir ces Malades , faute d’avoir arrêté 


ces Fiévres à propos. 
Lors que les Malades feront fans Fié- 


vre, on leur donnera des Bouillons plus 


fous aufquels on pourra ajoûrer les Her 


bes potageres de la Saifon , & quelques 


- Oignons Quand ils frbue Convalef- 
LA CSRS » on leur permertra d’ufer d'Alimens 


Nnblides à à dîné , comme de Porage , de Pa- 
| made , ou d'Ocufs frais , & de manger de 


W 
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toutés fortes de Viandes roties , comme 


Poulec , Pigeon,& autres : car elles char- 
gent moins l'Eftomac que les Viandes 
Pouillies. Il ne faat pas non plus s’oppofer 
a l'ufage moderé du Vin; caril eft utile, 
&c'méme neceffaite , pour fortifier l'Elto- 
mac, & faciliter la digeftion. 

Dans l'après diné, les Convalefçens 
pourront manger un peu de Compote 
de Fruits , avec du Pain , ou bien un Bif- 
cuit trempé dans de l'Eau & du Vin , ou 
une Rorie au Vin. Ils fouperont legeree 
ment, & de bonne heure , avec un oral 
oc & un Oeuf frais, & prendront des 
Bouillons pendant la nuir, s'ils en ont be- 
foin. 

Ils obferveront de fe ménager avec 
foin , & de varder un Regime de vivre 
hamectant & rafraichiffant jufqu'à ce 
qu'ils foient entierement remis ,; évitant 
tout ce qui eft difficile à digerer , comme 
Paré, Ragoüc, Bœuf à la NAGe , Viande 
lardée , Viande de Porc , tant fraîche que 
falée , Viandes noires, Truffes, Champi= 
gnons , Olives RER cruds Salade, Cor- 
nichons , Legumes, Fromage , & particu- 
teen le Citron & le Vinaigre. Ils 
ne feront aucun jour maigre jufqu’à ce 
qu'ils foiénr entiérement récablis ; & ils 
ob'erveront de bien mâcher les alimens, 


avant que dé les avaller. Lors ‘que dans. 


Ja fuite ils auront befoin d'être rafraîchis. 


& humectez, ils prendiont, pendant quins 


45 | 
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‘Ze jours ou crois femaines , du Lair d'Af.* 
nelle , ou le Bouillon fuivant , ce qui les 

 récablira plus promptemenr. 


B OUT LL "CO NS. 


D Renez un Foye de Veau , ôtez en le 
ficl;enfuire lardez le le plus près qu’il 
fe pourra, avec des feuilles fraîches cueil- 
Mies de Chicorée fauvage , de Pimpenel- 
Me , de Creflon, d'Aigremoine “de cha- 
cune une groffe poignée bien épluchées 
"& lavées; faites bouillir le tout dans une 
Mufifante quantité d'Eau , pour être re- 
“duir à crois Bouillons ; ôrez le du feu , & 
le palez par une Etamine , avec une le 
gere expreflion On prend un de ces 
Bouillons tous les matins à jeun, & un 
Vautre quatre heures après avoir dîné, ou 
“en fe couchanr. Ce même Bouillon fe 
“peut faire , & fe peut prendre fans Herbes, 


POTION CORDIALE ET RAFRAI- 
MT CHISSANTE. 
ee 
1) Reuez des Eaux diftillées au Bain- 
Marie ] de Meliffe , de Bourrache,de 
Bugloffe , & d'Ozeille , de chacune deux 
-Onces ; de Sel Prunelle demi gtos ; de 
Confe&ion de Jacinte un gros & de- 
M5 Syrop d'Oeillet , où de Grenade 
deux Onces , mêlez le tout exactement. 
Cte Potion eft d’un goût fort agréae 


; * 
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‘ble ; elle tempere la chaleur du Sang, & 
éteint la foif ardente. Le Malade en peut 
prendre une ou deux cuillerées d'heure 
en heute , & la continuer aufli long-. 
tems , qu'il croira en avoit befoin, 


TISANE DE QUINQUINA. | 


Renez une once du meilleur Quin-! 

._ quina en poudre, un gros de Chriftal 
Mineral , & deux gros de Reglifle con-| 
caff:z, Faires bouillir le tour dans trois 
chopines d'Eau , reduites à pinte. Laiflez ! 
refroidir cette Tifane , & la paflez parl 
une Eramine. | 
Le Malade en prendra un verte del 
quatre heures en quaire heures , il le.con:! 
tinuera nuit & jour, jufqu'à ce que la Fiéal 
vre aicceflé ; & méme quelques. jours] 
après, & ilobfervera feulement de ne! 
pas prendre de boiffon , ni de nourtiture 
une demie heure ayant , & après €A 
‘avoir bù, ; ” IDLLERS 


SYROP DE QUINQUINA. il 


Renez une once d'excellenr Quinqui: 

na en poudre ; faites le bouillir dans! 
une chopine de Vin rofé , & une cho-! 
piocd'Eau , jufqu'à ce que le vour doit 
reduic à la moirié , & le paflez ; enfuite 
ajoutez y quatre onces de Sucre, &le 
faices bouillir une feconde fois , jufqwa 
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confiftence de Syrop un peu clair ; on Le 
fervira de ce Syrop pour former l'Opiate 
“de Quinquina. | 


| E AU DE POULET. 
À 
1 Mhliffez un Poulet écorché , {&-vui- 


dé de fes Entrailles, d’une once & de. 
mic des quatre grandes Semences froi- 
des mondées , & un peu écrafées ; coufez 
enfuire ledit Poulet de fes Ouvertures , 
Afin que rienn'en forte; mettez le dans 
Mn por de terre verniflé, verfant deffus 
trpis pintes d'Eau de riviere ; & le faires 
ouillir jufqu'à la reduétion de deux pin- 
5 , & en faites une expreffion tres lèpes 
€ à cravers une Etamine bien petire 3 
laiffez repofer vôtre Eau ,{& la repaffez 
Bnsexpreffion , la gardant dans un Vaif- 
icau, 
…Cerre Eau de Poulet rafraîchir, & tem. 
ere l'ardeur de la Fiévre; c'eft pourquoi 
où a donne à boire aux Febricirans en 
reles Bouillons , clle convient aux Mae 
lades d'une complexion delicate, & à 
Ux qui ont la langue Fort feche & noire. 


MEMULSION RAFRAICHISSANTE. 


3 Lez dansun Mortier de marbre fei. 

À Ze Amandes douces , dont vous au 

tez Oté la peau , après les avoir plon- . 

gées dans l'Eau bouillante > deux gros de 
G 
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Semence de Pavot blanc , & une once 
les quatre grandes Semences froides , 
en verfant dès le commencement un peu 
d'Eau d'Orge ; & lors que ceia fera re= 
duit en pâce , vous la délayerez peu à peu. 
dans 1: même Mortier , avec une pinte 
de ladire Eau d'Orge Vous exprimrez 
enfuite vôtre Emulfñon à travers une 
Eramive, ajoûrant à ce qui fera paffé des 
Syrops de Nenuphar & de Guimauve ; de. 
chacun une once. 

Gerre Emulfon rafraichit , & provo- 
que le Sommeil : on peut changer de Syn . 
rops fuivant l'indication. 


PETIT LAIT CLARIFIE. 


= Aites bouillir une pinte da Lait de. 

". Vache,verfez deffus, lors qu'ilcom=Ww 
mencera à bouillir, ou un gros de Crés… 
me de Tartre en Poudre , ou le Jus d'un 
demi Cicron ; ou de la Préfure ; afin de” 
feparer le Fromage d'avec le Lai clair 5 . 
Reduifez enfuite en écume deux blancs | 
d'œufs , avec leurs coquilles écrafées , &. 
un peu d'Eau , en les agitant bien ; Don: | 
nez quelques bouillons à vôtre Lair clair 3. | 
verfez alors vôtre écume avec les coquils. 
fes dedans ; remuez bien le rout, en lui 
donnant encore quelques bovillons ; file 
trez enfuite vôtre petit Lait à demi rez! 


froidir à travers un entonnoif ; au fond 
- duquel vous mertre du cotron de la grof- | 
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eur d'un petit œuf de pigeon , & le paf- 
dez deux ou trois fois de fuite , jufqu’à ce 
que le petit Lait foicauff clair que l'Eau 
ide fontaine. | 


USAGE DU LAIT D'ANESSE. 


P Our bien prendre le Lair,il faut com. 
À mencer par fe purger avec le Bouil- 
Ton Purgatif fuivanr, & prendre le len- 
demain à fon réveil, un demi fetier de 
Lait d'Afneffe , que l'on augmentera , les 
jours fuivans , jufqu à chopine,en y ajoû- 
tant deux gros de Sucre Candi en pou- 
de. Un demi quart d heure , ou un quart 
d'heure avant , on peut prendre un verre 
d'Eau de fainte Reyne, oude Tifane , 
dans laquelle on délayera vinge grains 
d'Yeux d'Ecrevifles preparez ; & quatre 
hêures après , on prendra un Bouillon , 
ou un Confommé fair avec une livre de 
Rouelle de Veau, & une once de Ris 
battu. On continuera cet ufage pendant 
unmois ou fix femaines , en {€ purgeanc 
encore au milieu & à la fin , avec la mê- 
me Medecine. Il faut obferver , pendant 
fout cetemps-là un bon Regime de vi= 
vre ; fouper de bonne heure , & ne man- 
Bet ni falade ni fruir,rien de crud ni d’in- 
digefte , & fe renir le ventre hbre avec 
les Lavemens compofez d’une Décoion 
d'herbes rafrainhiffantes , dans laquelle on 
lélayera trois onces de Miel Violar ; ou 
le Nenuphar, G ij 
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BOUILLON PURGATIF.. 


Ÿ Renez deux gros de Senné ; un gros | 
de Rhubarbe ; un gros de Sel Vege- | 
ral, &le Jus d'un Cicron. Faites infufer 
le tour , pendant la nuit , dans une Taffe 
de terre verniffée , avec un demi verre | 
d'Eau 3 Verfez le lendemain matin cette 
infufon , avec le Marc}, dans un Bouillon. 
fait avec la Rouelle de Veau ou un Pous 
Jer. La Lairuë , le Cerfeuil , le Pourpier 3w 
la Poirée & la Chicorée, de chacun une“ 
poignée. Ajoutez - y deux onces & de=| 
mie de belle Manne & fix zeftes de Ci-à 
tron, Vous retirerez vôtre Bouillon du 
feu , dés que la Mane fera fonduë , & ler 
pañlerez à travers une Etamine , avec une. 
fore expreffion, pour prendre le marin, 
à jeun , & un Bouillon trois heures après, 
On diminuera la Dofe des Ingrediens {e=\ 
A L' 


lon l'âge & les forces, 


ph at Pas 
PÉPEEE PhPPYE 
V. METHODE. 


. Pour l'Ufage des Remedes dans les 


L Fiévres Intermitentes. 


M2 L y a differentes fortes de 
Fiévres inrermitentes, qui 
[3 commencent prefque roû- 
| tes par un froid exceffif 
PETITE) uivi d'une chaleur extré- 
ESA NX me. 
» Pendant le froid, le Vifage les Lévres , 
&t les Ongles deviennent livides & pâ. 
les, la Toux, les Bâillemens , & les Exten- 
#ons de Membres font frequentes ; le 
Pouls eft perit & concerté ; le Malade 
“…eflent des Tremblemens & des Friffon- 
nemens pat tout le Corps : Il fe trouve 
accablé , opprefté , & fouffre une foif ex= 
tiaordinaire. Ces Accidens diminuent 
peu à peu, & le Malade pañfe bientôt 
dun grand froid à une chaleur exceffi- 
Ye: Alors , ila le Vifage fort enflam- 
mé , toutes les parties fonc bralantes , le 
Pouls devient frequent & fort élevé, &e 
il reffent des Douleurs de Tére & de Reins 
fouvent accompagnées d'une difficulté de 
| | G ii} 
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refpirer. Tous ces Symptômes qui au- 
gmente avec la Fiévre , diminuent auf- 
fiavec , elle, & caracterifent la Fièvre in- 
térmitente. Ar à É 
Lorfque la Fiévre revient rous les jours 
à la même heure on l'appelle Fiévre Quo= 
tidienne, Lots qu'elle revient de deux , 
jours l’un , on l'appelle Tierce lors ‘qu'el- 
le revient le troifiéme jours celui de l'Ac- ” 
cés , on l'appelle ; Quarte | 
Jly a encore des Fiévres Doubles , & , 
Triples Tierces , Doubles , & Triples- 
Quartes. Voici la maniere donc on les | 
diftingue. 
Dans les Doubles Tierces ; tantôt il y. 
a deux Accés{en un même jour , le len-. 
demain duquel eft libre : Tanôt il y al 
un Accés chaque jour, fans aucun joutw 
libre. On les diftingue des Quotidiens. 
nes, parce que les Accés ne reviennent s 
pas aux mêmes heures , & que le premier 
répond au troifiéme ; le fecond au quas, 
miéme , & ainfi de fuite. 4 
Dansles Doubles Quartes, tantôt il y. 
a deux Accés en un même jour , & deux. 
jours libres ; tantôtily aun Accés pen, 
dant deux jours de fuite , & le troifiéme, 
cf libre. ï 
dans les Triples Tierces, & les Tris 
ples Quartes ; tantôt les rois Accés res 
viennent dans le même jours , tantôt dans 
des jours differens. Alors le premier 162 
pond auquatriéme , le fecond au cinquiés, 


Ç 
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me, le croifiéme au fixiéme , & ainfi de 
fuite. 
Lors qu'un Malade fe rrouvera atta- 
qué de ces efpeces de Fievres , il faudra 
commencer par lui donner un Lave. 
ment. dès que l’Accés fera fur fon déclin ; 
ce qu'on connoicra aifément , en ce que 
la chaleur des Parties fera moins brülan- 
te , que la rougeur du Vifage comen 
cera à difparoïître , & que le Pouls ne fe= 
ta plus , ni fi frequent ni fi dur. On le 
connoîtra encore par la fueur;mais on ac- 
: tendra qu'elle foit entierement finie avance 
» que de faite prendre le Lavement, qui doic 
à Are compofé d'une Décoétion faire avec 
Les feuilles de Mauves , de Guimauves , 
+ de Parictaire, de & Seneçon , dans 12e 
saquelle on délayera trois onces de Miel 
- Mercurial. On peut encore le faire avec 
une chopine d'Urine d'une perfonne fai- 
ne, à laquelle on ajoûrera quatre onces 
“de Miel commun , pour vuider le bas- 
“Ventre de l'abondance des humeur 
“eruës & bilicufes. Lors qu'on voudra 
“rendre ces Lavemens plus Purgatifs, on 
fera difloudre daas l'un & dans l'autre 
“un gros de Criftal Mineral, & on y dé. 
. Jayera une once de Lenitif fin. Le mê- 
me jour on obligera le Malade à faire 

Dierte , à fe menager ; & à demeurer en 

repos. 

. Huit heures après l'Accés ; on lui fera 
“tuer une, deux, ou crois Palettes de 

G üiij 
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Sang , de l’un des bras felon l'âge, & le 
temperament. On donnera toüjours un 
vetre d'Eau , oùwde Tifane, immediate- 
ment après la Saignée, & un Bouillon une 
demie heure avant ou aprés. 

La Tifane fera faire avec les Racines 
de Chicorée Sauvage , & de Fraifier, le 
Chiendent ; la Reolifle : & l'Orge, dont 
ie Malade boira , fuivant qu'il fera plus 
ou moins alteré , pour fe rafraichir , & 
détremper les Humeurs. 

Sur le foir , on reïrerera le Lavement, 
& l'on profirera de l'inrervalle que aile 
la Fiévie, pour faire faigner le Malade ! 
une feconde , & méme une troifiéme fois, 
fi les. Accés fonc fort violens , ou fi le 
Sang a paru trop épais. L'on eft fou-. 
vent obligé de faire faigner les femmes : 
du pied , fuivanr les Eidicaiofé naiffan- 4 
tes , n'y ayant aucune regle abfolué fur. 
laquelle on puifle en marquer la necefñ. À 
té. Les Saignées fervent à defemplir les w 
Vaifleaux , & donnent occafion au Sang | ss 
de circuler , & de fe dépurer plus facile- à 
ment. à 

Il fauc oblerver qu'en pratiquant ces $ 
Secours preliminaires , la Fiévre peut : 
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cefler ; après les deux ou trois premiers 
Ars ce qui fe manifeftenfouvent , où. 
par quelques galles qui viennent à la lan= 
gue,& autour de la bouche, par des a 
abondantes & puantes , ou par quelque 
Dévoyement , qui n'affoiblic peint le Ma: 
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Jade. En ce cas, on ne paffe point à d'au. 
tres Remedes ; mais la Fiévre fub- 
fifte roûjours, & augmente même au 
lieu de diminuer , & fi aprés avoir ob 
fcrvé la nature de cette Fiévre , donc 
l'éloignement des Accés les uns des au- 
tres marque qu'elle eft Intermitrente , 
le Malade a des Vomiffemens violens 
dans le commencement des Accés ; des 
Souleyvemens de Cœur, des Rapports , 
des Pefanteurs , & des Gonflemens{, ou 
f la bouche eft extrémement amere & 
pâteufe [ Signes qui ne marquent que 
DEftomac eft embarra(fé & rempli d'Hu 
meurs | on. doit alors fuivre l'indication 
dela Narure , & avoir recouts à Ja Pou- 
dre Vomitive , dont la Dofe eft de feize 
grains , que l’on donnera au Malade dix 
ou douze heures avant l'Accés. Il l'aval= 
Îera délayée dans une cuillerée de Vin 
chaud, fans rien laiffer au fond de la Cuil- 
let. Il boira immediatement par deffus 
Ma petir verre de Vin chaud ,afin qu'il 
ne lui refte rien de la Poudre dans la bou 
che, & qu'elle defcende route dans l'E 
Tomac. On peut au lieu de Vin, fe fer- 
it de la méme quantité de  Tifane ou. 
le Bouillon, Un quart d'heure, ou une: 
lemie heure après , le Malade, aura en- 
le’ de vomir ; & dans l'intervalle que 
aifle le Vomiffement sil boira quelques 
erre. d'Eau ciéde pour éviter. les éfforts., 
& faciliter l'Operation du _Remede,. 
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Mais fi une demie heure après avoir pris 
la Poudre, il ne fe-fencoir que peu de 
difpofition à vomir, il fe chatouillera le 
gofer avec le doigt, ou avec la barbe 
d'une plume ; ce qu'il recommencera cha=. 
que fois qu'il aura envie de vomir. On 
pourra même pendant le Vomiffement 
Jui donner quelques Cuillerées de Vin! 
pur , s’il fe fenroic foible. Trois heures 
après qu'il aura pris la Poudre, il prendra 
un Bouillon; & le refte de la journée , il 
vivre fobrement,& pourra dormir , quand 
le Vomiffement aura ceffé. 

La Dofe de la Poudre Vomitive, pour 
les Enfans qui font à la mammelle, eft 
d'un grain à la fois. On l’augmente felon, 
l'âge jufqu'à feize grains. | 

Lorfque cette Poudre n'opere pas pat 
embas , & que neanmois la Maladie 
demande cette forte d'évacuation , com 
me ilartive fouvent, on eft obligé de don= 
ner l'après dîné au Malade une Prife de, 
Poudre Febrifuge purgative. “4 

Si l’on remarque que le Vomitif ait eur 
un faccés favorable, on pourra le reïte= 
rer une ou deux fois de fuite , foit dans. 
les Fiévres, où le Frifon eft confidera: 
ble , foit dans les Accés , où dès le com 
mencemene , il paroît des Ebullitions, ac- 
compagnées de démangeaifons , qui dif- 
paroïffene , & reviennenc fur differentes 
parties, & qui n'ont jamais aucun Cä- 
ractere de maligaité. On peut fe fervis 


| 
| 
| 
| 
| 
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ordinairement de Voimitif dans le com- 
mencement de toutes fortes de Fiévres ; 

_c'eft à direaprèsle premier ou le fecond 

. Accés, parce qu'il évacuë abondamment 
les Humeurs; mais lors qu'on le reïterera 
pour la feconde fois: il faudra mêler vinge 
grains de la Pou dre dans une pinte d'Eau 
de fontaine, & en faire prendre au Ma- 
Jade un demi feier à la fois. On aura foin 
de bien remuer la bouteille , & de faire 
boire promprement ce Remede , afin qu'il 
ne tefte rien dans le verre. On repe- 
tera cette Dofe d'heure en heure juf- 
qu à.ce que toute la pinte foit avallé , & 

» on s'arrêtera fi le Malade fe trouve fuf.… 

_ filamment évacué. Car fi le fecend verre 
faifoit une évacuation fufñfante il ne fe- 

. ra pas befoin d'en venir au troifiéme , ni 
au quatriéme verre , & pour lors le re. 
ftant fera donné le lendemain. On dimi- 
nuera ce Remede à proportion de l'âge 

n & des forces , ainfi qu'on le pratique en 

- ufanc de la Poudre feule. Ce qu'il y a 

de commode, c'eft qu'en prenant le Re- 

- mede de certe forte , il purge mieux par 

. embas , & laiile lieu dé regler les évacua: 
tion au point qu'on les veut. 

… … On préferera la Purgation , dans Îa 
même occafion, pour les Malades qu’on 
craindroit de faire vomir, pour ceux qui 
auront craché du fang,ou qui , pour avoir 
la Poitrine trop foible , ne feront pas en 
État d'ufer de la Poudre Vomicive, Au 
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lieu, & place de ce Remede, on leur fera 
prendre , après le fecond , ou le troifiéme 
Accés , la PoudrefFebrifuge Purgative , 
qu'on peur appeller Specifique contre 
toutes fortes de Fiévres Incermittentes , 
pais qu'elle guerit plus des deux ,tiers qui 
s'en fervent. On la donne aux Malades 
qui ont la Fièvre Tierce, Quarte, & Dou- 
ble Quarte, le matin à jeun; la veille & le 
lendemain de l'Accés. Dans les Fiévres 
Quotidiennes , doubles Tierces , & Tri- 
plès Quarces , il fuffit qu'on la puiffe don- 
ner dix ou douze heures avant l'Accés. 
On la reïtere dans toutes les Fiévre In 
termirtenres de deux jours l'un. La plû 
part des Malades fe frrouvent gueris à la 
troifiéme ou quattiéme Prife. 

La maniere de la prendre , eft de la dé- 
layer dans trois cuillerées de Vin, & au- 
tan d'Eau , ou dans un demi Bouillon 
chaud. On peucencore en faire un Bol, 
avec quelque Syrop , ou un peu de Miel , 
& le prendre envelopé dans du pain à 
chanter, beuvant le Vin , ou le demi 
Bouillon immediatement par deffus. 
Trois heures aprés, on prendra un au- 
tre Bouillon , à chaque fois que la Me- 
decine operera , on bolfa un verre de Tis 
fane, pour facilicer l'operation du Re- 
mede , pour fe rafraichir , & rendre l'éva- 
cuation plus aifée, Le Malade s'émpé= 
chera de vomir ce Remede , qui en exci- 
te quelquefois de legeres envies , fur out’ 
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quand l'eftomac eft foible , ou furchare 
gé d'humeurs ; mais quand cela arrive- 
ra, & qu'ilne fe fera pas putgé, on lui 
en donnera une feconde Prife, quatte heu- 
re aprés la premiere, 

Cerre Poudre fe peut donner , fans aus 
cun rifque, à.toutes perfonnes de tout 
âge , de toute fexe , & de ‘tout tempera- 
ment, Les Femmes groffes méme peu- 
venc s’en fervir utilement. On en don- 
ne aux Enfans dépuis deux ans jufqu'à 
quatre, le quart de la Prife!; depuis quatre 
jufqu'à huit, le ciers , depais huic jufqu’à 
douze ; la moitié. C'eft auffi la moitié de 
Ja Prife qui doit faire la Dofe convenable. 
pour les perfonnes, delicates , pour celles. 
qui font fort âgées, & pour les Femmes 
groffes. Depuis douze jufqu'à dix huic 
ans , on cu donnera lès deux tiers ; & de- 
puis dix: huic jufqu'à foixante ans, la Pri- 
fe entiere, qui eft du poids dé trente fix 
grains , qu'on divifera àl'œil. , avec un. 
couteau , ou avec des balances. On pour: 
tamème l’augmenter pour ceux qui aus 
tont Été purgez trop foiblement. Mais 
, pour ne fe jamais tromper , ni donner de 
 wrop fortes Dofes de ce Remede Purgas 
tif , ni de la poudre Vomitive , je confcil« 
le de n'en faire prendre la premiere fois. 
qu'on les employera , que la moitié des 
Dofes prefcrires pour chaque âge. Quand’ 
la Fiévre fera accompagnée de Dévoyes: 
ment; on n'en donnera de même que la: 
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moitié. Lors qu'on s'appercevra que 
certe moitié n'agira pas affez abondam. 
ment , on donnera fur le foir au Malade 
un Lavement Purgatif ; ce qui fuppléta 
au défaut d'Evacuation En ce cas, on 
augmentera la Dofe à la premiere occa- 
fion. 

Quoi qu'on recommande aux Mala- 
des de ne prendre fouvent que Ja moitié 
des Dofes. prefcrites , ce n'eft pas que les 
Remedes foient violens ; mais dans la di- 
ftribution que j'en fais , je donne toûjours 
de tres grandes Prifes , pour faire le ptofie 
du Roy , ou celui des Pauvres. 

Quant à ceux qu'on aura trouvé en 
état d'ufer de la Poudre Vomitive , fi 
Jeur Fiévre n'eft point diminuée , on les 
purgera encore le lendemain , dix ou dou- 
Ze heures avant l'Accés, avec la Poudre 
Febrifuge Purgative , que l’on pourra de 
même reïterer deux jours de fuite , en 
cas qu'on remarque en eux une grande 
abondance de bille dans les premieres 
vayes 5 ce qui fe connoït , lors que le 
Malade fe Plaint d’amertume de Bouche, 
de dégoût, de maux de Reins, de Coli- 
ques , de Vents , & de Gonflementc du 
bas Ventre. 

On oblervera roûjours de donner un 
Lavement la veille & le lendemain de 
chaque Purgation. Le fuccés en eft plus 
prompt, & plus favorable, ; 

Sila Fièvre diminué confiderablemers 
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par ces Remedes , on les continuera auf 
fi bien que le Regime , jufqu'à ce que le 
Malade foit parfaitement gueri ; alors il 
les ceffera. Il fe contentera de fe mé- 
nager avec foin , en fe purgeant feule- 
ment de temps en temps , felon le beloin, 
avec la poudre Febrifuge putgative , & 

. en obfervant la Diette pendant quelque 
temps, pour ne pas reromber. 

Au refte, les Malades qui auront eu 
secours aux Lavemens , & aux Saignées 
des {e commencement ; ne feront point 
obligez de reïterer ces premiers Secours , 
qui fervent à preparer , & qui gueriffent , 
même quelquefois. Hls en viendront d'a- 
bord à ‘l'ufage de la Poudre Vomitive , 
ou de la poudre Febrifuge Purgative , 
felon les indication que nous venons de 
marquer. On en ufera de méme pour les 
Fiévres longues & invererées. 

L Si la Fiévre ne diminué poinc dans les 
“quatre ou cinq premiers Accés , & qu'elle 

| deviennent opiniâtie & rebelle, comme il 
“ arrive fouvenc dans l'Automne , & dans 
« l'Hyver , & rarement dans les autres Sai- 
fons ; fi le cinquiéme , ou le fepriéme Ac- 
 cés eft auffi violent que le premier , on 
doir être perfuadé que la caufe de la ma- 
ladie ne refide plus , ni dans l'abondance 
du Sans , ni dans uue trop grande pleni- 
tude d'humeurs ; mais dans une qualité 
de Levain crue , acide , & faline, qui n'a 
pÜ étre évaçuée , & qu'il ne s'agir plus 
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que de corriger. Alors on ne doit point 
differer à faire fucceder à l'ufage de la 
Poudre Vomirive, & de la Poudre Fe- 
brifuge Purgative, celui du Quinquina 
compofé de la maniere fuivante. 


PREPARAT{HON DU QUIN- 
| QUI N A. 


") Renez d'excellent Quinquina quatre 
onces , de Sel Armoniac demie once; 

de Sel d’abfintheune once ;#reduifez le 
tout en Poudre fubrile , mélée exaétement 
enifemble , & ajoûcez y une fufffante. 
des de Syrop d'Ablinthe, pour en 
ormer une Opiate de confftence requi- 
fe , & du Syrop de Payot blanc,llors qu'on. 
voudra donner ce Quinquina dans les: 
Fiévres accomgnées de Cours de Ventre, 

ou de Toux violente. 
_ * L'ufage de cette Opiate eft d'en don- 
ner la premiére Prife à la fin de l'Accés,.. # 
On continuë d'en donner de quatre heu- 
- fes en quatre heures le poids de deux: 
gros & demi , envelopez dans du pain 
a chanter , & enfuite un demi Bouillon, 
ou un vetre de Tifane immediatement. 
par-deffus. Deux heures aprés chaque. 
Prile , le Malade prendra feulement du 
Bouillon pendant la Fiévre ; mais quand 
il fera fans Fiévre, on lui donnera des: 
noarricures folides. , telles: qu'elles fonc: 
prefcrices . dans le Regime de. vivre. Ont 
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continuera ainfi nuit & jour l'ufage de 
ce Remedes , aufli bien que la Nourritu« 
1e, les Boiffons , & les Eavemens , jufqu'à 
ce que les Accésine reviennent plus; mais 
on interrompta le Quinquina pendant le 
fort du premier Accés qui fuit ordinaia 
rement , pour le reprendre lors qu'il fera 
fur fon déclin. Quand la Fiévre aura 
ceflé, le Malade ne prendra du Quinqui- 
na que crois fois par jour ; & alors la Do- 
fc ne fera que de deux gros , qu'il conti 
inucra jufqu'a la fin de l'Opiate. 

Ce Remedes fera ceffer la Fiévre après 
de premier Accés ; e’cft-à-dite lors ‘qu'on 
aura pû en prendre huit rifes avant le 
cond Accés. C'eft fur quoi les Malades 
peuvent fe regler fürement : Car la plû- 
part font gueris après la quatrième Prife.. 
% Il eft bon d'obferver ique lors que les 
Accés font extrêmement violens » & que 
la Fiéyre menace de devenir Continuë, 
“on ne doit point attendre fi long-remps 
D le Quinquina. On doit au con: 
È aire en commencer l'ufage , aprèr une 
Ou deux Saignées , quelques Layvemens 
Purgarifs , & unc Prile de Poudre Vo- 
“Mitive , ou de Poudre Febrifuge Purga- 
five. Ce font la violence de la Fiévre À 
les Symtômes preffans , & les plaintes du 
Malade qui doivenc déterminer à faire 
prendre promprement ce parti. 

 Lorfque la Fiévre à ceffé > On purge 
le Malade aucant de fois » qu'il fent en 
avoir befoin. | 
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Pour garentirie Malade de fa recidi- 
ve , on achevera de lui donner le reftant 
de l'Opiate de Quinquina , & on ne le 
purgera plus , quandil l'aura fini , parce 
qu'en ce cas, il'poutroir retomber , com- 
mc on l'a vû arriver plufieurs fois. Ceux 
qui ne pourront fpas prendre le Quinqui= 
na en Opiate , fe ferviront du Quinquina 
infufé dans le Vins & à l'égard des En- 
fans , & des Perfonnes delicates & foibles 
on leur donnera le Syrop de Quinqui- 
na ; l'une & l’autre de ces deux Ordons 
nances qui fe trouvent décrites ci après 
gucriront à la verité le Malade ; mais non 
pas aufli infailliblemenc que l'Opiate de 
Quinquina , qui met abfolument à cou- 
vert de la recidive. 

A l'égard des Pauvres , au lieu de leur 
donner l'Opiate de Quinquina, on aura 
recours à l’afage des Coquilles d'Ocufs 
calcinées , dont la preparation & l’ufage 
font auffi décris Aa fin de ce Memoire, 

On doit éviter de confondre les Fié: 
vres Intermittentes fimples , avec les Fiés 
vres intermittentes malignes. 11 faudra 
foigneufement examiner leur caractere » 
parce que cette Methode ne fuffic poitit 
dans ces dernieres. On les foupçonne 
telles , quand elles font procedées de Vos 
miflement au commencement de l’Accé. 
Quand la foif , qui accompagne le chatd 
cft exceflive , quoi que la Fiévre paroiffe 
médiocre : Er enfin quand dans le fort du 
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* Redoublement , le Malade eft affoupi ou 
tresfoible Dans ces circonftances , on 
a lieu de craindre qu'il nefe fafle un 
Tranfport au Cerveau , qui foit bien-tôe 
fuivi d'un grand affoupiffement , & d'une 
ne difficulté de refpirer , capable de fuffo- 
.quer le Malade. 
À l'égard du Regime de vivre , tant 
. que le Malade aura de la Fievre | on ne 
ble nourrira dans le commencement , que 
. de Bouillons un peu clairs , donnez de 
quatre heures en quatre heures. Ils feront 
» faits avec la Roüclle de Veau , ‘la Tran- 
che de Bœuf, & la Volaille , ou autres 
felon la commodité. 
Le Malade peu boire dans le chaud 
tant qu'il luiplaira pour fe’rafraîchir;maie 
iloblervera de ne point boire pendant le 
ton , de peur qu'il ne pale trop de 
matiere cruës dans le Sang ; ce qui ren- 
“droit l’Accés plus long & plus violenr. 
“On ne doit lui permettre de boire qu'en 
fas qu'il ait des Vomiffemens crues; alors 
“onlui donnera quelques verres de Tifane 
aude pour éviter les grands efforts, pour 
délayer les humeurs , & en faciliter l'évas 
Guation. | 
Lors que les Malades feront fans Fié- 
vres , on fera les Bouillons plus fort auf- 
quels, on pourra ajoûter les Herbes po- 
tageres de la faifon, & quelques Oiguons 
Piquez d'un Cloud de Girofle, On peut 
auf leur permercre d'ufer d'Alimens {o- 
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Jides à diné , comme Porage Panade , ou 
Oeufs frais , & de manger de toutes for= 
tes de Viandes roties , comme Poulet , 
Pigeon , & autres : car elles chaigent 
moins l'Eftomac que les Viandes Bouil- 
lies. IL ne faut pas non plus s’oppoferà 
l'ufage moderé du Vin ; carileft utile, 
& méme neceffaire pour fortifier l'Efto- 
mac , & faciliter la digéftion. Dans l’a- 
prés dîné , les Convalefcens. pourront 
manger un peu de Compotte de Fruits 
avec du Pain, ou bien un Bifcuit trem- 
pé dans de l'Eau & du Vin , ou une Ro- 
tie avec du Vin d'Efpagne, Ils foupe- 
ront legerement , & de bonne heure ; 
avecun Potage , & un Oeuf frais,& pren- 
dront un Bouillon dans la nuit , s'ils en, 
ont befoin. EP 4 
Ils obferveront de fe ménager avec. 
foin , & de garder unbon Regime der 
vivre humedant & rafraichiffanc , jufe. 
qu'à ce qu'ils foient entierement remis ,» 
évicant tout ce qui eft difficile à digerer ,M 
comme Pâté , Ragoûts, Bœuf à la mode, 
Viande lardée , Viande de Porc , tant 
fraiche que falée , Viandes noires, Truf=, 
fes, Champignons , Olives, Fruits cruds, 
Salade , Cornichons , Legumes , Fromas 
ge ; & particulierement le Citron & le 
Vinaigre.Ils ne feront aucun jout maigres 
_jufqu'à ce qu'ils foient entierement rétas 
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INFUSION DU QUINQUINA. 
P Renez une once d'excellent Quinqui- 


na en poudre , mettez le dans une 
Bouteille de verre ; verfez deflus une pin- 
te de bon Vin de Bourgogne. Bouchez 
bien la Bouteille , que vous expoferez en 
Eté à l'air , &en Hyver au coin du feu , 
ayant foin de la bien remuer de temps 
€n tems pendant vingt-quatre heures 
que vous l'y ciendrez. Dés qu'on com- 
Mencera à s'en fervir , il faudra faire une 
ñpuvelle infufion dans une autre Bou: 
teille , qui puiffe être prête, lors que la 
premiere finira. - | 
Le malade en prendra de quatre heures 
€n quatre heures , plein un verre de fou- 
Scre , dont les deux doivent compofer un 
demi fetier , obfervant un bon Regime 
de vivre. 11 mangera de quatre heures 
en quatre heures , afin d'embarreffer le 
uinquina avec les Alimens , & empé- 
her par là qu'il néchauffe, & qu'il ne 
Pale crop vite : On doit contunuer cet 
ufage pendant fix femaines. On en prend 
d'abord jour & nuit, & toûjours de quatre 
Aeures en quatre heures , jufqu’à ce que la. 
Fiévre foir fixée ; & on continue dans la 
uite d'en prendre quatre fois par jour , 
Pendant les quinze premiers jours : trois 
O1S pendant les quinze jours fuivans; & 


deux fois pendent les quinze derniers 
Jours, 
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sJYROP DE QUINQUINA. 


Renez une once d'excellent Quinqui- 

na en poudre ; faites-le bouillir dans 
une chopine de Vin rofé, & une chopi- 
ne d'Eau ,‘jufqu'à ce que le tout foit re 
duit à la moitié,& le palfez ; enfuite ajoû- 
tez y quatre onces de Sucre, & le faites 
bouillir une feconde fois jufqu'à confi= 
ftence de Syrop un peu clair; après quoi 
vous acheverez de le clarifier avec un 
blanc d'Ocuf. 

La dofe eft depuis un once jufqu'à 
une once & demie , que l’on prend pur , | 
ou mêlé dans un petit verre de Tifane , 
& on obferve en le prenant le méme Re-. 
gime qu'avec l'infufion du Vin. ; 

Quand les Fiévres font opiniâtres, on. 
en donne une once & demie de quatre, 
heures en quatre heures, de 

Le Syrop d'Abfinche fe fait de la même. 
maniére , avec deux onces des feuilles, 
d'Abfnche bien épluchées, féchées à l'om-. 
bre. Mais on fait le Syrop plus épais pour! 
le garder. 


USAGE DES COQUILLES D'OEUFS! 
C'AïL C'UNEETS ï 


P Renez telle quantité de Coquilles” 
d'Oeufs qu'il vous plaira ; faires les 
calciner dans un feu ouvert;enfuite retirez, 
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les , & les reduifez en Poudte très fu- 
brile, 

Faites bouillir une once de cette Pou- 
dre dans crois chopines de bon Vin, re- 
duites à pince ; Retirez les du feu laiffez= 
ks refroidir, & les paflez. On en prend 
un verre de quarre heures en quatre heu- 
tes , comme du Quinquina infufé dahs du 
Vin. à 

On peut prendre aufi cette Poudre ‘en 
fubftance dans la même quantité, qui eft 
depuis un demi gros jufqu'à un gros, 
& dans le même ordre que le Qu'nqui- 
na obfervant en tour le Regime marqué- 
£i-devant. | 

La découverre de ce Remede COM 
mun eft très-utile pour tout le monde , 
& fur tout pour les Pauvres de la Cam- 
Pagne , puis qu'il fe crouve partout, & 
qu'il ne coûte que le foin de l'amaffer. Ses 
effets fonc prefque aufli cerrains que ceux 
du Quinquina. Il opere par les Sueurs , & 
parles Urines , & adoucit les Levains de 
Lièvre : mais en cas qu'il ne réüffifle 
Point,on aura recours au Quioquina. 
 Aurtefte, Ja Poudre Febrifuge Purga- 
‘Ve , dont nous avons parle dans le corps 
de ce Memoire , eft encore trés propre 
Jlans les maladies longues & inveterées , 
jui font ordinairement entretenuës CCE 
aufées par des Obftruétions dans les Vif- 
res du bas Ventre, & par une abone 
ance d'humeurs cruës & billieufes, com- 
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me dans les Langueurs , dans la Jaunifle, 
dans l Hydropifie , &c. Elle produit de 
tres bons cffecs dans les Fluxions de : 
Poitrine , pourvû qu'il n’y ait point d'In- 
flammation confiderable , & qu'on ait fait : 
préceder les Saignées , & elle foulage les 
Afthmariques , ceux qui font attaquez de 
Goute , de Rhumatifmeuniverfel, & de 
douleurs de Rheins, | 
On la donne dans routes ces maladies 
de trois ou de quatre jours l'un, jufqu'à 
ce que le Malade foit entierement foula- 
gé ou gueri ; & dans les intervalles on 
employela Boule Martiale, l'Antiheci- 
que de Porerius , le Diaphoretique Mine“ 
ral, ou autre Remede convenable. é 
On peur auffi s’en fervir pour fe pur-. 
get par précaution dans les changemens » 
de Saifon , & alors , il eft bon de s'y pre- 
parer par da Saignée du bras fi l'on fe. 
fent en avoir beloin , & par quelques. 
Bauillons faits avec les herbes de la Sai=, 
fon , la Tifane d'Avoine , ou autres Boif-. 
fons rafraichiffantes pour l'humeéter , 8e. 
pour dérremper les humeurs, afin qu'el.: 
les puiffent s'évacuer plus aifémenrt. Avecs 
ce fecours , on cft für de prévenir uns 
nombre infini de maladies communes &es 
populaires, qui furviennent ordinairement, 
en certaines Saifons de l’année. 4 
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BOUILLON 
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MR DOUTE L'ON 

D à 
1) Renez une livre de Roüelle de Veau 

. coupée par tranch=s,feuilles dé Bour- 
tache, de Buglofe , Cerfeüil & Pourpier 
de chacun une poignée bien épluchée , 

véc , & coupée menu; Faites bouillir le 
tout dans une fuffifanré quantité d'Eau 
pour être fedaic à deux Bouillons , &le 
paflez par üne Etamine! avec une lege- 
Ie expreflion | pour en prendte un: le 
matin. & l'autre quatre heures après avoir 
diné , f vous fentez en avoir befoin. On 
continué! ces Bouillons pendant quinze 
jours , en fe purgentau commencement « 
aümilieu , & à la fin avécla Poudre Fe. 
bifuge Purgative.®”. | | 


“AUTRE BOUILLON. 


D Renez un Poulet degraiffé ; Feuilles ,° 

ne Credon , de Pinprenelle , Laitué 5 
& Chicorée blanche de chacune une poi= 
née , épluchée , lavée, & coupée menu ;. 
faites bouillir le cout dans une füflifante 
quantité d Eau, pour être reduit à deux 
Ouillons, & le paflez, pour prendre com 
ne ceux ci deflus. : | 

Lors qu'on voudra rendre ces Bouil- 
ons plus rafraichiffans, on y ajoûrera 
eux gros de Crême de Tartre en poudre, 
ue l'on fera bouillir avec le refte. 
H 
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TISANE DAVOINE. W 


» 
Le 


] > Renez deux poignées d'avoine bieæ, 


lavée , deux poignées de Racine des 
Chicorée fauvage , neroyée & coupée 5" 
faites bouillir le tout dans quatre pinces 
d'Eau reduies à trois pintes ; ajoûtez Yf 
enfuice deux gros de Criftal Mineral 48 
& quatre _onces de Miel de Narbonne ; 
ou de Miel commun choifibien bianc 
faites le bouillir encoreun moment, & 
l'écumez avec foin ; enfuite Ôrez le du 
feu, & le paflez par une Eramine.fanss 
expreflion. Gardez.cette Tifane dans des 
“boureilles bien bouchées à 
On en boira le matin à jeun une choës 
pine en deux ou tfois véfie , à un quatfi 
d'heure de diftance l’un de l'aurre. Om 
reïcerera la même quantité ,trois heures 
aprés avoir dîné. Une ou deux heures) 
après avoir bü le dernier verte , on pouts 
ra manger. L'on continuera cette boifs 
fon pendant quinze jours ; en fe purgeant: 
au commencement, au milieu; & à Ja fins 
avec la Poudre Febrifuge Purgative. | 


. 
| 


AUTRE,TISANERAFRAË, 
CHISSANTE. L 


ÿ Renez Racines.de Nenuphar,, d'Ox 
ncille , & de Fraifier, de chacune unes 
demie poignée, épluchées , lavées,& coës 
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Péesimenus Fâires les'bouillir. dans? deux 
Pintes d'Eau reduites à trois chopines ; 
& fur la fin, vous Y ajoûterez une poi. 
née de feuilles d'Aigremoine , & de 
Pimprenelle, & enfaite un peu de Re- 
BlUTe. Vous .uferez de cetre Tifane come 
ne de la précédente, en vous purgeanr de 


Qeme ; avec la Poudre Fcbrifuge Purgas 
VC» 


yL METHODE 


pour traiter les CIO R BOT ,p » | 
lP'Ufage des Remedes. | 


ff Es Accidens qui caratted 
| sifenr le Scorbar , & fans 
efquels: certe maladie ne 
le faic jamais connoirre#ll 
£lont les rongeurs avec dus 


£. 


%| 
aux jambes , & aux cuiffes ] l'impuiffans 
ce de mouvement » la trifteffe ,.la lans 
gueut ; l'affoupiffement ; l’accablements 
Les maux d Eftomac, les vomiffemens, le 
gonflemens du bas Ventre.& les douleui 
que le Malade reffenc jufques dans le pro= 
fond des chairs les taches qui forviels 
nent font de differentes couleurs, bleuës 
ou rouges , noires ou livides ; Quelque: 
fois aufhil paroîc une noirceur étendu! 
fur route la parrie.& ces differens Acciden 
font fouvent accompagnez de Fiévre lente) 
& d'Ulcere {fordides Énfio ce qui faits 
caractere le plus précis de certe maladie | 
ceRla Fongofité , &l'Uiceres des Ge 


. ’ 
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cives. Quelques Malades les ont gon« 
flées , ulcerées , & pourries , & ont même 
quelquefois les Os de la Machoire catiez: 
les ‘autres ont des UJIceres aux Lévres , & 
aux Joués intérieurement, avec dureté ; 
où fans dureté. ?. 

. De tous les Scorbariques , les uns n'ont 
mal qu'à la Bouche feulement ; d'autres 
à la Bouche , & en differens endroits du 
Corps ; d'autres aux Jambes,aux Cuiffes , 
aux Bras , & à toutes les autres parties , 
hors à la Bouche. 

Ces’ differens accidens font produirs 
Par un Sang épais, & chargé de Sels grof- 
fiers , caractere qui lui à été communi- 
qué principalement par an air exceflive- 

‘ment froid , ‘ou marin, ou par une nout- 
riture mauvaife. & falée. L'air froid mec’ 
le Sang en cec érac', foit ch l'épefliffane 
pat fon mélange ; foir en s'oppofant im- 
mediatemenrà {a tranfpiration , loffqu'il 
prefle & ferté l'habitude’ du coprs ; car 
pour lors il malriplie le nombre dés Sels 
& des Souphres , en empéchant que le 
Sang ne s'en dépure à l'ordinaire. par les 
Glandes de Ja peau. Et comme des ali- 
mens mauvais , & falez , il fe forme un 
Ghyle qui patricipe de là mêmé nature L 
le fang qui en éft produie et épaix , & 
chargé de Sels. Un fans de ce caractere 
ne circulant que difficilement dans les 
parties’, s’y arrête , & produit par fon fe- 
Jours diverfes caches fur Ja peau , lefquel- 
| ii} 
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les font ou rouges ou d'autres couleurs », 
felon la quantité du fang qui. s'échappe 
des Vaifleaux , felon fon different degré 
de confiftence ; ou de mouvement, Or 
d'autant que tous les recremens du Sang 
participent dela même qualité, il arrive. 
que loin de fervir aux ufages differens ! 
aufquels ils font deftinez , ce mélange 
étranger les rend impropres à faire leurs! 
fon@ions: naturelles , & leur donne lieu. 
de caufer differens ravages. Ainfi la fa-: 
live étant devenuë corolfve, , enflamme!! 
les Genfives les ronge , les ulcere, y pro-, 
duit fouvent une Homoragie. Ces parties} 
fe relâchent par la defunion de leur fibres , 
donnent occafon au fang de s'y accush 
muler de plus en plus, &àla ferofité de 
s'y amaffer en trop grande quantité. | 4 
. Parla même raifon le Levin de l'Ef-u 
tomac , étant allié avec des Sels trop fi-l 
xes , &.trop srofhers , devient incapablen 
d'opperer une bonne digeftion. Il en res 
fulte donc un Chyle aigre ou falin; quis 
fair fur l'Eftomac de vivesimpreflions 5% 
d'où fenfuivent les maux de cœur ; & les 
envies de vomir. Er parce qu'un Chyle) 
mal conditionné fouffre dans les premiess 
res ..voyes des Fermentarions violente) 
& vicicules , il furvient des Rappots , de 
different goût , des Gonflemens,des Ten:} 
fions., des Grouillemens , & des Coliques} 
dans le Ventre, | 134 
… L'humeur qui fe fepare dans les artis 
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Culations ; fe trouvent aufli chargée de 
ces mêmes Sels, eft en état de faire des 
irritations vives {ur les Ligamens , les 
TFendons,& les Nerfs ÿ:ce qui produit des 
douleurs fenmblables à celles du Rhu- 
matifme , & differençes de celles qui fur- 
viennent dansles maladies galantes, en 
ce qu'elles n’augmentent pas ia nuit. 

Le Sang , dans l'écart que nous vénons 
de l'écablir , ne peut permettre aux ef- 
prirs de fe feparer dans le Cerveau , en 
quantité fuffifante pour tenir les parties 
dans leur tenfion, & leur jeu ordinaire, 
De là viennent la Foibleffe ; les Abatte- 
mens, [a Langueur , la Difficulté de fe 
mouvoir, les Laffitudes fpontanées & fem- 
blables accidens. 

» Les vüés principales qu'on doit fe pro- 
pofer , pour guerir cette maladie , font de 
divifer la Mafle du Sang, de brifer les 
Sels fixe & grofliers qui y abondent , & 
de rendre fa citculation entierement li. 
re: C'eft à quoi l'on réüffira en pratiquant 
€ bonne heure la Methode que je vais 
refcrire. 

"Si le Malade n'a point été faigné, on 
£ommencera par lui faire titer une » deux, 
Ou trois Palettes de Sang d’un des: bras , 
felon l'âge & les forces:en cas neanmoins 
qu'il aie fenti dès le commencement quel- 
que difhculré de refpirer , qu'il air quel. 
que crachement de Sang , qu'il foic tour 
menté de vives douleurs , qu’il ne foit pas 
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dans un rrop grand abattement , & fut 
tout qu'il ne foir pas enflé 
#. Deux heüres après la Saignée , il pren 
dra un Bouillon , &'lé refte de la journée ; 
il vivra à fon ordinaire. 
Sur le foir ; on lui donnera un  Lave- 
ment, compolé d'une chopiñe d'Urine 
d'une perfonne faine , dans laquelle on. 
délaÿera deux onces de Miel Mercurial, 
& deux onces de Miel de Concombre 
fauvage. Aù défaut. de ce dernier Miel, 
on fe ervira de pareille Dofe de Fiel de 
Bœuf ; mais lorlqu'il y aura du Devoye-, 
ment, ou devives Douleurs dans le Venæ 
tre, au lieu de Lavemens Purgatifst on 
employera d'adouciflans , faits d'une, 
Décoction de Bouillon blanc de graines 
de Lin, & d'une tête de Pavor blanc , à 
laquelle on ajoûera deux cuillerées d'Huis, 
le d'Olive. RARES 
Pendant tout le cours de la maladie; 
on continuera de faire prendre regulieres 
ment tous les jouts,un ou deux Lavemens 
femblables , excepté les jours de Purgaë 
tion. La 
Le lendemain de la Saignée, on dons 
nera äu Malade la Poudre Vomirive à 
parce que ; comme les digeftions fonc im 
parfaites , l'Effomac fe trouve fouvent, 
rempli de matieres glaireufes & renaces W 
que l’on doit d'abord ‘évacuer par le Vos: 
miffement. La Dofe de la ‘Poudre Vomis 
tive cft de feize grains, que le: Malade 
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_avallera le matin à jeun délayez dans fix 
cuillerées de Bouillon chaud , fans rien 
laïffer au fond de la tale, On lui fera 
boite immediatement par deffus un peü 
de Bouillon, afin qué toure la Poudre 
 defcende dans l'Eltomac, & qu'iln’en re 
fte rien dans la bouche. Ua ‘quart d'heu- 
re, ou une demie heure apres avoir pris 
“cetre Poudre ; le Maladé aura envie de 
vomir. Dans les intervalles que laiffe le 
Voiniflemevr, il boira quelques ‘verres 
d'Eau riéde , pour. évirer les cfForts , & 
facilirer l'évacuation des humeurs par em- 
“bas. On: poutra même lui donner un 
peu de Vin, en cas qu'il fe trouvé foi- 
be pendane l'Operation. Si:demie heure: 
‘près avoir pris ce Remede il nc fe fen- 
joit que peu de difpofition à vomir: il fe 
Chatouillera le gofier ! avec le doigt :ow 
avec la barbe d'une plume: Ce qu'il re 
“commencera chaque fois qu'il aura en- 
vie de vomir. Trois heures apres qu'il 
fa pris la Poudre , il avallera un Bouil- 
» & le refte de la journée il obfervcra 
æRegime. we. Jr” 
D A l'égard des Enfans qui font à la ma- 
melle , la Dofe de la Poudre Vomirive 
€ d'ün grain à la fois. On l'augmentera 
felon l'âge jufqu'à fcize grains, 
Comme il pourroit fe rencontrer des 
Malades d’un remperament delicat , ou 
d'une poitrine trop foible , pour ufer de 
la Poudre Vomirive ,. on leur donnera: ÿ 
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à la place de ce Remede , la Poudre Fe= 
brifuge,Purgative. | 
La mauiere de prendre cette. Poudre 
Purgarive,elt de la délayer dans trois cui- 
lerées de Vin , & aurant d'Eau, ou dans 
un demi- Bouillon chaud. On peut: enx 
core en faire un Bol , avec quelque Sy 
trop, ou un peude Miel, & le prendre 
.envelopé dans du pain à chanterle ma- 
tin à jeun ; beuvant le Vin ,; ou le demi, 
Bouillon immediatement par - deflus. 
Trois heures aprés , le Malade prendra un 
autre Bouillon, & à chaque fois que la Me: 
decine operera , ilboira un verre de Ti 
fane. Il s'empêchera de vomir ce Remes 
de , qui en excice quelquefois de legeres 
envies , fur tout quand l'Eftomac eft fois 
ble, ou furchargé d'humeurs ; mais nl 
cela arrivera;& qu'il ne fe fera pas purgék 
on lui en donnera une feconde Prife , quaë 
tre heures aprés la premiere. à 
Cette Poudre fe peut donner fans aus 
cun rifque,à toutes perfonnes de tout âge 
de tout fexe, & de, tout temperament 
On en donne aux Enfans, depuis deux 
ans jufqu'à quatre , le quart de la Prifes 
depuis quatre jufqu'à huit, le riers;depuis 
huit jufqu'à douze ; la moitié, C’eft auf 
la moitié de la Prife qui doit faire la Do: 
fe convenable pour les perfonnes - delica- 
tes , pour celles qui font fort âgées,l& 
pout Jes Femmes grofles ; qui peuvent 
s'en fervir utilement, Depuis douze juf- 
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qu'à dix huit ans , on en. donnera les 
deux tiers ; & depuis dix huic Jufju'à (oi- 
Xante aus , la Prife entiere , qui elt du 
poids de trenre fix grains, qu'on divife- 
1a à l'œil avec un couteau , Où avec deg 
balances. On pourra méme l'augmenter 
Pour ceux qui auront été purgez trop 
foiblement ; mais pour ne fe jamis trom- 
per ; ni donner de crop fortes Dofes de 
ce Remede Purgatif , ni de la Poudre Vo- 
mitive , je conf£ille de n'en faire prendre, 
la premiere fois qu'on les emploÿera,que 
Ja moitié des Dofes prefcrites pour cha- 
que âge. Lors qu'on s'appercevra que 
certe moitié n'agira pas aflez abondam- 
ment, on donnera fur le foir au Malade 
un Layement Purgarif: ce qui fuppéera 
äu défaut d'évacuation. En ce cas , On 
augmentera la Dole à la premiere occa- 
fion. 

_ Quoi qu'on recommande aux Mala- 
des. de ne prendre fouvent que la moirié 
des Dofes prefcrites, ce n'eft pas que les 
emedes foient violens : mais dans la di- 
fribution que j'en fais,je donne toujours 
de tres grandes Dofes | pour faire le pro- 
te du Roi, & celui des Pauvres. 

On purgera le Malade deux jours de: 
fuite ; loic avec la Poudre Vomitive, foic 
nec, la Poudre Febrifage Puroanive, f 
lon ,remarque que les Evacuations du 
2remier jour n'ayent pas, été affez conf. 
lérablés, On doit roûjours obfesver la: 
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niême Methode à l'égard des Malades qui 
feront enflez ; & menacez d'Hydropifie, 
ou qui auront quelque Oedeme particu- 
lier : Au refte on en ufera de même dans 
le temps des Purgations marquées Cl» 
aprés. | 

Le lendemain du jour que le Malade 
aura pris la Poudre Vomitive,, où la Pou- 
dre Febrifuge Purgative , il commencera! 


* l'ufage de l'Opiate Antifcoibutique. Où 


lui en fera prendre le matin à jeun le poids. 
d'un demi gros , envelopé dans du pain à 
chanter , & une pareille Dofe quatre heu- 
res aprés avoir diné , lui faifant boire im 
me diarement par deffus chaque prife le 
Bouillon Antifcorbutique , qui fera décrit 
plusbas Après avoit pris çe Remede , 
le Malade fe promenera dans fa chambre 
pendant un quart-d'heure , ou une demieh 
heure , & pourra prendre dela nourris 
ture folide deux heures aprés. : . 4 
© L'effer de l'Opiare, & du Boillon Ans 
tifcorbutique fera de corriger les Aigrces, 
ui dominent dans les premieres VOYES 3, 
& dans Ie Sang ; de brifer les Sels groffiets 
& corroffs qui y. abondent ; de donner à! 
la Male du Sang plus de fluidité aofin 
de fondre les Concretions qui embarrafs, 
fent les Couloirs , empêchent la fecte- 
tion des récremens. + “HT 
Oa fera continuer l'ufage de cés deux 
Remedes pendant quinze jours ; en pu = | 


geanc le Malade tous les trois où quatté 
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‘Jours alternativement , avec la Poudre 
Vomitive, & avec la Poudre Fcbrifuge 
Purgarive. | 

On doit obferver de faire prendre au 
Malade dès le commencement de {à ni2- 
ladie, l'Eau Matiale preparée de la ma- 
nicte fuivante, Il en boira une piote cha. 
que Jour à differenres repriles °& même 
à {es repas. On peut y ajoûrer de temps. 
Entemps une cuillerée de Syrop de Co. 
chicaria décrit ci. après, fur tout fi les Uri= 
nes font épaifles & briquetées. | 

L'ufage de certe Eau Martiale augmen- 
tera la quantité des Urines , &les deter… 
minera à entraîner une grande partie des 
Sels corrofifs , dont lé Sang eft chargé, 
"Elle penetrera le tif du-Sang qu'elle jfes 
ta circuler avec [plus de liberté, & dé- 
trempera les matieres épaiffes qui, fe trous 
vent engagées dans les Pores-des Gian- 
des : Enfin elle contribuera à emvoêcher 
que l'Eftomac ne fe relâche,& que le Chy-" 
le ne s'alçere-&. ne s'aigrille.. HA 

: Après ayoif ufe quinze yjours des ces 
» differens Remedes ci-deflus, fi le Mala- 
de n'étoit pas'gueri, fi les Douleurs & les 
_ Accidens n'éroienr pas; confderablement 
 diminuez ; on continneta les Puroatifs 
 TOpiare, les Bouillons & l'Eau Martiale. 
pendanr quinze aujres jouts. Alors , ou-. 
tre ces Remedes , on donnera encore au. 
Malade , une demie heure avant ou après. 
avoir dîné , du Vin d'Abfiuthe compofé , 
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où bien on lui donnera depuis douze ju. 
qu'à quinze goutes d'Elixir de propriété. 
de Patacelfe ; mêlées dans quatre où éinq, 
cuillerées de Vin d'Efpagne ou de Bout- 
gogne , &, une pareille Dofe,demie heure 
avant ou après avoit foupé. Py 
L'effer de ces dérniers Remedes eft de 
réveiller l'appétit , de détruire les mau- 
vais Levains de:l'Eftomac, de faciliter la 
digeftion , & de procurer un Chyle doùûx , 
balfantique & volatil , propre à s'affimi- 
let facilement avec la Maffe du Sans. 
Pendant cêtte fecondé quinzaine , où 
mettra dans les Bouillons ci deflus, le 
Corps , le Cœur , & le Foye d'üne Vipe- 
re écorchée en vie, & cobpée pat tron- 
cons, après en avoir Ôté la têre , la queué, 
&les entrailles ; faure dé quoi on méléra 
dans les Bouillons le poids d’un derni gros 
de Poudre de Vipere. On fera fuer le 
Malade dé deux ou trois jours l'un , une 
fois par jour, & dvant que de le mettre 
en fitaation de fuer, on lui fera avaller 
un demi gros de la Pâte Sudorifique en- 
véloppé dans du pain à chanter , lui fais 
boire immediatement par deffus un vér. 
re dé fa Tifane chaude ; Auffi:côr aprés. 
qu'il auta pris ce Remede , on le placera 
devant un bon feu fur deux chaifes de | 
paille fans chemife . en fofre qu'il foic af- 
fis fur l'une , & qu'il ait lès pieds appuyez. 
füf l’autre , qui doit être plus baffe. On. 
entourérafces deux chaifes. d'une grande: 
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couverture de laine , qui pat devant paf. 
fera fous le menton , & fera atrachée der. 
tiere le:col avec de grofes épingles, & 
d'une autre couvertute de la méme oran. 
deur , qui prendra parderriere, & croife- 
ta par devant. Ces couvertures doivene 
toutes deux traîner à terre, & enveloper. 
* le, Malade, en forte qu'il ne puiffe rece… 
voit aucune impreflion de Îair., En cec 
état , sul e& replet.& robufte,, on mettra 
} fous chaque chaïfe un petit rechaut rem. 
. pli de braife ; où l'on jertera de remps en 
| temps une demie .poignée de: Graine de 
Genievre concallée , en levant feulement 
le coin des couvertures, Si la chaleur eft 
+ trop.grande , on retirera l'un des rechauts: 
» &f elle ne l'eft point aflez , on aura foin: 
» d'augmenter le feu. Si au contraire le 
- Malade cft d'un temperament fec, foible 

& délicat ,.on employera, au lieu de feu, 
… deux cerrines remplies d'eau Bouillante , 
+ dans laquelle on aura fait cuire toutes 
.. fortes d'herbes fines , &:une pinte de Lie 
de ; Vin. On obfervera de remuer cetre 
nu Décoétion de temps en temps avec un. 
fer rougi au feu, afin d'augmenter la vas 

Hacur | 

“ : Le Malade reftera dans. cette fituation. 
une demie heure au moin , ou trois quarts. 
d'heure , ou une heure au plus , fi fes for- 
ces le, permettent. Pendant la Sueur, s’il 
fe trouve foible ; on pourra lui donner de- 

ce temps en temps quelques. cuillerées. de: 

_ Vin dégourdi, 
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Au fortir de là, on effuyera le Mala- 
de s onle mettra dans un lit bien bafli- 
né & pour reparer fes forces, on lui fera 
prendre un Bouillon nourriffant. IL de« 
meurera tranquilement dans fon lit pen« 
dant une heure , ou même plus long. 
temps  fila Sueur continué ; enfuite on 
l'efluyera encore ; après quoi il pourra fe 
Icver. | 

Le Malade gardera pendant tout ce 
temps un bon Regime de vivre. Il évi- 
tera les Alimens cruds & indigeftes; les 
Viandes noires , & fur tour la Viande 
de Porc, tant fraîche que falée. On lui 
fera prendre fes repas aux heures ordi- 
naires , on le nourtira avecldes Bouillens, 
des Porages , &un peu de Viande rôrie à 
dîné avec de la Moutarde, & à foupé ; 
avec un Potage & des Oeufs. 

Les Bouillons fetonc fais avecla Tran- 
che de Bœuf , le bout faigneux de Mou- 
ton , la Volaille , ou le Foye de Veau , & 
les Herbes de la faifon , celles que font le … 
Becabunga ; le Cochlearia, le Cerfeüile le 
Crefon , le Celleri , & la Chicorée fau 
vagé. NE 28 
Le Malade boira de l'Eau Martiale , & 
du Vin à fes repas, & aura foin fur tout » 
de refpirer un air pur, & de fe promener 
commodément Car l'exercice :mederé 
et non feulement utile ; mais même nes 
ceflaire ,à loir parce que le mouvement: 
des Mufcles-brife le Sang , facilite fa cirs 
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culation , divife & liquifie les humeurs ; 
foit parce que l'exercice provoquant la 
téanfpiration, rénd le Sang plus pur, & 
fait quil difpofe dans les Glandes de la 
peau les Sels, fous le nombre defquels if 
elt comme accablé ; c'eft pourquoi on 
doit engager les Malades à joüer au Bil- 
Jard , à l-Boulle, & autres Jeux , où le 
mouvement eft modeté. 
Quoi que cette Methode gueriffe ot= 
dinairement les Malades , il fe rencontre 
néanmoins fouvent des Accidens : parti- 
culiers'qui rendent [a gucrifon plus dif- 
ficile. Par exemble , file Malade a de 
grandes oppreflions de Poitrine , c'eft en 
vain qu'on fe flareroic de le guerir par 
les Saignées ? il n'ya que les Purgatifs , 
 & les Dieuretiques qui puiffenc le foula 
“ger. S'il eft attaqué de Fiévres. Intermit- 
tentes, il ne doit pas cfperer de s'en. dé« 
 Jivrer par les Fcbrifuges ordinaires. Le 
. Quinquina n'y fera prefque rien ; & fi on 
meft obligé de le donner, on doit toûjours 
y mêler le Sel de Cochlearia, l'extrait de 
; reffon ; ou de Fumeterre , & foûtenir 
“on effer pat les Bouilions marquez, qu'on 
ne doit pas abindonner malgré la Fiévre, 
Lorfque la Diffenteris fe joint au Scor- 
bur, l'fpecacuana ne produit pas toûjouss 
des effets auf prompts, &-aufffalurai- 
res que dans d'autres occafions. Ainf. 
Onvne doit pas s'opiniâtrer. à ufer de ce 
Remede!, s'iln'a pas -confiderablemenc 
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diminué le mal aprés la deuxiéme , où 
troifiéme Prife. En ce cas, on aura re- 
cours aux  Abforbans , & aux Adoucif« 
fans. 11e KO RE 
De ce que je viens d'écablir , il refükre 
que cette maladie eft non feulement dans 
gereufe en elle même , mais aufli par rap- 
port aux Symptômes qui l'accompa- 
gnent, lefquels ne peuvent ètre gueris par 
les Remedes , aufquels ils ontcoütume de 
ceder. C'eft ce qui fait que l'on voir mou 
tir un grand nombre de ces Malades, lorfa 
qu'ils: n'ont: point été: fecourus dans le 
commencernent ! | uJ5r 
Pour emporter les tache & les dure: 
tez qui furviennent dans les Chairs; if 
faut bafiner foir & matinles Parties af: 
fectée avec de l'Efprivde Vin camphré ; 
Enfuite on y appliquera l'Onguent de 
Styrax érendu fur du papier ‘brouillard; 
On continuera ce même panfemeut tous 
les jours, jufqu'à ce que les durerez:, ou, 
la lividité foient entierement diffipées  . 
A l'égard des Malades qui n'ont que, 
des douleurs dans les Chaïrs ; & dans les. 
Membres , on fe conrenrera, de les foret 
deux fois le jour avec l'Efprit de Vin 
camphré , & on laiffera fur les Parties les. 
plus douloureufes une Compreffe imbibée 
de cet Efprit. Pour frotter les Paittes,. 
douloureufes & endurcies, on pourra fe 
fetvir encore avec fuccés d'un Liniment’ 
fait avec deux tiers d Huile de Therebens 


> 
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tine, & un tiers de Savon , exactement ine 
corporez fur un feu doux. 

Quand à ce qui regarde la Curation du 
Scorbut à la bouche ; quoi que certe ma- 
ladie foit quelquefois confiderable , qu'el- 
le demande la prefence d'un Chirurgien 
habile , neanmoins fi l'on n'eft point à 
portée d'en faire venir, on fuivra exacte. 
ment la Mechode fuivante , en même 
temps que l'on pratiquera les Reinedes ine 
ternes. | 
. On panfera les Gencives, ulcerées & 
pourries le plus doucemens qu'il fera pof- 
fible , avec un petir Bäron garni de Lin 
ge fin , que l'on trempera dans le Baume 
Deflicatif du Perou , lequel dérerge par. 

faitement, & fuffit pour guerir feul roue 
tes les Ulcerations lorfqu'elles ne font 
pas fort confiderables. 
…. Mais quand les Ulceres font baveux , 
ou calleux, &que la Chair des Genci- 
mes elt fort fougueufe , il faut les couper 
Jufqu'au vif avec la pointe des Cifeaux , 
les faire faigner fuffilamment , & empor- 
rer la Char qui s'allonge entre les Dents, 
On appliquera enfuire fur routes les Gens 
Cives altetées-un Plumaffeau » OU un pe- 
tit Linge coupé , d'une longueur & d'u- 
ne largeur convenable , trempé dans la 
teinture du Baume du Perou Delficarif. 
Où panfera ainfi le. Malade trois fois 
par Jour , le matin, à midi, & le foir , 
Jufqu'à parfaire guerifon, Ce Baume cft 
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un Specifique tres fur, & tres prompt 
dans tous ces maladies. Il arrête fur le 
champ l'Hemoragie des Genfives, & cel- 
le qui fuir l'Operarion; il redonne du ref= 
fort aux Fibres dont le relächement en- 
tretenoit la fongofité , & affermit les 
Dents dans leurs Alveoles ; il émouffe 
l'acrimonie de la matiere qui entretenoit 
l'Ulcere des Gencives , & les fair cicatri- 
fer feuremenr & promprement ; en forte 
qu'elles fe rérabliffent en peu de jours dans 
eur étar naturel.Ceux qui ont les Gen- 


Gargarifme que de celui de l'Eau tiéde 5° 
A 


ront gueris à coup (üt, quoi qu'on {oit | 
obligé de couper & de dégorger leurs 
Gencives plus d'une fois. | 

Lorfque les Gencives débordent , 1& ! 
ne peuvent fe rafermir ; on doic les cou 
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._ per, quand:mêmeil n'y autoit point: de 
pourriture : Pout lors le Malade doit fe 
rincerla Bouche avec l'Eau tiéde, & le 
Miel , ou l'Oxicrat : enfuite de quoi on le 
panfera avec le Baume ;ainfi que nous 
l'avons marqué. Eu ces differentes oc= 
cafions on aura foin d'emporter dés le 
commencement, la Crafle & le Tartre qui 
font fur les Dents. 

Les Enfans qui n'ont pas aflez de rai« 
fon pour fouffrir un Plumaffeau, doivent 
Être penfez plufeurs fois par jour, avec 
ua petit Bâcon , au bouc duquel on aura 

“attaché un petit Linge fin, trempé dans 
le Baume , ainfi qu'on l'a marqué plus 
avr. | | 
» À l'égard des Gencives gonflées , on 
“le fcatifiera avec la Lancetre , plus ou 
. moins profondément, & on les désorge- 
fa aurant que fair fe pourra , obfervant 
- de les prefler avec le doigr de haut en 
- bas » &. de bas en haut, pour en exprimer 
le Sang ,,& de faire rincer la Bouche au 
“Malade avec l'Eau riéde & le Mucl ::en« 
fuite de quoi on les panfera avec le Bau- 
|. STONE | 
. Ondoic roûjours toucher les Ulceres 
des Levres & des Jouës , avec V'E'prit de 
Sel , ou de Vicriol, puis y, appliquer un 
Plumaffeau trempé dans,le Baume , en 
même temps le fervir exrericurement du 
Caragläme Refolatif & Emollient. 
Comine la Livueur qui defunir & ron… 


290 Recneil de diverfes Methodes, 
ge le Tiffu des Gencives, relâche& ra+ 
molit les Alveoles ; il'arrive que les Dents 
s'ébranlent ordinairement dans les Scor- 
butiques. On ne doit point alors avoit 
recours à d'autres Remedes, qu'à ceux 
que nous avons prefcrits pour l’altera- 
tion des Gencives ; En fes pratiquant les 
Dents fe rafermiront par le panfement. 

Si cette Humeur eft plus corrofve , ‘el: 
le oâce la racine de la Dent, & le feul 
Remede qu'on puiffe y apporter, eft de ti- 
rer la Dent,/mais fi l’alteration des Dents 
s'eft communiquée à la Machoire , celle- 
ci fe carie en partie; pour lors la feule vüë 
qu'on doit fe propofer , eft de faire exfo- 
lier la Lame de Os , qui eft alterée. Pout 
yiéüllir ; on appliquera fur la portion 
altèrée de la Machoire des Plumafleaux 
trempez dans le Gargarifme , & cela cinq 
ou fix fois le jour, jufqu'à ce que la Lame 
Offeufe fe foic feparée de ce qui eft fain. 

-Quarid ‘roùt le Corps’ de la Machoïi- 
ré elt alteré on pratique le même panfe- 
ment; mais en cétre occafion l'Humeur! 
eft fouvenr , ou fi corrofive , ou fi'abon=. 
dante , qu'elle forme à l’exrerieur de l'Oëw 
une Tumeur, dont la matiere par fon. 
fejour creufe, & fe fair jour en déhors des 
Ja Joué ; ce qui arrive plus ordinairement. 
dans les Enfans. Cette forte de Caries’ 
dégenere fouvenr en Fiftules incurables ; ! 
on doit neaänmoins y appliquer le Catapläs 
mé Refolutif. mu à = 
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le Regime de, vivre pour ceux qui ont 
mal à la Bouche eft de manger de petits 
Porages , des Panades , de la Bouillie, des 
Ocufs , & de prendre des Bouillons. Ils 
doivent fe rincer. exactement la Bouche 
avec de l'Eau tiéde, avaur & après avoir 
mangé. . S pre aa 

«Ce que la Salive, armée de Sels cor. 
rofifs , fait à l'égard des Dents & de la 
Machoire, la Lymphe qui nourrit les Os, 
& l’Humeur qui fert à les enduire dans 
les Articulations, le font à l'égard de la 
Tée, & du Corps des aurres Os. C'elt 
pourquoi il furvient des Caries dans les 
Os du Corps, qui font. d'autant plus difm 
ficiles à guérit. que.le Suc Limphatique 
eft alteré, & hors d'écar de s’ajuiter fur les 
Os, & de les confolider. :.,:.,. 

… La Lymphe nourriciere des. Os érane 
faline, & dépouiilée de fon Baume , les 
Os. perdent leur fouplefle., deviennenc 
fiables &-caffans. C'eftipourquoi, fur- 
ienc des fractures au moindres effort, 
Bel qui arrivent fonc-incurables , Pat = 
ke que les fucs qui doivent. faire le calus , 
Me: peuvent faire une confolidation. pat- 
face: TES 

+: | 


OPIATE ANTISCORBUTIQUE.. 


HD Renez Safran de Mars.apetitif deux 
Æ onces; Cinabre naturel, Diaphoreti 
que Mineral , de chagun trois gros ; Myr- 
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che choifie'; Saffian Oiiental , de chacun 
deux gros & demi ; Macis , Canelle , & 
Gingembie , de chacun deux 910$ ; lE= 
duifez le cout en poudre fübtile. Extraits 
d'Aloës , Rhubatbe ; de Fuméterte ,& 
de Cochléaria , de chacun une demie on- 
ce ; mêlez le tout exactement , & y ajoûe. 
‘rez uñe fuffifante quantité de Syrop d'Ab- 
finthe pour en faire une Opiate de confi= 
ftence requife: | Ne 

La Dole ef depuis un gros jufquà un 
gros & deini, & même deux gros: 


‘BOUILLON ANTISCORBUTIQUE. 


Rene un Poulet dégrailfé , de. feuil- 
AT iles de/Creffon,de Becabunga,de Chi- 
corée fauvage & de Fumererre de chas. 
cun une poighée ; de Cochlearia deux pos 
gnées épluchée lavées , & coupées me: 
ni , de Sémenceidé Navet fauvage demie 
once ; d’écoite d'Orange amere un gros ; 
Fäites bouille rôûc dans une fufhfante 
quancicé d'Eau y pour être reduit à deux 
Bouillons ; & le paflez par une Eramine, 
avec expréffion. 1° | | PL. 
Lotsquon peut trouver fu famment 
de Cochlearia , on en peur doubler &t mé 
me triple la Dofe, :: LAPIU 


Fa 


L 
* 


PREPARATION 
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PREPARATION DE L'E AU 
MINERALE DE MARS. 


P Renez une once de la Limalle d'Es 
guilles lavé à plufieurs fois dans l'Eau 
chaude. Laiffez - la fécher , & la merrez 
dans une bouteille de verre , avec deux 
gros de Clouds de Gerofle, & autant de 
Gingembre en poudre. Enfuite de quoi 
vous verferez par deflus une pinte de bon 
Vin blanc; Bouchez bien la Bouteille » & 
la laiflez infufer bien à froid pendant fix : 
jours , & plus long temps même , fi vous 
voulez avoir une teinture plus forte. Vous 
ob'erverez de remuer la bouteille rtois ou 
quatre fois par jour. Le fepriéme jour , 
ous verferez cette pinte de Teinturé par 
nclination , dans une Terrine de orais. 
Vous y aioûterez fix pintes d'Eau de 
Ontaine, Quand le tour fera bien mé- 
É, vous le mettrez dans fept boureilles , 
que vous aurez foin de boucher exacte- 


| Le Malade en boira tous les joufs une 
jouteille , tant à fes repas, que dans les 
htervailes. 
[0 


| VIN D'ABSINTHE COMPOSE” 


1) Renez des feuilles de petite Abfinthe 
L. deux poionées,des feuilles de Came= 
(15, de perire Centaurée , d'Hyffope , & 
| he 
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de Chardon benit de chacune une demie 
poignée ; de Racine de Valeriane une de- 
mie once , le cour épluché , & coupé me- 
nu : de la Graine de Geniévre une once, 
des écorces d'Orange de Portugal , & de 
Gitron defféchées de chacune une demie 
once , de la Canelle une once, de la Rhu- 
barbe trois gros , du Sucre Candi huie 
onces , le tour grofhierement concafté. 
Meuez le dans un Matras , ajoûtez - y 
deux pintes d excellent Vin blanc , & 
le laiffez infufer à froid pendant huit 
jours , en le remuant de temps à autre. 
Vous filtrerez enfuite la liqueur,& la gare 
derez dans une bouteille bien bouché, | 
La Dofe eft d'une cuilierée jufqu à deux, 
que l'on prend dans uu verte de Vin ou: 
d'Eau le marin à jeun, & autant deux 
ou trois heures après avoir diné Ce Res 
mede corrobore l'Eftomac , diflipe les, 
Vents & les Gonflemens , appaife les Co 
liques , & facilice la digeftion. À 


ELIXIR DEPROPRIETE 
DE PARACELSE. | 


Renez de la Myrrhe en Larmes, de 

| Aloës Succotrin , de chacune deux 
onces , & du Saffran nouveau , une once 
le tout bien choifi Mettez le en poudre 
féparément : mêlez le enfuite. & le verfez 
“dans un Matras ; ajoûrant une pinre d'ex- 
celent Eprit de Vin Tatrarifé , ou juf 
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qu'a ce que la Liqueur {furnage au deffus 
des Maticres : de quatre doigts: Bouchez 
vôtre Matras avec une Veflic mouillée ; 
remuez le ‘bien , & laiflez letout en di- 
geftion au Bain Marie pendant quatre 
Jours , agitant le Macras tous les matins. 
Le cinquiéme jour vous ôterez vôtre Ma- 
tras du Bain, vous filtrerez la Liqueur 
par le papiergris , & vous la garderez 
dans une boureille bien bouche pour 
Yous en fervir au befoin. | 

Les proprietez de cer Elixir font d’a- 
doucit les Levains aigres de l'Eftomac , 
& de le fortifier , d'attenueries humeurs 
Blaireufes , de précipiter par les Uiines , 
les humeurs vifqueufes & groffieres. 
 Cec Elixir eft tres utile dans la fuppref- 
fion des Regles & dans les Vapeurs Hy- 
fteriques , Hypocondriaques. 

Pour les Malades Scorbutiques , on 
Peut fe fervir de 1Efprit Ardent de Co- 
hlearia , au lieu de l'Efpric de Vin, & y 
mêler l'Efpric Volaril de Vipere , ou de 
Corne de Cerf , ou le Sel Volaril Huileux 
de Silvius. 

La Dofe eft depuis dix Jufqu'à vinge 
S trente soutes , que l'on mêle dans qua 
fe Cuillerées de Vin de Bourgogne, ou 
iutre Liqueur convenable ; on en prend 
Ematinà jeun , & un moment avan de 
€ mettre à Table, . 
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SIROP DE COCHLEARIA. 


Renez une pinte de Suc de Cochlea- 

/ riadépuré, & une Livre de Sucre 
Royal : Faites les bouillir à perit feu , juf- 
qu à ce qu'ils foient reduirs en confiften- 
ce de Syrop , & les clarifiez de la maniére 

qui fuic. c 

Prenez un blanc d'Oeuf avec fa co- 
quille , que vous écraferez;ajoûtez y deux 
ou crois cuillerées d'Eau, & le battez dans 
une écuelle , pour en rompre la vifcofi- 
‘té. Vous le verferez enfuite dans le Sya: 
rop , & lorfque le- tout fera bien mêlé ,. 
vous remeitrez le vaifleau fur le feu, 8e: 
l'en retirerez aufli rôt que le Syrop fera. 
clarifié. x 


BAUME DESSICATIF DU 
Perow , pour les Maux qui vien), 
nent a La Bouche dans le Scorbur. + 

E. 
Ettez dans un Matras à long col 
deux pintes d'Efprit  Ardent de 

Cochlearia , ajoûtez y deux onces & des 

mie de Salfepareille fenduë par le milieui 

fix drames de Racine d'Orcanerre , & 
autant de Racine de Serpentine NVigi 
nienne , le tout pilé fubrilement. Laiflez 
le en digeftion {ur un feu lent, pendant 
quarante huit heures, ayant eu foin de 


. 
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bien boucher le Matras ; enfuite l'ayanc 
Jaiffé repofer, verfez par inclination la 
Liqueur dans un autre Matras , dans le- 
quel vous mettrez quatre onces de Gom- 
me de Gayac pulverifée, Laiffés le tout . 
en digeftion pendañt quarante huit heu- 
res , afin de donner le temps à l'Efprit de 
Cochlearia de pouvoir diffoudre une 
bonne partie de-la Gomme ; Ajoûrez y 
une. once de veritable Baume du Perou 
noir & liquide, continuez encore la di- 
geftion pendant quarante huit autres heu- 
res,afin de faciliter la diffolution du Bau- 
me. Il faut avoir foin de bien remuer le 
Matras deux ou trois fois par jour. Paf- 
fe vôtre teinture toute chaude par une 
Eramine avec une forte exprefhion , & {la 
gardez dans une bouteille bien bouché, 
pour vous en fervir comme il eft marqué, 
- Ce Baume eft encore excellent pour 
toutes les playes caufées parle feu, & par 
de fer, & il fguericen peude jours , fur 
tour quand on s'en ferr d'abord. On 
“panfera la playe en introduifant quelques 
goutes avec la barbe d'une plume, ou 
avec du Cotton , faifant en {orte qu'elles 
peuertrent par tout. Il ne faut ufer ni de 
Tentes ni de Bourdonnets, maison fe 
“contentera d'appliquer :un Piumaffeau 
-crempé dans ledit Baume. Le bleffé fenr 
d'abord quelques legeres idouleurs qui 
“paflent bien-tôr, On reïtere ce panfemenr 
Moutes les 12 heures, ou toures les 24, 
iij 
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heures , felon le befoin ; en un mot, ce 
Baume convient dans routes les contu- 
fions , coupure & playes recentes. 


GARGARISME POUR LES 
Maux qui viennent à la Bouche 
dans le Scorbut. 


P Renez de Racine d’Ariftoloche ,  & 
. d'écorce d'Orange amere de chacun 
demie once, de Canelle deux gros, de 
Clouds de Gerofle un gros , de Gomme- 
lac fix gros , de Camphre un gros , d’A- 
lun brûlé, de Vitriol de Chypre calciné 
à blancheur , de chacun un gros & demi, 
le cout en poudre fubtile , & de Miel Ros. 
fat quatre onces, Faices digerer le rout. 
au Bain. Marie , dans une pinre d'Eau de 
Vie , pendant deux foisvingt quatre heu«, 
res. Filtrez enfuite la Liqueur , & la gara" 
dez dans une bouteille bien bouchée. On: 
fe lavera la bouche avecune cuillerée de 
cette Liqueur de quatre heures en quatre 
heures,& on l'y gardera , jufqu'à ce qu'els. 
le s'échauffs | ï 
L'orfqu'on veut s’en fervir contre les 
Ulceres Scorbutiques , & contre la Carie. 
des Os de la Bouche , on y trempe des 
plumaffeaux qu'on laiffe dans les playess 
On reïtere de même ces panfemens de 
quatre heures en quatre heures , après 
avoit bien nettoyé , & emporté le limon 
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qui s'attache aux dents , jufqu'à ce que la 
Machoire {oit exfoliée. À 


ONGUENT DE STYRAX. 


Oupez par petits "morceaux de {a 

J Gomme Elemni, & de la Cire jaune 
de chacun fept onces & demie, de la Cou 
lophone deux onces; ajoûtez-y fepc on- 


ces & demie de Styrax liquide, & deux 


livres & demie d'huile de Noix tirée fans 
feu ; faites fondre le cout dans une baffi- 
ne de cuivre fur un petit feu , en le paf. 


- fant aprés à cravers une toile de crain. 
» Laïffez refroidir vôtre Onguent , que vous 


garderez dans un pot bien bouché, 
. Cer Onguent eft fort refolutif, & pro- 


pre à routes les Contufions. On l'appli- 


que fur les jambes des Scorbutiques , juf= 


qu'à ce que la douleur, '& la dureté foienc 
_ diminaées, Ou en fait une: efpece de Di- 
 gcetif avec le Baume d'Arceus | qui con- 
vient aux playes, qui onc de la difpof- 
tion à la pourriture, Il eft bon pour les 
. Avxyloles, les Rhumatifmes. &toures 


. les maladies que l’on ‘gucrit par tranfpi- 
. racion, Il eft même tres utile dans les dif= 
_ pofñitions gangrencufes, 


RL 


TO üüij 
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CATAPLASME EMOLLIENT, 
ET RESOLUTIF. 


Renez des quatre Farines de Féye, de 

Scigle , d'Orge, & d'Orobe, délayez- 
les bien dans de l'Eau ; faites les cuire en 
confiftence de Boüillie épaifle, En la re. 
tirant du feu , mettez-y une quantité rai- 
fonnable de Styrax , & remuez bien Île 
tout jufqu'à ce qu'il foit fondu , & bien 
mêlé, vé: 


APRES avoir prefcrit la maniere de 
traiter les Accidens ordinaires dans le 
Scorbut , on ne peut fe difpenfer d'obfer-. 
ver ce qui concerne d’autres Accidens,qui 
farviennent moins frequemment dans cet- 
te maladie. ; 

Comme il fe rencontre des Scorbutis 
ques artaquez de Douleurs,d'Ulceres , &. 
autres Symptômes ; lefquels dependent. 
d'un fel étranger , different de celuy qui, 
produit le Scorbut, & qui par confe-: 
quent font invincibles aux Remedes que. 

nous avous prefcrits : alors, on eft necef=| 
fairement obligé d'avoir recours aux Fon:. 
dans les plus puiffans , tels que fonc les 
Mercuriaux, parce que ces Accidenr font, 
entretenus par des Sels acides fixes, qui, 
ne peuvent jêtre fuffifamment brifez que 
par des corps extrémement penerranse 
Qualité que Le Mercure poffede fouve= 
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rainement. Lorfqu'on aura fait pratiquer 
à ces Malades les Remedes Antifcerbuti- 
ques, on leur fera prendre la Panacée 
Mercurielle , & la Tifane Sudorifique , en 
fuivant la Methode décrire cy-aprés,com- 
me la plus convenable,& la plus füre. 
On reconnoirra la neceflité de ces der. 
niers Remedes , foic par les Maladies qui 
auront precedé le Scorbur ; foit par des 
Puftules differences des tâches dont nous 
avons parlé, ces dernictes étant facs éle- 
vation fenfible. Ces Puftules fonc aflez 
dures dans toute leur érenduë , calleufes 
dans leur circonference rondes, & ap- 
platies , ne fuppurant point, & ne laiffanc 
couler tout au plus que tres peu de Sa- 
nie , qui s'épaiflit aifément à l'air. Elles 
tombent comme par écailles, & viennenc 
principalement fur la Poitrine , &c fur les 
Reins, On reconnoitra encore la necef- 
fité de fe fervir des mêmes Remedes, tane 
par la nature des Douleurs,qui s'augmen- 
teront pendant la nuits (ce qui n'arrive 
pas ordinairemenc dans le Scorbut fim- 
ple, ) que par l'opiniâtreré des ulceres, 
& par le peu de foulagement que les Ma - 
lades auronc reçû des Remedes Antifcor- 
butiques. 
 Eutrairant néanmoins ceux dont les 
Gençives font extrèmement ulcerées , & 
dont les Dents font mal affermies dans 
euts Alveoles , il faudra ménager avec 
attention & circonfpeétion les Remedes 
Mercuriaux. | 
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En procedant à la curation , on obfer- 
vera exattement toutes les circonftances 
fuivantes. 

Aprés avoir fait préceder la Saïgnée , 
& la Purgation , le Malade commencera 
par prendre le marin à jeunle poids de 
deux gros de l'Opiate fondante , envelo= 
pée dans du pain à chanter. Il boira im- 
mediatement par deffüs un verre de a 
T'ifane Sudorifique , & une heure aprés un 
fecond verre de la même Tifance,qui feront 
d'un demi fetier chacun. 

Sur les quatre heures après ‘midi , il 
prendra encore une pareille Dofe d'O- 
piate , avec la Tifane comme ci-deffus. 
Dans la Prife du matin, on mêlera dix 
grains de Panacée Mercurielle , & dans 
la Prife du foir , on n'en mêlera que cinq 
grains feulement. 

On continuera certe Dofe pendant 
trois jours confecutifs , obfervant din: 
corporer chaque quatriéme jour trente 
grains de Panacée , au lieu de dix, dah: 
la Prife du matin feulement. 4 

Au tefte, quelque feure que foit cette 
maniere de prendre le Remede propolé, 
je confeille à ceux qui s'en ferviront , de 
ne commencer d'abord que par la moi 
tié des Doles marquées , foit pour s’affu- 
rer de leurs effets ; foir pour prévenir lé 
trop grande fonte qu'elles pourroienr ex 
citer ; enfaite de quoi l'on en viendra 
la quantité marquée de dix , & creuli 

| 


mx 
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grains. Deux heures après chaque Pi. 
fe , le Maiade prendra dela nourriture , 
& le refte de la journée, il gardera fon 
regime de vivre ‘ordinaire , fans manger 
rien de crud ni d'indioefte, | 

On continuera ces Remedes pendane 
trois femaines ou un mois , en purgeanc 
le Malade tous les cinq jours avec la Pou- 
dre Febrifuge Pargative, pour empêcher 
que le’Mercure ne porte trop abondam- 
ment vers la bouche ; & en cas que cela 
arrive , on fufpendra l’ufage de la Pana= 
cée pour quelques jours, 


OPIATE FONDANTE. 


Renez Senné mondé Racine de Ja- 
lap , Tatbihe & Hermodates, de cha 
Gun crois onces ; Ecorces de Gayac, Ex 
trait de Fumeterre, Gomme Ammoniac, 
. & Saffran de Mars aperitif , de chacun 
. deux onces ; Ambre gris, & Sel Voiatil 
_de Vipere de chacun deux gros ; Poudre 
de Vipere, Antilhetique de Poterius de 
chacun une demie once : Reduifez le tour 
€n Poudre fubrile , pour en former une 
Opiare de confiftence reqnife . avec le Sy- 
10p de Squine & de Salfe pareille, fair avec 
Le Miel de Narbonne. 

La dofe de cette Opiare eft du poids de 
deux gros. 

Quand il y a de la fiévre, on retran- 
che l'Extrait de Fumererre 3, & on fe {ext 
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de celui de Quinquina. Si lOpiate de- 
vienctrop féche , on pourra l'humecter 
avec un peu de Tifane. 


TISANE SUDORIFIQUE. 


P Renez Racines de Squine , & de Sal- 
fepareille , Bois & Ecorce de Gayac 
de chacun trois onces, Bois Saflafras , 
Iris de Florence , & grande Filiaria de 
chacun une once ; letout coupé , rapé 
& concaffé : Ajoütez-y une demie livre 
de Raifins fecs mondez de leurs pepins, 
Faites infufer le rout pendant vingt-qua- 
tre heures dans dix pintes d'Eau boüil: 
Jante ; enfuire de quoi vous fufpendrez” 
au milieu du Coquemard un noûet ; dans” 
Jequel il y aura fix onces de Mercure crudw 
& un autre noûet , dans lequel il y au-w 
ra pareil poids d'Antimoine crud concaf-" 
fé. Vous ferez boüillir la Tifane à petit” 
feu , jufqu'à la reduétion de fix pintes; & 
en retirant le Coquemard du feu ; vous ys 
ajoûterez un peu de Keglifle. Paflez care 
. te Tifane deux ou trois fois pat la chauf-" 
fe , & la gardez dans des Bouteilles bien 
bouchées , pour vous en fervir , commen 
il eft marqué. .* 40 
Le Mercure fervira autant de fois qu'on 
le voudra ; mais l’Antimoine ne fervira. 
qu'une ou deux fois feulement. à. 
On doit faire boüillir une feconde fois 
les mêmes Drogues dans la même quans… 
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tité d'Eau , ce qui fera une feconde Tifa- 
nc:plus legere, 

Les Malades boiront de la premiere 
par deffus l’Opiate feulement , & uferonc 
de la feconde à leurs repas , & dans les 
intervalles. 

Lorfque les uns & les autres de ces 
Malades auront été guéris, foit par les 
Remedes Antifcorburiques , foir par la 
Panacée Mercurielie ; s’il fe trouvent 
confiderablement amaigris par la lon 
gueur de la Maladie , ils ne doivent pas 
manquet de prendre le Lait de Vache, 
qui fervira à les rétablir. Quelques-uns 
même pourront en ufer pour route nour- 
riture , principalement s ils font fort exs 
tenuez. Ce qu'ils pratiqueront avec d'au- 
ranc plus de fuccés , que l'Eftomac ne 
contiendra plus de matieres cruës , & que 
fon Levain aura acquis le caractere qu'il 
doit avoir naturellement , difpofition qui 
empéchera que le Lair ne s’y aigrifle ou 
- ne fe caille. Enfin cet aliment leur con- 
viendra d'aurant mieux , que tous les Re- 
medes dont ils fe feront fervis , pour pu= 
tifier le Sang , l'auront beaucoup divifé , 
& auront developé beaucoup de parties 
Salines, que les Souphres du Lait enve- 
loperonc, & empécheront d'agir les unes 
fur les autres, 
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MEMOIRE GENERAL 
{ur l'Ufage du Lait de Vache 
pour toute nourriture, 


Vant que de commencer à prendre 
À le Laic de Vache pour toute nour= 
riture , il eft néceflaire de fe purger avec 
la Poudre Febrifuge , & de prendre la 
veille , & le lendemain de la Medecine, 
un Lavement compofé d'une once de 
Caffe mondée , delayée dans une chopi- 
ne de petit Lait , ou d'une Décoction ra- 
fraichiffante , avec trois onces de Miel 
Violar , ou Nenuphar. 

Le lendemain de la Purgation , il faut 
prendre à fix heures da matin uue cho- 
pine de Lait fortant du pis de la Vache, 
tour pur , ouavec un peu de Sucre , fe= 
Jon la volonté , & tâcher de dormir par- 
deffus. 

A neuf heures du matin on mange 
une croute de pain fec ou moüillé au 
pot , & on boit un verre d'Eau d'Orge ou 
de Seigle. | 
: {TOR Pre ici une chopine de Lait, 
dans lequelPOh met du pain , ou du bif- 
cuit, ou bien un Potage au Laït , ou une 
Bouillie , à quoi on peut joindre une cou- 
pile d'Ocufs frais à la coque , avec des 
moüilletres. On boit à fes repas de l'Eau 
d'Orge ou de Seigle, & dans la journée, 
quand on à foif.. 
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Ii faut obfer que ‘le pain qui eft fait 
avec la Levure , eft à preferer à celui qui 
eft faicavec le Levain , lequel étant trop 
fort faic aisrir & cailler le Lait 

À cinq heutés après midi on prend un 
grand Gobelet de Lait, on mange un 
bifcuic de deux fois où quelques Mar- 
melades douces , comine fonc icelles d'A 
bricots , de Poires de Roouffelet , ou au= 
tre ; avec un peu de pain. 

A foupé on prend une chopine de {Lait 
clair , ou en foupe ; & en cas qu'on s’en: 
nuye de lufage' du Lait, on prend de 
temps. en temps des Oeufs frais à la co- 
que avec des mouillettes , ou des Ocufs 
au Laic, ou du Ris au Lair,ou de la Bouil= 
lie. 

En fe couchant , on prendun: ou deux 
Gobelets de Lait , comme le matin , felon 
qu'on fe fent en avoir befoin. 

Comme le remperamenr pourroit d'a- 
bord ne {e pas accommoder au Lait , il 
faudra l'y accoûtumer infenfiblement , & 
par dégré, n'en pienant les douze ou 
quinze premiers jouts que le matin, ou 
bien lept ou-huir Jours après. enprendre 
le matin & le foir , comme il eft marqué, 
En cecasil ne faur que diner avec un 
-Porage à la Viande , & manger un peu 
de Viande biaiche 1ôces ; qui font à pré» 
… ferer à coures aurres. 

#  Sile Lair ne s'aigrit poinr , & qu'on ne 
remarque aucune cailleborte , ou palpil- 


\ 
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lotes de Laic dans les Selles | on fuppri- 
mera le diné à la Viande pour prendre 
da Lait touc pur , ou avec du pain ou du 
bifcuic. 

Quand il arrive que le Lait refferre 
trop le Ventre , il ge prendre le matin 
à jeun vingt cinq où trente grains de 
Rhubarbe en poudre, dont on fait une 
Opiate,avec un peu de Syrop qu’on aval- 
le dans du pain à chanter , & le Lait im- 
mediatement par -deffus: ce que l’on peut 
pratiquer deux ou rrois fois la femaine, 
en purgeant le Malade rous les douze ou 
quinze jours , avec la Medecine fuivante. 

Il faut continuer le Laic au moins fix 
femaines où deux mois , & s'interdire 
J'ufage du Vin , à moins qu'on ne rom- 
bâc dans quelque foibleffe où langueur ; 
alors on peut prendre un peu de Vin 
d'Efpagne , ou d'Alicanr. 

Si pendant l'ufage du Lait on s'apper- 
çoit qu'il ne paffe pas bien , & qu'il s'ai« 
guifle , il faut prendre, le matiu à jeun & 
le foir,le poids d'un demi gros de la Pou- 
dre d'Ecreviffes fuivante , envelopé dans 
du pain à chanter, boire un verre d'Eau … 
de fontaine immediatement par deffus , 
& prendre le Laït un quart d'heure après. 

Si on remarque que le'Lair ne paffe pas 
bien en le prenant crud , fil ne faut pas 
le prendre autrement que boüilli. 
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MEDECINE. 


Renez des feüilles de Senné mondé, 
deux gros; de ia Rhubarbe choifie , 

. demi gros; du Sel de Tarire folub , un 
gros. Faites infufer le tour pendant la 
nuit, fur les cendres chaudes , dans huic 
onces de Tifane , composée avec les .Ra- 

 cines de Polipode, de Fraifier , & de 

: Chiendenr. Le lendemain vous délayerez 

. dans la Colature , fi gros de Cafe de 

 Levanc , recemment mondée. Vous ferez 

« boüillir le cout un moment , vous le paf: 

ferez , & vous y ajoûterez une once de 

| Pommes compofé. 

…. On prend cette potion à jeun , & on 

-avalle un Boüillon rois heures après. Le 

. reffe dela journée on vit fobrement. 

… Certe Medecine purge’ les Humeurs 

“crafles,& bilieufes: ce qui convient par 

éairement dans l’ufage du Lair. 

“ Ceux qui voudront retrancher le Senné 
.& la Rhubarbe , pourront mertre en leur 

place une once & demie de Manne, 


MANIERE DE PREPARER 
la Pondre d'Ecrevifes. 

RS. 

P Renez deux douzaines d'Ecreviffes en 

> vie,lavées dans de l’eau bouillante,& 

les mettez enfuice,dans une Terrine ver- 
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niflée fecher au four. Après quoi vous 
les reduirez en poudre fubrile; que vous | 
garderez daus une bouteille bien bous | 
chce, | | 


PREPARATION À OBSERVER, . 


L faut faire choix d'une Vache noire 
ou fauve & jeune , depuis deux!, trois | 
ans jufqu'à fix au plus , & obferver que le | 
Lait n'ait pas plus derrois mois. 
Dans la journée on ienvoye la Vache 
paitre dans la Camgagne, & le foir on 
Jui donne un picotin d'Orge bouilli , avec 
le double de fon, & de l'heibe pendant la. 
nuit. 4 
On a ‘foin de la faire tenir bien pro: 
premenr , commeon fait les Chevaux. 
Il y a boucoup de choix à faire fur 14, 
qualité du Lair Il faut ‘en goûter de plus 
fieurs jeunes Vaches , & s'en tenir à cal 
1È 
à 


\1 
2 


Jui qu'on trouve le plus doux, & le moin 
épais- Fri | | 
Quand les Vaches font en chaleur , 
les faut changer , & ne recommencer 4 | 
s'en fervir que quand elles ne le feront 
plus. 7 | 
La maniere de traire la Vache, eft de | 
Javer le pisavec de l'eau tiéde , & de l'ef= | 
fuyer. On a deux Gobelets de fayence | 
d'un demi fetier chacun. On les pole | 
dans un poëlon rempli d'eau chaude. On | 
met fur chaque Gobelet une Etamine, fur | 
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laquelleon met un peu de Sucre Candi en 
poudre; fi on le d:fire. On crait le Laic 
par deflus , jufqu'à ce que les Gobe- 
lets foienc remplis : alors on les porte 


tout chauds au Malade pour les lui faire 
prendre, 
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bYE prt Sd db db 
RTS S LS SES TES 


Pour traiter toutes les efpeces d'AT. 4 


DROPISIE , par l'Ujage des 
Rermedes. 


NAARANTANIIS AY DROPISIEcf 
LR E< un amas coutre nature de 

Aré|la Serofité ou de la Lyme 
phe ; qui vient à inonder 
les capacitez ou leriffa 
celulaire , qui eft dans 
literie des Mufcles, ou le corps graifé 
. feux qui eft fous la peau. 

On diftingue & caraëterife Îles dif 
tentes efpeces d' Hydropifie » felon les di-. 
vers endroits qui font occupez par l'eaa 
épanchée. Celle qui tombe dans le bas, 
Ventre produit l'Afcites, quaad elle ef 
feule : ou le Tympanites ; quand elle eff 
mêlée de Vents La Serofité qui eft répan- | 
dué dans la Poitrine, donne à l'Hydropi:| | 
fic Le nom de cette partie qu'elle occupe:| 
Lorfque l’eau remplit les ventricules du/ 
Cerveau , ou ef depofée fous la Dure-| 
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mere ; l'Hydropifie s'appelle Hydrocepha- 
le. On la nomme Anazarque , quaad tout 
le corps eft abreuvé de Ja Serofité;& Leu- 
cophlegmacie , quand les parties exterieu- 
res en fonc tellement gonflées,qu'elles re- 
tiennent l'impreflion qu’on y a faire avec 
le doigt en d'enfonçaut. Enfin, comme 
nous l'avons déja marqué , l'Hydropifie 
CDPIUNTE autant de noms divers , qu'el- 
le affete de parties. De là les rermes 
d'Hydrocele , &c. 

Comme les Hydropifies ne fe manife. 
ftent pas coûjours par elles mêmes , on a 
befoin de fignes pour les connoître, 


. Dans l'Hydropifie Afcites , le Ventre: 


fe gonfle peu à peu , & fe rend dans rou- 
te fa circonference ; mais fans beaucoup 
de refiftance , fans dureté univerfelle , & 
fans douleur, Le Malade fenc de la fla- 
Étuation lorfqu'il fe remeuë > ON S'EN 4P= 
perçoit auf lorfqu’en frapant un côté 


duf Ventre , on preffe de l'autre main la 


partie oppoléc; le Ventre combe ordi: 
Nairemenc du côté que le Malade fe cou- 
che; f-nombril s'allonge & fort frequeme 
ment. La region des Reins eft rumefiée , 
& eft fouvent marquée de ce qu'on ap- 
pelle le Bourreler. Le Scrotum fe rem- 
Miex d'eau :,1 & déviene tranfparent, Les 
uifles s'enflenc , & les jambes deviennent 
pdemareufes.- Ajoûtez à ces Accidens 
ne difficulré de refpirer ; principalement 
quand le Malade eft couché > une foif vios 


# 
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lente ; une fechereffe | & amertume de 
bouche , quelquefois une petite fiévre ac-: 
compagné de friffons irreguliers. 

Dans le Tympanites les Tegumens du 
bas-Ventre paroiffent plus minces qu'à 
l'ordinaire , & nullement œdemareux. Le 
Ventre ; lorfqu’il eft frappé, rend un bruit 
approchanc de celui du Tambour. Il ne 
tombe pas du côté que le Malade fe cour. 
ne : enfin ni les cuifles , ni les autres par 
tics ne font enflées. Du refte, cette ma- 
ladie fe connoit aux mêmes fignes que 
J'Afcires. 

L'Hydropifie de Poitrine fe diftingue: 
très difficilement , à moins qu'elle ne foic 
confirmé, On la connoît tantôt à l’en- 
flure des pieds , tantôt à celle d'ane maïn 
feule ; & quelquefois à ceile de toures les 
deux. Le Malade eft accablé d'une dif- 
ficulié de refpirer ; qui augmente fur roue! 
vers le foir. Pour lors il eft fouvent obli-! 

‘gé de fe mertre fur fon féant , de tenir! 
même le corps un peu baiffé en devant ,l 
& fouvent de paffer les nuits dans un Fau* 
tebil , en s'appuyant , en devant fur le dos” 
d'une chaife. Au refte, la difficulré deh 
refpirer eft pour l'ordinaire fans bruit à 
& fans fifMement ; en quoi ellé differe de’ 

celle qui fe fai fenrir dans l'Afthme. Elles 

en differe aufli , en ce que dans l'Hydro® 
pifie de Poitrine , le Malade ne peut affeæ. 
fouvent demeurer que fur un feul côottés 

& ne peur quelquefois être couché fur 
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lun , ni fâgl’autre. Il devient pâle ou lis 
vide au moindre mouvement qu'on lui 
fait faire : Il fouffre une palpitarion de 
cœur aflez violente ; & à pour lors le 
pouls petit , inégal & frequenr. Les Vaif- 
feaux du Col paroiffent plus dilatez qu'à 
l'ordinaire, & batcenr méme quelquefois 
tres v.fiblemen: . mais fens aucune regle , 
tandis que les pullations des Arteres de 
tout le corps font trés - mediocres. Ces 
Malades ne peuvent s'endormir qu'il ne 
leur arrive de rêver , de fe plaindre en 
dormant ou de s'éveiller en furfaut & en 
crianc, Ils fonc atraquez pour la plûparc 
d'une roux (éche , & ne crachenr que des 
phlegmes épais, & raconris. La foif eft 
quelquefois aufli ardente que dans l’Af. 
cites, la bouche fort mauvaile & les dé- 
gouts frequens , auffi bien que les envies 
de vomir, Les Urines font tojours où 
briquetées ou cruës , & fonc plus abon- 
dasres en ce dernier cas. 

Les fignes de l'Hydrocephale font la 
bouffifures des Paupieres , la dilatation 
des Prunelles, & un penchant continnel 
au fommeil. La rêre eft plus groffe qu'el- 
le ne doit être dans l'érat naturel. Sa fa 
gure change , en forte qu’elle devient car- 
rée ,&il fe fair un pompement fenfible 
4 l'endroir des Sutures Les Tegumens 
de la tête deviennent œdemareux , & le 
Malade eft artaqué d'un délire qui n'eft 
Ai violent , ni continuel , & d’une foiblef- 


216 Recueilde diverfes Merhodes. 
fe génerale dans tour le corps, Ces Ac- 
cidens n'arrivent pour l'ordinaire qu'aux 
Enfans ; car dans les perfonnes d'un âge 
avancé , les os du Crane font ærop durs 
pour pouvoir être ramolis , & l'union des 
Sutures crop forte pour s écarter : c’eft 
pourquoi leur Cerveau,lorfqu'il y a épan- 
chement de Serofité , fe comprime forte- 
ment, d'ou naiffent les affeétions Sopo- 
reufes ; telles que la Lethargie ou l'Apo- 
plexie. 
L'Anazarque ou la £eucophlegmacie 
generale ; fe manifefte par une enflute 
univerfelle , accompagné de blancheur & 
pâleur dans tontes les parties ; & d'une 
extrême difliculré de fe mouvoir. On di. 
ftingue certe Tamefaétion de celle fqui” 
pourroit être faites par le fang,en ce qu'el- 
le laiffe aux parties leur cou'eur naturel-h 
le , qui eft La blancheur , qu'elle ne caufe” 
point de douieur fenfible , & qu'elle ne” 
peur être prellée fans en garder des veftif 
ges ; qui ne s'éffacent que difficilement. n 
PROGNOSTICS DES HY 
DROPISIES. | 


I Hydropifie où les eaux font épan2 
chées dans les Cavirez , eft plus dan, 
gereufe que celle où le feul tiffu des pars | 
ties en eft abreuvé. me ! 
L'Hydrocephale qui dépend d'un amas 1 
de Serofitez dans les ventricules du Cers 
veau | 
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eau , fe guerit plus aifémenc que celle où 
les eaux fonc affemblées f ous là Dureme- 
re. r | 
_ L'Hydropifie de poitrine eft plus facile 
à guerir que celle du Cerveau » mais plus 
que difficile l’Afcites. 

L'Alcites dans lequel les Parties fape- 
tieures font fort amaigries , efttres dan-. 
Sereux, 

L'épanchement des eaux qui furviene 
aprés les Jauniffes inveterées,eft pour l'or« 
dinaire mortel, 

.. Quand , après avoir aie l'operation de 
là Paracentefe , on trouve quelque dureté 
Schirreufe dans le bas. Ventre > C'eft un fi- 
Bne très dangereux. 

s Lorfqu'il ne fort dans cerre operation 
que de la Lymphe , où du Chyle au lieu 
leau, ou que celle-ci ef teinte de fans, la 
maladie eft roûjours incurable, 

La Leucophleamacie qui fuccede à des 
Hémoragies , ou à de trop frequentes Sai- 
nées » [e guerit aifément, 

_LHydropifie qui vient à la fuite des 
ongues maladies , & principalement des 
iévres lentes , fe querit raremenr, | 

Celle où les Urines fortenr en fort pe- 
re Quantité , noires ou briquetées , eft 
es pcrilleufe, | | 

Le Cours de Ventre qui furvient aux 
lydropiques » S'il defenffle le Ventre » & 
Araîne une matiere qui ne foit poine 

4, cit d'un tres. bon augure; mais s’il 
fe K 
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ne produit point ces effets , il defféche le 
fang , en forte que le Malade meurt bien- 
tôt aprés | | 


La Toux violente qui  furvienc dans à 


l'Hydropife eft trés fâcheufe. "4 
Les foibleffes frequentes dans l'Hydro- 
pifie de poitrine font ordinairement funéfs | 


tes. . 
La difficulté de refpirer, qui augmen-, 


te malgré les écacuations ,eft coûjours d'ua | 


mauvais préflage. 2 3 
Le baccement des Vaiffaux du Col dans 
l'Hydropiñe de poitrine, anonce une MOrE. 


prochaine, fur tout s'il fe trouve joint à la | 
petireffe,& à l'irregularité confiderable du | 


La Fiévre lente , l’infômnies , &c les en 


vies de vomir dans | Hydropife, font fou 


vent d'une trifte confequence. 


Dans le Tympanites l+fang , qui pour | 


lors eff fec & épais , refifte plus opiniètres| 
ment que dans les autres Hydropifies, aux! 
Remedes évacuans qui doivent être emplo:| 
yez plus fobrement en cette ‘conjoncture. 
L'enflure du Ventre cede auffi plus difhcis 
lement aux apericifs , parce que les Vents: 
qui la caufent , ne rentrent pas facilement 
dans les Vaiffeaux. 4 
L'Hydropifie dans laquelle les Glandes 
desReins , le Bafinet; ou l'Urerere fe 
ttouvent occupez par de petites pierres qui 
“is peuvent fortir,eft abfolument inçura: 
Ce 
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Comme les Serofitez ne fe fepapenr du 
fans qu'à l'occafion de l'embarras qui fe 
trouvent dans les Glandes du Cerveau , 
dans le Poulmon , le Foy, & les aurres 
parries : toutes les vüës qu'on doit avoir 
pour guerir les Hydropifies ;" fe reduifenc 
à évacuer le plus promprement qu’il elt 
poffble la Liqueur fuperfluë ; enfuite de 
quoi on s'attachera à redonner au fang 
fa fluidité naturelle , pour le rendre pro- 
pre à fondre les obfruétions, qui s'op- 
pofant à fon cours, en font feparer les 
parties fereufes. 
“. Les caufes qui produifent les Hydro- 
pifies , font abfolumenc les mêmes , ainfi 
que nous l’avons fair voir, d'ou il s'en 
foie que les indications qu'on doit fe pro- 
pofer dans les unes & les autres , ne fonc 
nullement differentes , & que les Réme- 
des qui pueriffent l'Hydropifie Afcires , 
ou celle de la Poitrine , l'Anazarque , ou 
Leucophlegmacie , &c. doivent auñfi con- 
venit dans l'Hydrocephal : 
" Avant que de les prefcrire , il eft bon de 
faire une obfervation tres effentieile. 
n Quand un Malade, maloré les fecours 
quon employe ordinairement dans les 
Alcires naiffans , fent une difficulté de ref= 
pirer plus confiderable ; quand fon Ven- 
tre devient & plus gros ; & plus tendu ; 
quand les jambes , & les cuifles devien- 
nenc. de plus en plus œdemateu’es _& 
Qu'outre cela , le fenciment de fluétuation 
nn 1} 


Rh: 
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-eft manifefte dans le bas Ventre ; on doit 
commencer par vuider les eaux’, avec le 
fecours de la Paracentefe car il eft évident, | 
que par leur quantité extraordinaire ; où | 
par la durée de leur fejour , elles caufe- 
roient une alteration fenfible fur les par- 
ties folides du bas-Ventre, elles empé- 
cheroient de plus en plus la refpiration , 
& éluderoient l’action des Remedes que 
ous allons prefcrire. Or les Remedes , 
dans le remps que le Ventre “eft É 
plic, font propres à évacuer une bonnes 
partie des Serofirez qui auroient pè s'y 
jeccer depuis operation ; & à empêcher 
de nouvelles décharges. Mais cctte opes 
ration n'eft pas capable de coriiger Île 
mauvais état da fang, d'enlever les em: 
barras des Vifceres qui l'entretiennent| 
8& de donner aux Fibres de toutes les 
parties plus de jeu ; & plus de reflort 4 


ration elt extrêmement , difficile & quelel 
Maiade ne peur plus garder le lie, C'eft 
pourquoi dans ces cas on eft obligé d' 
voir recours à cette operation, & dela 


AN 


reiterer même plufeurs foi, fans crait 


4 
4 
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dre qu'elle entraîne aucunes fuites dange 
reufes, | 
Par des raifons à peu prés femblables , 
fi les jambes fe trouvenc extrêmement 
tumefiées , fi la peau en eft fine; déliée, & 
luifante ; fi la ferofité paroïc être fuperf- 
cielle; enfin fi l'extrémiré inferieure n’eft 
‘Pas rouge & enflammée ; on doit appli - 
quer des Emplâtres veficatoires far la 
partie anterieure de la jambe Elles ife+ 
“ont fortir une grande quantité de Scio- 
‘fité , ce qui donnera occafions aux parties 
de reprendre leur reflort. Je préfere l’u- 
fage des Veficatoires pour les jambes ; à 
“celui des Scarifications , parce qu'il arri. 
2ve-fouvent que par cette. derniere Opera 
Æion, les parties s'enflamment , & combene 
même en mottification. : 
… Iln'en eft pas de même du Scrotum ; 
Jes douleurs vives qu'y cauferoientles Ver 
ficaroires, y attireroient un Erefñ pelle dan- 
"Bercux, qui fouvent même pourroir dé 
&encrer en Gangtene ; Ainfi dans l'Hy:- 
drocele,il faut degorger la parties par quel- 
ques Scarifications legeres , & peu pro- 
fondes , lefquelles ne peuvenc être fuivies 
‘d'aucun inconvenienc fächeux. 
Deux jours après qu'on. aura faic l'o- 
peration de la Paracentefe > il faudra fans 
balancer, purger le Malade avec les Pil. 
Jules (Hydragogues. On lui en donnera 
d'abord trois à la fois , le matin à jeun , 
énvelopées dans du ‘pain à chancer ; lui 
K iij 
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faifant boire, immediatemenc par deffus, 
un peric verre de Tifanc ordinaire. Trois 
heures , après il prendra un demi Bouil- 
Jon , & le refte de le journée il obfervera 
le Regime. S'il atrivoit que le Malade 
vomir le Remede avanc qu'il eût produit 
aucun effec par embas , on lui donnera 
trois autres Pillules une demie heure 
aprés ; & lorfqu'il ne fe trouvera pas fuffi- 
famment purgé par trois Pillules, quoi 
qu'il ne les ait pas vomiesonluien don- 
nera trois autres quatre heures aprés qu'il 
aura pris les premieres. 
On obfervera de donner au Malade, 
s'il n’a pas le Ventre libre , des Lavemens ! 
d'une Décoétion de Racine d'Hyebles , 
d'Ecorce de Surean , & de feuilles d'Ab- ! 
finthe , dans laquelle on délayera deux, 
onces de Miel de Concombre fauvage , ; 
& l'on y diffoudra un gros de Criftal Mi, 
neral. | L 
De quatre heure en quatre heures , le. 
Malade prendra des nourritures féches ,. 
- comme Porages , Oeufs frais avec des 
mouillettes ; de la Gélée de Viande | des 
Bifcuits trempez dans un peu d'Eau & de” 
Vin , de perices Rôties au Vin & au Sus 
cre , & a diné , un peu de Viande rôrie » 
& non bouillie. ‘4 
qui JA. 
Onle purgera avec les mêmes Pillu 


€ 


7h 
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jour. À chaque fois qu'il fera puroé , il 
obfervera le Regime marqué ci-deffns. 

: Le lendemain du jour de repos , il rea 
prendra la Dofe des cinq Pilules Hydra- 
Sogues , quatre Jours de fuite , car on doit 
s'atracher fur toures chofes à preffer dans 
le commencement l’ufage des Purgatifs , : 
& fi l'on remarque que cinq Pillulus pri. 
fes d'abord ne Îe purgenc pas fuifan- 
ment, & que l'on foit obligé de les réi- 
terer le même jour, on les augmentera 
jufqu'ä fept,fans craindre qu'elles puiffenc 
épuifer les forces Si le Malade patoït foi. 
ble dans ces commencemens , ce n’eft que 

parce qu'il ft comme opprimé fous le 
‘poids des eaux furabondanres. 
On laiffera le Malade deux jours de re. 
pos , & on lui donnera enfuite cinq au- 
tres Prifes de Pillules , laiffant un jour 
d'intervalle entre chaque Prifes. Après 
quoi on lai en donnera fix autres Prifes . 
Jaiffanc deux jours d'intervalle entre cha- 
que Prife ; avec certe difference néan- 
moins , que chacune de ces Prifes fera de 
puis fept jufqu'à neuf Pilules , en cas que 
Jes évacuat ions de cinq , où de fepc Pil- 
lules , n'ayent point été aflez confidera- 
bles. Mais on ne doit ‘point augmenter 
la Dofe des cinq Pilules lorfque le Mala- 
de s'en trouvera fuffifamment purgé. 

On continuera l'ufage des Purgatifs 
dans cet ordre, Jufqu'à parfaire gucrifon, 
après laquelle le Malade ne fe--purgera 
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plus que de CempS en TEMPS ; felon' le be- 
foin. 

On dimingera les Dofes des Pillules à 
proportions de l'âge. 

1 continuera l lufage des Lavemens , 
qu'il prendra regulierement les jours d'in- 
tervalles des Pargations. a 

Pendant ce temps on lui donnera tous 
les jours de quatte heures eñ quatre heu« 
res , deux cuillerées du Vin Diuretique 
preparé de la maniere fwivante , que l'on 
méêlera dans un quart de Bouillon Ape- 
sitif , tel qu'il eft décrit ci-après , excepté 
que les jours des Purgations , on fe con: 
entera de lui en donner l après-diné , feu 
lement, Ce que l'on continuera ‘auffi 
long-remps que les Purgarifs,c'eft-à-dire » 
jufqu'à ce que l'on ait mis les parties % 
fec, & que les Urines coulent librement ;. 
& abondamment. Aureite , on ébferre 
toûjours de ne donner ce Remede, qu'à. 
deux heures de  diftance des nourritu- | 
FIST PRE fi 

à 
PREPARATION DU VIN: 
DIURETIQUE, 


P Renez un Oignon de Cylle, el 
le dant la Pâce d'un Pain, & faites-le 
cnire au four. Quand le Pain fera cuit ri 
_ retirez le , & Ôrez vôtre Oignon , se 
_vous feparerez toutes les peaux , que vous 
ferez fécher doucement dans le four : en 
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fuite vous les reduirez en pondre. | 
Prenez une once de cette Poudre , & 
Îa faites infufer pendant vingt quatre heu. 
tes au Bain Marie , dans. une bouteille de 
| verre, avec une pinte de bon Vin blanc ; 
» ou de Vin du Rhin, ayant {oin de la re 
» muer de remps en remps. Paflez enfuire 
» certe infufion par une Ertamine : avec le- 
 gercexpreflion, & la gardez dans une 
. bouteille bien bouchée , pour vous en fer 
: vir comme il eft marqué. 
Ce Remede eft de tous [25 Dieuretiques 
Je plus force , le plus convenable ; & com. 
“me il eft quelquefois rare à recouvrer, on 
“peut préparer de la même maniere les Oi- 
. Snons blancs, qui proiduiront prefque les 
“mêmes effets. Mais il en faudra faire 


prendre quatre cuillerées d’infuñion à la 
fois , au lieu de deux. 


DES 


DOUILLON 4APERIT Im 


$ 


pire la moitiez d’un vieux Coq écra. 
Æ fé, deux Cœurs de Mouton coupez 
par tranche , fix poignées de feuilles de 
Coclearia , épluchées, & groffieremenc 
pillées dans un Mortier de marbre, Faites 
bouillir le rout à petit feu dans une pin- 
re d'eaureduite à chopine ;. Orez le Vaif= 
feau du feu , paffez le Bouillon par une 
Étamine avec expreffion , & le partagez 
#0 quatre petits Bouillons , qui fervirone 
\faire prendre le Vin Dieureique, 


226 Receuil de diverfes Methodes.\ 

Si l'on ne peut trouvert de Cochlearia, 
on fe fervira d'une quantité fuffifante des 
Plantes fraîches de Creffon , de Cerfeüil ; 
de Pimprenelle , & de Chicorée blanche, 
ou fauvage , que l'on pilera de même , & 
que l'on poura faire cuire au Bain Marie , 
lorfque l'on en aura la commodité; & en 
ce cas,on fe fervira au lieu du vieux Coq , 
d'une livre de Roüelle de Veau, coupée 
par tranches. 

On fera boiré au Malade dés le. com 
mencement la Tifane fuivante, 


TISANE. 


Renez une demie livres de Racine de 

Patience fauvage , bien néctoyée ,la- 
vée & coupée menu, aprés en avoir Ôté 
le cœur. Faites la Boüillir dans trois cho= 
pines d'eau. reduites à pinte. Ajoûtez-y 
fur la fin le poids d'un gros de Sel fixe 
de Cochlearia , ou de Sel de Geneft , deux 
gros de Semence de Fenoüil concaffée » 
& un peu de Regliffe. Si l'en ne peut res 
couvrer de la Racine de Patience fauvas 
ge, on fe fervira de la méme quantité des 
Racines de Petit-Houx., d'Arrete. Bœuf 
de Grande Flamme , de Chardon roulant, 
& d'Afperges. | Wu: 

Cette Tifane rendra encore les Urines 

plus abondantes ; & dérournera les Scro- 
fitez qui pourroient fe jecter {ur les pate 
(4 i- AR | 
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Le Malade en fera fa boiffon ordinai- 
re & , n'en boira cependant que le moins 
qu'il pourra ; car quoi que ce foit la meil. 
leure boiffon dont-il puiffe ufer , la gue 
rifon fera ‘beaucoup plus prompte , s’il fe 

reduit à boire tres peu ; c'eft pourquoi il , 
fe contentera de fe laver fouvenc la bou- 
che avec de l'eau fraîche , & il pourra 
prendre de remps en remps quiques tran. 
ches d'Orange de portugal pour s’humec. 
ter la langue , & fe delalrerer. 

Quand il aura les jambes fort enflées , 
on oblervera de mettre fous {es pieds un 

. gsos couflin pour le hauffer , afingde fa- 
 ciliter le recour du Sang versles parties 
. fuperieures. | 

Après avoir pratiqué ces Remedes, & 

. avoir évacué les Serofitez par les Selles 

» & par les Urines , on s’attachera à faire 

»tranfpirer celles qui font infiltrées dans le 

nuiffu des Parties. Pour lors on provo-- 
quera les Sueurs par le moyen des Etuves 

* qu'on pourra reïterer trois on quatre fois 

* felon le befoin. | 

… Avecce fecours on vuidera non feu- 
lement parles Pores de la peau les eaux 
qui n'auroient pü fe déterminer par les 
autres voyes ; mais on augmentera mé 

- me, & on fortifiera le reffort , & Le jeu des 
Fibres, lefquelles à cette occafion ne pré 
teront plus affez facilement, pour permet- 
tre de nouveaux dépôts. 

Au refte , fimaloré l'ufage de ces Re 


| 
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medes on remarque que l'oppreffion de 
Poitrine , & la difficulté de refpirer con= 
tinuent ; ikne faut nullement douter qu'il 
n'y air un épanchement d'Eau confide- 
rable dans la Poitrine, On doit exami- 
ner alors de quel côté fera l'épanchements 
& lorfque l'on en fera afluré , en ce que 
le Malade fé couchéra plus: ailément fur 
ce côtélà que fur l’autre , on fera l'ope- 
ration de l'Empiéme à la maniere ordie 
naire, Un autre figne qui fait connois 
tre le. côté où l'Eau s'eft épanchée ; c'eft 
lors que la Serofité.fe faifant jour à tram 
vers le cifu de la Pleure,& celui des Muf- 
cles intercoftaux,elle produit dans les Te= 
gumens de ce côté, une tumeur œdema- 
reufe. Il ne faut pas neanmoins toûjours 
attendre ce figne , pour fe déterminer à 
l'operarion ; caroutre qu'il arrive rate= 
ment, c’eft que lors méme qu'il furvient, M, 
il arrive fouvent que les Serolirez , par 
leur trop long fejour ; ont déja caufé quels 
que akcration dans les parties qu'elles » | 
abreuvent ; ce lqui rend l'operation infru- h | 
étucufe. Mais quand elle eft faire à temps, | 


cr e- — 


EE = 


LE 

& à propos, elle a un tres heureux fuccés, » Æ. 

Plufieurs obfervations m'enaflurent,&en= " M, 
, , U x 

tre'autres celle que Monfeur Maréchal 48 4, 


premier Chirurgien du Roi,m'a fait l'honsis | 
neur de me communiquer. rt À 

A l'égard du Regime de vivre, le Ma= | 
lade prendra des nouttitures relles que | 


nous avons marquées plus haut: Il évis | 


F 
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tera les alimens cruds , indigeftes , &- ca. 
pables de caufer des vents. :1l foupera de 
fort bonne heure ; oblervane de ne mans 
ger le foir qu'un fimple Porage , un Oeuf 
frais , & quelques mouillettes , parce que 
c'eft le repas où-la digeftion fe fait plus: 
difficilemenc. Il boira à fes repas de fa Ti 
fane ; & s'il ne pouvoit fe paffer de Vin , 

_iljn'en boira qu'un demi fecier au plus par: 
jour;mais il preferera le Vin blanc à cou. 
uurre, parce qu il paffe plus aifémenr, 

_. I fera de l'exercice auranr que fes for- 

ces le permettront, {oit dans fa chambre £ 
foit à la promenade. 

..r Le-Bouillon lqui fervira à faire les pô 

tages, fera faic avec une livre & demie de: 

Tranche de Bœuf ; & autant d'Eclanche , 

ou de Bout-faigaeux de Mouton ; & une 
vicille Perdrix ; ou autre vieille Vollaille 

Écra'ée fans Sel. On y ajoûrera des Oi 
‘gnons blancs’, du Celleri, de la Racine de: 
Perfl ; ou Cerfeuille, ou d'autres Herbes. 
de la faifon , le tour lavé:& coupé menu, 
Le Bouillon écant faic, on le pafera par 
une Etamine avec forte expreffion. 

+ Quañd'on fera mitonner: les Porages, 
On y ajoûrera le poids de ‘quinze grains. 
de Sel de Geneft , ou ‘de °Sel fixe de Co 
chlearia, On‘obfervera qu'ils ne foient ni 
trop claits ni trop épais. 

. Le Malade en prendra trois par jour ;. 
Le premier , fur les fepe ou huit heures, 
du matin. Le fecond ; à midi 3. & le trois 
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fiéme fur les fix heures du foir. Il pour- 
ra manger aprés chaque Porage un peu 
de Viande rôtic,fans furcharger fon Efto- 
mac. 

Pour prevenir les recidives de l'Hydro- 
pile , aprés que les Eaux auront été éva- 
cuées , il faudra rétablir les Levains de 
la digeftion , la rendre plus aifée & plus 

atfaite , & entretenir la maffe du San 
. dans fa fluidité natutelle,afin qu'il ne Ê 
forme plus de nouveaux dépôts,ni d épans 
_chement dans les Vifceres. Sd 
Pour produire ces effets , on aura re= 
cours à l'Opiate de Mars aperitive. Le 
Malade en prendrale metin à jeun, & 
quatre heures aprés avoir diné le poids 
d'un demi gros , envelopé dans du pain à. 
chanter ; bûvant immediatement par def-\ 
fus un verre de l'Eau Minerale Martiale , , 
dont la preparation eft décrire cy-aprés.. 
AL fe promenera pendant un quart d'heure 
aprés chaque Prife , & pourra prendre de. 
la nourriture une heure aprés. à 

Le Mars eft tout.à-fait propre à cor, 
riger les mauvais Levains de l'Eftomac,. 
carille meren état de fournir au Sang. 
un Chyle doux,& bien conditionné, qui, 

uiffe s'y affimiler aifémenr. Il ouvre; 
& divife le tiffa crop ferré des fouphres 
des Liqueurs, & brife les aigres qui les 
tiennent trop: unis. Il empéche que les 
Serofitez ne fe feparent trop aifément des. 
aucres principes.» & fair qu'elles fe mélens 
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plus exactement avec eux: Enfin il en< 
trerienc le Sang dans fa fluidité nuturel= 
le, & l'empêchent de s'arréter dans les 
parties. 

Pour peu qu'on fafle attention aux ef 
fets qui viennent d'étre attribuez au 
Mars ,. & qu'on ne peut certainement lui 
contelter, ileft évident que ce Remede 
doit achever d'enlever les embarras qui 
auroient pü refter dans les Vifceres , & 


qu'il doit prévenir les recidives qu'on a 


_toûjours lieu d’apprehender dans ces ma 


Jadies. 
Le Malade continuera l'ufage de l’O- 


 piate, & del'Eau Martiale pendant un 


3 


- mois entier , fans negliger celui des Pur- 


. gatifs, c'eft à dire des Pilules Hydrago- 
 gues. On doit au Conrraire continuer à 
. en donner toux les fix jours une Prife , 


de la maniere marquée : 11 faut méme 


indépendamment des Purgatifs , tenic 


_ Journellement le, Ventre libre par le fe- 
cours des Lavemens prefcrits , pour vai« 
"perles marieres contenuës dans les gros 
‘inceftins , & fi les évacuations font con 


 fiderables., on reculera les. Purgarifs jufs 


qu'à huit jours. 


. Le Malade obfetvera pendant ce temps 
le méme Regime de vivre, qui a été or 
donné dans la curation de l'Hydropifie, : 
Il en recranchera feulement les Bouillons 
_de Cochlearia & la Tifane;& en cas qu'u- 
ne pinte d'Eau Martiale ne fufife poine 
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pour les vingt-quatre heures, on lui fera 
boire encore quelques verres de la Tifane 
décrite plus bas. 

Si malgré ces fecoursiles Accidens de 
l'Hidropifie recommencent,, on peut 
conclure de là que la maladie eft incura- 
ble , & eft accompagnée de defordres qui 
fonc fuperieurs aux Remedes ; en ce cas , 
attendu que ce qui aura été pratiqué n'au- 
ra fervi qu'à prolonger la vie du Mala- 
de ,il n'y aura pas d'autre parri à prendre 

ue de recommencer les mêmes Remedes 
felon fes forces. | 


PREPARATIONDE LEAU 
MINERALE DE MARS. 


P Renez une once de la Limaille d'Es # 


guilles lavée à plufeurs fois dans 
l'eau chaude, laiffez la fécher; pilez:la en- 
faite avec deux gros de Macis,& mettez 
le tout dans une bouteille de verre, après 
qüoi vous vetferez par deflus une pinte 
d'excellent Vin de Champagne vieux 5 
bouchezbien la boureille, & la laiffez 
infuler à froid pendant fix jours , & plus 


long-remps méme , fi vous voulez avoit 
une teincnre plus forte. Dans cet inter-m 


valle , vous oblerverez de remutt la boue» 


ceille trois ou quatre fois par jour. Les 
fepriéme jour , vous verferez cette. pinte 
de Teinture dans une Terrinè de grais 3 
&e vous y ajoûcerez fix pinses d'Eau de 
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fontaine. Quand le tout fera bien mélé , 
vous le verferez dans fepc bouteilles , que 
vous aurez.foin de boucher , pour en ufer 
comme il cft marqué. - 


(TISANE. 


Renez Racines d'Arrerebœuf , de 

Chardon Roulant, de Petit Houx , 
de Fougere mâle , fde grande Flamme , & 
dela feconde Ecorce de la Racine de Su- 
reau , de chacune une petite demie poi. 
gnée , épluchée , lavée , & coupée menu: 
de Semence ide Fenoüil concaflée , & de 
Criftal Mineral de chacun deux gros. Fai- 
ces bouillir le tout dans trois pintes d'eau 
reduites à trois chopines, En. retirant le 
Coquemard du feu , vous y ajoüûterez us 
peu de Reoliffe battuëé & effilée. Laiffez 
refroidir la Tifane & la palez pat une 
Ætarmine fans expreflion. 
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Pour l'Ufage des Remedes dans les 
Cours de Ventre, Flux de Sang 
& Dyffenteries. 


i E Remede que je propofe, 
eft un des plus grands 
Specifiques de la Mede- 
cine. Le plus fage dés 
Rois en a lui même fait 
| XXI l'Elose ; torfqu'aprés Jui 
avoir communiqué la découverte que j'en 
avois faite, Sa Majefté connoiffant l'utilité 
que fes Sujets en recevroient , eut la bons 
té de l'aprouver, & m'honora même d'u} 
ne Gratification confiderable. ne 
Lorfqu'un Malade fe trouvera attaqué 
de Dyflenterie ; ou de Cours de Ventre 
douloureux, accompagné de Fiévie & de 
Tenfion au bas Ventre , on commencera 
par lui donner quelques Lavemens, faits 
avec partie égale de Lait de vâche, &d'eau 
de Son.On y mélera une cuillerée d'Huile 
d'Amendes douces , ou d'Olives. su 
: Douleurs font extrémementc vives on ufera 


he 
; | 
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fes Lavemens Anodins & Vulnetaires à 
daits avec des Fleurs d'Hypericon , & de 
Camomille , aufquels on ajoûtera deux 
groffes têtes de Pavor , & une once de 
Cerat de Galien. Ces Lavemens fe peu- 
vent reïterer deux ou trois fois pat jour. 
Enfuite on fera tirer au Malade trois 
paletres de fang d'un des bras, & on réy- 
terera même la Saignée, fi la Fiévre ne 
diminuë point. Les Saignées diminuerone : 
Ja trop grande plénitude des Vaiffeaux , 
tempereront l'ardeur de la Fiévre , & eim- 
‘pécheront que le Sang ne fe porte trop 
abondamment vers les Inteftins. 
Le lendemain de la Saignée , on don- 
mera la Poudre Specifique; mais à l'égard 
des Malades qui auront été faignez , pur- 
gez, & qui auront pris des Lavemens , 
On n'auta pas befoin de reïrerer ces Re- 
aedes qui fervent à preparer , & qui gue- 
Tiffent méme quelquefois. Ainft on en 
Niendra d'abord à l’ufage du Specifique. 
” La manicre des'en fervir , eft d'en don 
ner le matin à jeun une Prife délayée 
däns un petit Boüillon , ou dans un de 
mi verre de Via rofé, On peut encore 
en faire une Opiate ayec un peu de Sy- 
rop, & le donner dans du pain à chan- 
ter, faifant boire un petit verre de Vin 
& d'Eau immediatement par deffus. I 
faut d'abord que le Malade n'épargne 
rien pour s'empécher de vomir le Reme- 
de {ur quoiil cft bon de remarquer que 
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vomiflement n'eft point capable d'empé- 
cher la ouerifoni, & ne peut que la retare 
der. 

On aura foin dans les inrervalles , que 
laiffe le Vomiffement:, de lui faire boire 
quelques verres d'eau tiéde, pour Le faire 
vorair plus facilement. 

L'effer du Specifique eft de dégager 
l'Eftamach des marieres bilieules , cruës & 
vifqueufes & de purger les humeurs qui 
entretiennent le Cours de Ventre , re 
donnant en méme temps du teflort aux. 
Fibres des Glandes de l'Eftomac, & des 
inteftins. s 

Trois heures aprés avoir prisle Reme=i 
de ,le Malade avallera un Bouillon, &! 
vivra fobremenc le refte de la journée’; 
obferyvant de ne manger qu'un Potage à 
diné , une Rotie au Vin & au Sucre, où 
un Bifcuit dans l'après diné, & qu'un Po- 
tage & un Ocuf frais à fouper ; mais of 
ne nourrira que de bouillons ceux ne. 
auront de la Fiévre. ‘$ 

La Dofe du Specifique eft d'un demi 
gros. Onen donne aux Enfans , depui 
deux ans jufqu'à quatre , le quart de” 
Prile ; depuis quarre jufqu'à huic, le rierss 
& la moitié depuis huit jufqu'à douze“ 
ainfi qu'aux Perfonnes fort delicares , & 
aux Femmes grofles. Quant aux auttés 
Malades . ils prendront , depuis douze juf- 
qu'à dix-huit ans, les deux tiers; & de- 
puis dix huit jufqu'à foixante ans-, la pris 
fe enticre. k 
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Le jour fuivant, on reïterera la Pou- 
dre Specifique de la même maniere , en 
cas que le Malade foit encore agité par 
des douleurs aiguës , & preffé par des éva- 
Cuations trop frequentes; mais s'il fe trou 
ve mieux , on laïffera pafler un ou deux 
jours d'intervalle entre chaque Prife , 
pour ménager les forces. S'il n'eft point 
gueri par la feconde Prife du {pecifique , 
il en prendra une troifiéme , uve quatrié- 
me ; & même quelques autres en cas de 
beoin, Ce qui n'arrivera que lorfque la 
Dÿflenterie fera fort violente » OÙ inveten 
rée de trois ou quatre mois, ou lorfque 
les Inteftins feront ulcerez. Si les tran- 
chées continuent aprés la premiere Pri- 
fe du fpecifique, Onpouira faire prendre 
quelques Lavemens , fuivant la maniere 
décrite cy- deffus, 
4 1! faut éviter de confondre les douleurs 
des Inieftins ; dont fe plaine le Malade , 
avec celles qui pourroient étre caufées 
par des Hemorroïdes : car les Lavemens 
conviennent aux douleurs d'Inteftins > au 
lieux que pour celles qui previennent d'He« 
Morroyde,il fuffira d'appliquer le Catapläe 
me fuivanr. 


É: CATAPLASME. 


L füreau qu'il vous plaira;faires-les pi- 


P Renez telle quantité de feïilles de 
le dans un Mortier pour être reduites em 
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confiftence de Caraplâme , que vous ape 
pliquerez fur les Hemorroides. Vous re- 
nouvellerez ce Remede de deux heures 
en deux heures , jufqu'à ce que les dou- 
leurs foienc appaifées. 

On pourra injeéter avec une petite fe- 
ringue le Jus des mêmes feuilles , lorfque 
les Hemorroydes feront internes. | 

‘On donnera tous les jours au Malade 
fur les neuf heures du foir, deux heures 
aprés fon foupé , quinze grains de la Pou- 
dre de Corail Anodine ( qui eft la Dofe 
ordinaire de ce Remede ) mélée dans trois 
ou quatre cuilierés de Vin pur , ce que 
l’on concinuera rous les foirs jufqu'à par-. 
faite guerifon, Fe 

Ce Remede calmera la trop grande, 
Férmentation du fang , le bouillonne.s 
ment des Humeurs , & conciliera le fom-, 
meil, qui reparant les forces de la natu-, 
re donnera lieu au fpecifique d'agir plus” 
efficacement On donnera un grain de, 
Ja Poudre de Cotail Anodine, aux En 

fans d'un an , deux grains à ceux de deux 
ans, & on augmentera ainf la Dofe, à, 
proportion de l'âge, jufqu’à quinze grains. 
fi ces Dofes ne fufpendoient pas les évam, 
çuations & n’appaifoienr pas les douleurs, 
pendant la nuit, on pourra les augmens, 
ter de jour à autre d'untiers , & même 
. jufqu'à la moitié. | El 

Dans le cours de ces maladies,les Bouils 
lions doivent être faits avec le Trumeau 


RS 
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ou la Tranche de Bœuf , le Bout feioneux 
de Mouton, & la Volaille On y. peut ajoû- 
ter deüx ou trois Oignons piquez de 
Clouds de Girofle: Mais fi le Malade éroie 
fort affoibli & extenué on lui donnera 
des Reftaurans faics avec la Perdrix, le 
vieux Coq , le Cœur de Mouton , & le Jus 
d'EÉclanche ; & par intervalle de la Gelée 
de Corne de Cerf ; moyennant quoi, il fe- 
ra plürôc trérabli. Pendant la nuit, s’il 
avoit befoin de nourriture , on lui donnera 
un Bouillon , ou un Confumé fait avec le 
Ris , ou une Panade faire avec la mie de 
pain, & les jaunes d'œuf, 

La Boiflon doit être une Tifane faite 
avec la Racine de Pilofélle, le Chiendenr 
l'Epinevinerte ,la Raclüre de Corne de» 
Cerf, & la Regliffe. Au refte, quand mé 
me le Malade feroit fort alteré, il boira 
He moins qu’il lui fera poffble , fe conten- 
tant de fe laver fouvent la bouche , parce 
ique la crop grande quantité de Boiffon dé. 
trempant les mayieres , €ntretiendroit le 
Cours de Ventré. | 

» ca Ê ° , : 
 Lorfqu'aprés avoir pratiqué ces Reme- 
des,le Malade fe trouvera gueti , il fe mé- 
nageta avec foin, & gardera pendant , un 
Mmois,un Regime devivre fort exaét, man- 
geant peu, & évisant tout ce qui fait de la 
peine à digerer , mâchant bien les alimens 
avant que de les ayaller,& n'ufant point de 
Viande Je foir. GNT 
. Si malgré ces précautions il fe fenoic 
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des maux d'Eftomac, &n'avoit pas entiere. 
ment recouvté fon appetit , il prendra 
foir & marin de la Quinteffance d’Abfin- 
- the. La Dofe ordinaire eft de quinze gou- 
tes , que l'on diminuera à proportion de 
l'âge. On la lui donnera mélée dans trois 
cuillerées de Vin & autant d'Eau. 

Pour bien compter les goures , on les 
Jaiffe comber par inclination l’une aprés 
l'autre ; oa bien, aprés avoir trempé un 
chalumeaa de paille'dans la phiole , on le 
retire promptement , pour en laiffer tom- 
ber La goute : Quand on en a le nombre 
doat on a befoin,on verfe par deffus la Li- 
queur dans laquelle on les veut méler pour 
les boire. ds ses 

L'effec de la Quinteffence d’Abfinthe eft 
de fortifier l'Eftomac,d’en cortiger les cru- 
direz , & de diffiper les Vents & les Gon- 
flemens , qui font les fuires ordinaires de. 
ces maladies. ÿ 

Au défaut de la Quinreffence d'Abfin- 
the , on peut fe fervir d'un verre de Vin. 
d'Abfinthe chaud , dans lequel on’ mélera” 
une pincée de Canelle on de Mufcade ra: 
pée, ou unc pincée d'Heibes vulneraires de 
Suifle , & une cuillerée de Sucre, 1 

On continuera la Quinteffence ou le. 
Vin d’Abfinche , jufqu'à ce que le Mala- 
de fe cronve mieux, & jufqu'à ce qu'il 
fence les fonctions de fon Eftomac rés 
tablies ; ce qui arrive pour l'ordinaire ag! 
bout de dix ou douze jours, Ce Remede 

con-. 


L 
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Convient même dans toutes les Lienteries, 
En cas que dans la fuite le Malade air be 
foin d'être purgé,on aura recours aux Pil. 
lues Purgarives, | 

Toutes les perfonnes à qui la delicatef.. 
fe du tempérament, l'âge , ou la foibleife, 
)où la groffefle , ne permettra de prendre 
ique Ja moitié dela Dofe du Specifique , 
ken reïtereront l'ufage une feconde fois, 
Muivant la Regle qui vient d'être prefcri- 
le; en cas neanmoins qu'elles ne foient 
Bueries ayec les demies Prifes du Reme- 
de, | 

… Les jours que le Malade ne ‘prendra 
pas le Specifique , on pourra lui donner 
lematin à jeua,& trois heures aprés avoir 
diné quinze grains de la Pâte Sudorifi. 
que #*dans laquelle on incorporera huie 
Stains de la poudre de Corail Anodine. 
On envelopera ce Bol dans du pain à 
chanter , pour le faire prendre, & on fera 
boire au Malade un peu de Vin imme- 
diatement par deflus : On diminuera la 
Dole de là Pate Sudorifique à proportion 
de l'âge & des forces , comme il fe pratis 
lue pour le Specifique ; mais le Cours 
leVentre où fa Dyffenterie n’eft ni dan- 
ereux ni opiniâtre , & fi le Malade ne va 
'a$ trop fouvenc à la felle, on n'aura pas 
foin de ce fecours. 
S'il arrive que le Malade fe plaigne de 
ives douleurs jufqu'à la fuperficie du bas- 
Entre, on pourra donner dés le com- 

L 
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mencement dela Dyffenterie feize "grains 
de la poudre Vomitive , qui eft la Dofe 
otdinaire. Elle debarraffera  l'Eftomac 
des humeurs cruës & vifqueufes,& fe don- 
nera de la maniere fuivante. 
. Prenez une cuillerée de Vin chaud , 
délayez y la prife de Poudre, & la faires 
avaller au Malade , fansrien laiffer au 
fond dela cuillier. Il fe lavera enfuite la 
bouche avec du Vin qu'il avallera , afin 
_ que route la Poudre decende dans l'E- 
ftomac. Ua quart-d'heure , ou une de 
mie heure aprés ,le Malade aura envie de 
vomir. Sil'envie n'étoir que lescre, il 
fe chatoüillera le gofier avec le doigt , ou 
avec la barbe d'une plume , pour excicer 
le Vomiffement, Dans les intervalles , il 
boira quelques verres d'eau tiéde, afin 
de vomir avec moins d'effort, Quand le 
Vomiflemment aura ceffé , il prendra un 
Bouillon , & enfuite une Rotie au Vin & 
au Sucre,& on pourra dormir aprés l'ope= 
ration, ( 
On ne doit jamais negliger de donner 
la poudre Vomirive dans des occafions 
extraordinaires , & dans des maladies 
preffantes , où la vie du Maladie eft de 
nacée , & à des perfonnes extrêmement 
: robaftes: obfervant toûjours de faire pren: 
dre le foir du méme jour une prife de la 
poudre de Corail Anodine , de la maiked 
marquée ci devanr- +: RCE 
On pourra auffi donner les Pilule! 


J 
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Purgatives avant le Specifique, dans les 
Dyflenteries reffentes, ‘ou Cours de Ven 
tre invecerez : fur tout aux Malades qui 
feront pleins d'humeurs. Elles purgenc 
doucement , & dégageut l'Eflomac, les 
Inteftins, & le Sang de la trop grande 
abondance des marieres bilieufes, Le Ma 
lade fe trouvera fouvent gueri par ce feul 
fecouts ,.& ne fera pas obligé d'en venir - 
à d'autres Remedes. La Dofe des Pillus 
les eft d’un demi gros , que l'on diminuë 
fc'on l'âge de méme qu'ileft marqué pour 
la Poudre Specifique. On prend ces Pil- 
lules dans du pain à chanter , beuvant un 
perit verre de Vin & d Eau, où un demi 
Bouillon immediamenr pat deflus. Trois 
| heures aprés Je Malade availera un Bouil« 

_ lon ,& vivra de regime le refte de la jour- 
_ néc, obfervant toûjours de prendre le foir 
la Poudre de Corail Anodine , felon l'ufa- 
ge prefcrit. Fe 25 

Quand on fera oblioé. de purger les 

Convalefcens!, on fe fervira aufh des Pil- 
lules Purgarives. . 

Il arrive. fouvent que la Diffenteries 
| eft accompagné d'une vive douleur à la 
| æépion de la Veffie , & d'un Tenefme ‘de 

Ja même partie; ce qui fait que le Mala- 
“de a (des envies frequentes ; & fouvent 
| inutiles, ; d'uriner. L urine qui. fort pour 
| Jors en fore petire quantité , ‘ft fort acre, 
| &propre à agacer les fibres de Ja Veflie, 
| dont elle occafionne le rellerremenc, Cet 
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Accident ne doit point empêcher de fe 
fervir du Specifique , & des autres Reme- 
des marquez. Ce Symprôme étant une 
fuite de l'irritation du Reëtum , qui caue 
fe une difpofition inflammatoire au col 
de la vefie ; cout ce qui vuide les matie- 
res piquantes , lefquelles font ces impref- 
fions douloureufes ; procure la liberté d’u- 
riner , & empéche l'inflammation dont la 
veflie éroirt menacée, 

Si le Malade fe trouve parfaitement 
gueri par quelques Prifes de Remedes, il 
ne fera pas obligé de continuer les au- 
tres. | 

Je fuis obligé d'avertir que les Palmo- 
niques , les Arrophiques, & ceux qui ont 
des Schytres dans le bas ventre , ne font 
pas du nombre des Malades, qui doivent 
efperer de ce Remede Specifique l'avan- 
rage que j'en promets , non plus que ceux 
à qui Le Flus de Sang furvient à la fin d'u- 
ne longue maladie, 

: Pour tous les autres Malades affligez 
de Cours de ventre , Flux de Sang, & Dyf-: 
fenteries , ils gueriront fürement, s'ils fui- 
venc exaétement cette Merhode. 

Lorfque dans le cours de la Dyffente- 
rie, il furvient un Hoquer & un vomif- 
fement, accompagné de Tenfion dans le 
bas ventre , & de Déjeétions femblables 
à dela lie de vin, ou de la laveure de 
chair fentent le cadavre, le Malade effaye- 
ra inutilement de ouerir : carce fonc des 


Ce 
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marques certaines que la gangrene eft dé- 
Ja dans les Inteftins. Le Specifique ne 
Convient pas non plus dans la Lienterie 
& dans le Cours de Ventre fereux : c’eft. 
à-dire , dans certaines évacuarions pora= 
cées,claires , puantes, & extrémemenr 
abondantes , qui font les marques d'une 
extréme foibleffe y; & d'un relächemenc 
confiderable des Fibres de l'Eftomac , & 
des Inteftins ou d’une crés-grande diffo- 


“lution du Sang. On doit donner à ces 


Malades quinze grains de la Poudre de 
Corail Anodine , que l'on mélera exa@e- 
ment avecun gros de la râte Sudorifi- 


. que. On partagera le tour en quatre Pri- 


fes ; dont le Malade en prendra une de 
quatre heures en quatre heures dans du 


Pain à chanter, & boira un peu de Tifa- 


ne par-deflus, Il faudra continuer ce Re- 


-mede tous les jours , jufqu'à ce que le 


Cours de Ventre foie appaifé & que les 
matiercs foient devenuës liées & d'une. 
couleur naturelle, Si dans la faire le Mala- 
de a befoin d'étre purgé, on fe fervira 
dés Pillules Purgartives. 

Dans ces dernieres occafions » Onau- 


Ya recours à une Tifane aftringente . fai. 


te avec une demie once d'écorce de Gre- 

nade concaffée , deux gros d'écorce d'O- 

range amere , & un peu de Regliffe; le 

tout boüilli dans trois chopines d’eau re- 

duites à pinre, 

* Aurefte , quoi qu'on recommande aux 
ARS de de 
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Malades de ne prendre fouvent que Îa' 
moitié des Dofes, ce n'elt pas que les Re- 
medes foient violens,mais onsfaic les Pris 
fes forces , afin qu'en les multipliant ; les 
Pauvres puiffent en retirer plus de foulage. 
meut. 


REGIME POUR LES. 
PAUVRE. 


ÂÀ L'égard des Malades peu accommo 
dez , & qui n'ont pas le moyen de 
fournir à la dépenfe des Alimens que nous 
venons de prefcrire, ni de faire des Bouil- 
lons à la Viaude 3 ils prendront des Bouil- 
lons faits avec un Cœur de Bœuf coupé 
par tranches ; des Porages au Lait où à 
l'Oignon ; du Ris ou du Gruau cuits dans 
de 1 Eau & dans du Lait, avecla Raclure 
de Corne de Cerf,feion leur goût , & plu- 
fieurs Ocufs par jour. La Tifane & la pa- 


À 


nade décrites ci deffous leur feront encore. 


tres utiles, | : 


Ch 


TISANE. L 
P Renez Racine de grande Confoude 


une demie poignée, du Chiendenr,8! 
de l'Oige de chacun une poignée, un mors, 
ceau de Regliffe concaffée, & faites bouils 


lir le cout dans trois chopines d'eau reduis 


tes à pinte. d 
Dans les lieux , ou J'on ne pourra leur 
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faire de Tifane ,on leur donnera de l'Eau 
panée ou de l'Eau ferrée, & du Vin & de 
l'Eau pour ceux qui en auront le mo- 


yen. 
P À N A DE, 


P Renez deux once de mie de pain 
émiertée ; mettez la dans un pot de 
terre , avec une pinte d'Eau ou de Lair 
de Vache , une pincée de Sel, & un peu 
de Canelle ou de Mufcade rapée ; fi l'on 
en trouve aifément : Faites bouillir le 
tout à petit feu , jufqu'à ce qu'il foic ré- 
duit en confiftence de panade, & le paf= 
{ez par une Etamine, en l’exprimant for- 
tement. Ajoûtez y une cuillerée de Sucre & 
deux jaunes d'Ocufs bien brouillez enfeme 
ble , & faites bouillir le rour un moment, 
jJufqu'à ce que les jaunes d'Oeufs foienc 
cuir. R | | 
Le Malade prendra une de ces pana- 
des le matin, & l'autre le foir. On peur 
encore lui faire une Bouillie de la même 
maniere ; mais lorfqu'il aura de la fiévre, 
on préferera l'Eau au Lait dans la com- 
pofñtion de la Panade. Si la Dyflenterie 
ft accompagnée de vives douleurs, on 
y ajotera deux cuillerées d'Huile d'Olives 
 & on la rétranchcia lorfque le douleurs 
feront paflées. 

. Pour pefer les poudres & les Pillules , 
on fe fert de balances,fi l'on n’a pas de 
Lt PARTITEE" 
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grains de cuivre , on employera de gros 
grains de froment où d'orge, ou bien on 
parcagera les Dofes à l'œille plus exac= 
tement que faire fe pourra. 


USAGE DE L'OR POTABLE. 
€ Et excellent cordial produit des ef: 


fers tres-falutaires dans toutes for- 
teside maladies qui dépendent de l'altera- 
tion de la maffe du Sang. Il facilite fa cit- 
culation, & ranime la (chaleur naturelle. 
Dans ces occafions il en faur prendre le 
fatin à jeun, & quatre heures aprés avoir 
diné,dix goutes mélées dans un peu de 
Sucre en poudre , l'avaller dans du pain à 
chanter, & boire un peu de-Vin & d'Eau 
immediatement par-deffus. On continuë 
cec ufage jufqu'à ce qu'on fe trouve foula.! 
gé, & entierement guéri. | 
Ce Remede eft créseMicace dans les 
Apoplexies , dans les Lethargies. On! 
en fait avaller , en ces occafions, de quart 
d'heure en quart-d'heure , ou de demie” 
heure en demie heure cinquante goutes! 
méêlées dans un demi verre de Vin chaud, 
a/éc un peu de Sucre. On continuera 
d'en donner aux Malades,jufqu'à ce qu'ils. 
ayent donné des marques de connoiffan* 
ce : après quoi ilne leur en faudra faire 
prendre que de quatre heures en quatre 
heures. On doit auffi de tems en temps. 
leur en faire Aairer , & leur en frorcer les 
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Tempes & les Narines. | 
Dans les Paralyfies, on en fait prendre 
au Malade,le matin,à jeun, & quatre heu 
res après avoir dîné , trenre goutes mé- 
lées dans fix cuillerées de bon Vin d'El 
pagae ; & un quart-d heure aprés , on en 
frore les parties affeétées , avec quelques 
goutes devantun feu clair. ù 
Dans le Mal caduc ; dans les vertioes , 
Vapeurs , Convulfions des Enfans , Tout- 
noyemens de Tête, Suffocations de Me- 
re, Défaillances, Evanoüiffemens , on.en 
donne à toute heure ; vinge goutes À la 
_ fois,mêlées dans quatre cuillerées de Vin, 
qu'on reïtere felon le befoin On en fait 
 flairer , & on en frotte les Tempes & les 
Narines : ce qui fait revenir pour l'ordi. 
naire dans l'inftant, quand ce ne fonc que 
. de fimples Vapeurs. 
Les Perfonnes qui fonr fujetres à ces 
Maux ; & qui apprehendenr d'y tomber, 
en prendront matin & foir vingt goutes 
"mélées dans le Sucre , & boiront de l'Eau 
& du vin chaud par deffus 
* Dans les Fluxions de Poitrine & dans 
Jes Colera Moïbus , on en fait préndre de 
demie heure en demie heure , ou d'heure 
en heure, quarante goutes dans fix cuille- 
| rées de Vin chaud , avec un peu de Sucre , 
où s’il y a de la fiévre , dans fix cuillerées 
de Bouillon chaud. 
_Dansles Accouchemens difficiles , on 
ufeauffi de ce Remede , aui fait forti 
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l'Arriere Faix , lors quil ne vient-pasna- 
turellement. AT 

Les Perfonnes âgées , ou d'un! tempe- 
rament foible, qui ont beloin de ranimer , 
& de foitifier puiffamment la narure , où 
qui fe veulent conferver en fanté , doi- 
vent en prendre fealement le matin à jeun 
douze goutes mêlées dans du Sucre, 
& l'avaller "dans du pain à chanter, |beu- 
vant immediaréement par deflus quatre 
cuillerée de Vin d'Efpagne.ou de Vin Fran- 
cois : ce qu'ils reïtéreront deux ou crois 
fois la femaine. Ils peuvent aufi avaller 
ces goures dans une Prife de Chocolat, de 
Café, de Thé;& obferver toûjours un bon 
Regime de vivre. 

Ce Remede peut encore être employé 
dans l'extrémité de routes les maladies ; 
car iln'eft pas moins efficace dans ces 
dernieres conjonétures , .que dans les au- 
tres, je n'en connois point de plus fou- 
verain dans: lesmaladies defefperées. Son 
ufage n'empêche point de faigner , & de 
purger les malades , & de leur donner 
l'Emetique , ou tel autre fecours , dontils 
pourroient avoir befoin. On le fait pren: 
dre avec du Vin à ceux dont la maladie. 
vient de froid , & avec la Tifaue , l'Eau, 
le Sucre , ou le Bouillon, à ceux dont Îe, 
mal eft caufé par trop de chaleur. Qua-, 
tre ou cinq cuillerées de ces Boiffons fufs, 
fifenc ordinairement pour mêler ce Car- 


dial. 


Recueil de diverfes Methodes, 1 1 
-Quant.aux gouûtes de l'Or potable ; pour 
les compter, on les laiffe comber par incli- 
nation | une aprés l’aurte , ou bien après 
avoit trempé un gros chalumeau de paille 
dans la phiole , on le retire prompre- 
ment pour en laiffer comber la goute : 
ce que l'on recommence, jufqu'a ce qu'il 
en foit tombé le nombre dont on a be- 
foin. | 

Lorfque les goutes font rombées dans le 
verte , où dans la porcelaine, on verfe par 
deffus la Liqueur,dans laquelle on les doic. 
prendre . afin de les mieux mêler. 

Certe maniere doit être pratiquée non 
feulemenr à l'égard de l'Or potable, mais 
encore à l’égard.des autres Effences , dont 
les ufages feront marquez ci après. 


USAGE DE LELIXIR TH E- 
KR I À C A L. 


E Remde purifie la maffe du fans, 
C &convient dans toutes fortes de ma- 
ladies malignes, dans les Fiévres Corinuës, 
Peftilenciciles , & Pourpreufes, dans Îa 
Petite: Verole , dans la Rougeole ; les Ere- 
fipelles & Convulfions; mais fur tout dans 
celles qui farviennent aux Enfans. On en 
donne de deux heures en deux heures dix 
goutes, dans un demi verre de Tifane 
de Scorfonnaire. Cet Elixir fairf promptc= 
ment fortir le Venin par la Tranfpiration, 
ou par des Sueurs. 


» 
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Les Malades attaquez de maux de poi- 
trinés , de Fiévre lente ou qui fe trouvenc 
épuifez pat de longues maladies,en pren- 
dront matin & foir trente ooutes dans 
un demi verre d'Eau chaude , avec un peu 
de Syrop de Capillaire. 

Ceux qui font obligez de vificer , où de 
garder lés Malades , peuvent s'en fervir 
comme de. Prefervarif contre le mauvais 
air , & en prendre le matin & le foir quin= 
ze goutes mêlées dans quatre cuillerées 
de Vin pur , & refpirer un peu de mélan- 
ge parle Nez. Ils en doivent flairer de 
tems en rems dans la journée. 

Il eft trés utile dans le commencement 
de toutes les maladies far rout lorfqu'elics 
ne font point affez declarées. Dour donner 
lieu de décider {ur la nature du Mal, & 
fur les Accidens qui poutroient furvenir; 
il convient par tout ; où l'ufage des Cor- 

diaux eft indiqué. D'ailleurs il difpofe 
toujours le Malade aux autres fecours, 
dont il poufroic avoir befoin dans la fui- 
te. On peut donner ce Remede dans le 
commencement, de deux heures en deux 
heures, où quatre heures en quatre heus 
res, dans tous les maux dont nous venons. 
de parler. 

La Dofe ordinaire eft de quinze vou 
res. On- la diminué felon l'âge, & on la 
mêle avec quatre ou cinq cucillerées de” 
Tifane , ou d'Eau chaude , avec un peu’ 
de Sucre , de Bouillon , où avec moitié 


* 
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Vin, & moitié Eau; cela depend dé la 
qualité dé la maladie Lors que le Malau 
de eft mieux,on ne lui en donne que de fix. 
heures en fix heures. 

On peut encore méler trois ou quatre: 
Prifes de cet Elixir dans fix onces d'Eau. 
de Scorfonnaire , où de Tifane faite avec 
fa Räcine,en y ajoûtant deux. onces de 
Syropde Vin , d'Ociller ; où de Capillais 
re ; pour faire fur le champ une Porion 
Cordiale, Il en fanc donner une où deux 
cuillerées à la Fois,& les reïterer d'heure 
en heure;ou de deux heures en deux heue 
res, On continué cetre Porion  auffi 
long-rems qu'il eft neceflaire, & on en 

| compofe une autre , lors que la premiere 
ef finie. 
* Cet Elixir eft tréseutile dans le com- 
mencement de toutes les maladies , fur- 
- tour lors qu'elles ne font point affez de. 
tlarées , pour donner lieu de decider fus 
la nature du mal. 


USAGE DE LA QUINTESSENCE. 
| D'ABSINTHE. 


{NN fe fert de ce Remede dans toutes. 

les maladies qui proviennent de la 
foibleffe | ou de la mauvaie difpofition. 
de l'Eftomac. Ses proprierez font de for- 
tifier, & de facilicer la digeftion , de dé- 
trüire les Arcicles & les Aigreurs, de diffis 
per les Vants & les Gonflemens., les Dés 
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goûts & les Langueurs , de réveiller l'Ap- 
perit d'appaifer les Vomifflemens recens 
& invererez,& de guerir les Cours de Ven- 
trellienteriques. 

La Dofe ordinaire eft de quinze gou- 
tes, qu'on augmentera felon le befoin , & 
qu'on diminuera à proportion de l'âge, 
On la prendra le matin à jeun , mêlée 
dans crois cuillerées de Vin, & autane 
d'Eau , une demie heure avant , ou après 
avoir diné , & autanr demie heure ayant , 
ou aprés avoir foupé. On doit en con- 
tinuer l'ufage , jufqu à ce qu'on fente coû- 
tes les fonctions de l'Eflomac entiere- 
ment rérablies. Les Perfonnés qui Ra ri 
lent prendre ce Remede que par précau…, 
tion , à caufe de la debilitée de leur Efto- 
mac, n'en doivent ufer que le matin à 
jeun dans une tafle de Thé ou de Café, 
& doivent ceffer d'en prendre, quand elles 
le jugeront à propos. On en prend à toute | 
heure , lors qu'on eft fujer aux Indigef- 
tions , aux Vomiffemens , & aux Coliques 
d'Eftomac; mais on en ufe de quatre heu-. 
res en quatre heures, jufqu'à ce qu'on fe 
fente foulagé. ; | 

On en donne encore aux femmes. qui. 
n'ont point leurs Regles ;, & aux Enfans 
qui fonc tourmentez de Vers ; efpece de” 
maladie qui les fait romber en langueur. 


On leur en fait prendre une Prife, matin 
& foir. 
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USAGE DE LA POUDRE DE 
CORAIL ANODINE.  : 


ND UN fe ferc de cette Poudre dans les: 
Fiévres Continuës & Malignes dans 
les Tranfports au Cerveau, dans routes 
fortes de Coliques, tant Nephretiques que 
bilieufes , dans les Hemoragies , & dans 
toutes les maladies accompagnées de dou- 
leurs , d'inquiérudes & d'infomnie ; com: 
me dans la Goute, dans le Rhumatifme 
univerfel , dans les Coqueluches, dans les 
Toux violentes & invererées.Cette Poudre 
foulage aufi les Afthmariques , & facilice: 
le fommeil. 

On en donne un grain aux Enfans d’un 
an , deux grains à ceux de deux ans; & 
on augmente ainfi la Dofe , à proportion: 
de l'âge , jufquà quinze grains pour les 
Perfonnes âgées, On la fait prendre ordi- 
nairement le {oir, dans quatre cuillerées 
de Vin d'Efpagne,ou de Bougogne. Quant 
à ceux qui onc de la fiévre , on doit leut 
donner cette Poudre dans la Tifane ou 
dant une Emulfon , deux où trois heures 
aprés qu'ils auront pris de la nourritu- 
te. | 

Dans les maladies preffantes» & dans 
celles où ies douleurs fonr violentes , 
comme dans les Coliques Nephretiques 
& autres , on fefert de cette poudre à 
toute heure, & l’on en peut donner juf= 
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qu'à trente grains.Si le Malade ne fe trous 
ve pas foulagé dés la premiére prife , on 
Juï en donnera une feconde , & méme une 
roifieme prile,en laiffant une heure d'in- 
tervalle entre chaque prie. 

Ce Remede peut étre continuë plufeurs 
Jours de fuite, & n exige aucun Regime 
particulier; mais on doit fe garder de don- 
ner, ni cette poudre , ni aucun autre Som- 
mifere à ceux qui font attaquez de Lethar- 
gie , qui font crop afloupis,ou qui ont une 
fuppreflion d'Urine. Un long ufage de ce 
Remede ne convient pas non plus aux 
Enfans à la mammelle , ni aux perfonnes 
fort âgées. | 

Cette poudre n'eft point contraire à [a 
Säiguée , dans les maladies aiouës , & 
n'empéche point de faire prendre au Ma- 
Jade [a poudre vomitive , les pilulles pur- 
gatives , les Lavemens dans les Coliques , 
ou tel autre Remede qu'on jugera necef- 
faire pourvu que ce foit fix heures aprés en 
avoir pris. 


Elle eft tres propre pour appaifer les 


douleurs violentes , que fouffrenr ceux 
qui ont des Cancers au Sein » Ou ailleurs, 
& pour calmer les douleurs caufées par 
les ulceres de la Veflie. On en donne 


fous les jours dans ces occafions , une 
double,& méme une criple Dofe à ja fois, 


felon la violence des douleurs & l'onen 
continué l'ufage aufli long-tems que la 
maladie le demande , mais on doit coû= 


+ 
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jouts commencer par la Dofe ordinaire. II 
y a même de certains cas,ou l’on eft obli- 
gé d'en donner deux fois dans les vingr= 
quatre heures. S 

On peur mêler trois prifes de cette pou- 
dre avec fix onces de Tifane ordinaire , & 
en faire prendre au Malade deux cuille= 
rces à la fois , melées dans un verre d'Eau 
chaude ou de Tifane. On les reïrerera de 
quart - d'heure en quart d'heure, jufqu’à 
ce que le Malade commence à repofer, & 
que les douleurs ayent ceffé. Si cela arrive 
a la premiere , ou feconde prife ,il n'en 
prendra pas davantage, On obfervera de 
bicn remuer la bouteille à chaque fois 


qu'on luï en donnera. 


+ Dans les Hemoragies, dans les Dyffen- 
teries & dans toutes les efpeces de Cours 


de ventre , il faut en donn#-r tous les foirs: 


‘une prife , tant que la maladie dure 


ra. 

Dans les Diffenteries accompagnées 
de Tenefine , on fait bouillir un moment 
trente grains de cette poudre dans une 
pinte d'Eau de Chaux feconde, & l’on 
€n faic boire au Malade un verre de qua- 
tre heures en quatre heures. On doit ceffer 
lufage de ce Remede , auffi-tôr que les 
fréquentes envies d'aller font calmées ; 
& obferver:le jour qu'on aura pris la pou- 
dre Specifique , de n'ufer que le foir de la 
poudre de Corail. 


e 
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Aï été obligé de reduife en poudre la 
| Teinrure de Corail Anodine, afin de 
pouvoir l'envoyer plus facilement par la 
Pofte. Cette Poudre convient aux même 
maladies que laÿTeinture mêmes& produit 
lesmêmes effets qu'elle. 

La Dofe eft de quinze grains. La feule 
differente qu'on doit obferver entre la 
Teinture & la poudre,eft de compter l’une 
par goutes , avec un gros chalumeau, & 
de pefer l'autre par grains, avec des ba- 
lances. On en donne un grain aux Enfans 
d'un an, deux grains à ceux de deux ans 
& on augmente ainfi la Dofe à proportion 
de l'âge, 

Aïnfi ceux à qui l’on n'envoye pas la 
Teinture , à caufe de l'éloignement des 
lieux,prendront la poudre de la même ma- 
niere. | 

On füuivra exactement le Memoire de la 


Teinture de‘Corail Anodine, foir pour reï-. 


terer cette poudre, foit pour la Faire pren 


dre , dans du Vin,ou autre Liqueur conve- 


nable. 


USAGE DE LA POUDRE 
YWAITEMPERANTE, 


C Ette poudre eft un Correctif univer-! 
fel , & convenable dans toutes fortes! 
de maladies longues & inveterées, qui. 


viennent d'un épaiffiffement de la malle 


du Sang.Elle corrige & adoucir les maus 


1 
A ” 
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vais Levains de l'Eftomac elle incife les 
humeurs vifqueufes & glaireufes, elle dif. 
“ipe les obftructions du Foye, de la Ra- 
te , du Mefenrere ,& de toures les autres 
patties , pourvü qu'il n’y ait point de 
Schirre. L'ufage de ce Remede n'exige au- 
cune contrainte extraordinaire , & ne cau- 
fe aucun dérangement dans les occupa. 
tions de ceux qui enufenc. 

» On peut donner cette poudre aux Filles 
qui ont les Päles couleur, donc elles 
guerironc fürement , quelque inveterées 
qu'elles foienc. On en prend le matin à 
jeun le poids de dix huit grains, & pareil- 
le Dofe trois heures après avoir diné , 
qu'on augmente chaque jour de deux 
grains jufqu'à trente grains , mais lorf. 
qu'on fent des maux, de cœur prêt à vo- 
mir, onne doit plus augmenterila Dofe 
du Remede. On obferve de boire imme- 
diarement par deffus chaque prife un peu 
d'Eau & de Vin , ou un Bouillon au Veau, 
ou aux Herbes tel qu'il eft decrit ci aprés : 
enfuite de quoi on doit agir ou fe prome… 
ner pendanc une demie heure , s'il eft po- 
flible. 

Il faut continuer ce Remede pendant 
trois jours , & fe purger le quatriéme avec 
les pillules purgatives, ou avec la pou- 
dre Febrifuge purgative : mais lorfque la 
maladie eft invererée,& qu'on fe plaint de 
maux de Cœur , on doit roüjours préfe- 
rer la poudte Vomitive pour fe purget 
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la premiere fois ; fi la Poitrine & les for- 
ces le permettent. 

Le lendemain on recommencera à pten-. 
dre la Poudre pendanc quatre jours , com- 
Me On aura fait auparavant , & le 
cinquiéme on fe purgera , le lendemain 
de la feconde Purgation : on prendra de 
nouveau [a poudre pendant cing jours , 
& le fixiéme on fe purgera pour la croi- 
fiéme fois, | 

On reïrera ce Remede , en fuivant le 
même ordre , jufqu'à parfaite guerifon : 
quine fe fera pas attendre plus de trois. 
femaines ou un mois, pourvü qu'on ob-. 
ferve coüjours un bon Regime de vivre® 
qu'on s'abftienne de manger ni Salade , 
ni Fromage , ni Lairage, ni Vinaigre, ni 
Citron ; & qu'on air foin de fe tenir le 
Ventre livre , par le moyen de Lavemens. 
compofez d'une décotion de Mercurielle 
Parietaire & de S:nncçon, dans laquelle. 
on délayera deux onces de Miel commun 
& denx onces de Miel de Concombre fau-! 
vage, Où au défaut de ce’ dernier Micls 
une once de Lenitif fin. 4 

La Tifane fera faite avec la Racine de 
Chicorée fauvage , Fruifier, Aigremoine, 
Chiendenr,& Reglille. 


BOUILLON. ba 


P Renez une livre de Roüelle de Veau, 
feuille de Bourrache , de Buglofes 
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Cerfeüil & Creffon , de chacun une poi- 
gnée ; Racines de Chicorée fauvage & de 
Pifcenlis , de chacun une petite demie 
poignée ; le tout bien épluché , lavé & 
Soupe menu. Faites. le bouillir dans ane 
quantité d'Eau fuffifante pour être reduire 
à deux bouillons mediocres. 

Les Femmes ou les Filles, qui à certain 
âge avancé , tombent fouvent , par la cef. 
fation de leurs Regles , dans les mêmes 
lanpgucurs & les mémes accidens que les 
Jeunes perfonnes quiont les pâles cou- 
leurs , -doivenc pratiquer la même Mercho. 
de , au moyen de laquelle elles gueriront 
patfairemenc, fans que ce Remede pro- 
duife le retour de leurs ordinaires : Mais 
comme dans les pâles couleurs & dans 
Ces maladies, quoi que gueries, on ne laif- 
fe pas de retomber foavent dans les mé- 
mes langueurs ; pour prévenir ces reci- : 
dives & fe conferver une fanré parfaire ; 
On obfervera de Prendre pendanc deux 
mois les quinze derniers jours de la Lune 
la même poudre Temperante , en fe pur. 
Beant au commencement & à la fin de 
Chaque reprife à la maniere ordinaire. 


\ 


, 
{4 


USAGE DE LA POUDRE € 
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O N peur employer ce Remede dés | 
commencement de toutes fortes def 
maladies , foit fubices , foit invererés | 
lorfqu'il S'agic d'évacuer abondammen® 
les humeurs pat le Vomiflement : comme, 
dans les Apoplexies fereufes, dans.les Le 
thargies , dans Îles Fiévres Malignes , Pes 
ftilentielles , Continuës, Intermirtentes, & 
dans les Tranfports au Cerveau. {La pous 
dre Vomitive purge par hauc & par bass 
fans grande violence : elle débarraffe l'Es 
ftomac des humeurs vifqueufes & bilieuss 
fes, & enleve les obitructions inveterces, 
dubas Ventre. Elle eft même tres utile 
dans les Fluxions de Poitrine, aprés qu'OB 
à fuffifameuc defempli les Vaiffeaux. En: 
un motielle eft tres efficace dans un graïd| 
nombre de maladies,qui ne cedent pas au | 
Remedes generaux. Elle convient auf 
dans les Dyffenteries recentes , °& dans 
les Cours de Ventre opiniâtres, qui me:| 
nacent la vie du Malade , auquel il faut 
donner alors tous les foirs une -prifeude 
poudre de Corail. | 

La maniere la plus ordinaire de pren:h 
dre la poudre Vomitive , eft de l’avallel 
le matin à jeun , après ‘l'avoir délayét 
dans une cuillerée de Vin chaud, fan! 
rien laiffer au fond de la cuiller. Al fau 
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boire immediatement par deffus un perie 
verre de Vin chaud, afin qu'il nerefte 
rier dans la Bouche , & que toute la pou- 
dre defcende dans l'Eftomac. On pour 
ra aufli, au lieu de Vin, fe fervir de la 
même quantité de Tifane ou de bouil- 
lon. Ua quart: d'heure ou une demie 
heure aprés avoir pris cette Poudre, le 
Malade aura envie de vomir ; Dans les 
intervalles que laiffe Le Vomiffement , il 
boira quelques verres d'Eau riéde , pour 
éviter les efforts, & faciliter l'évacuation, 
Si demie heure aprés avoir pris ce Remem 
de, il ne fe fentoir que peu de difpoñition à 
vomir, il fe chatouillera le gofier avec le 
doigt , ou avec la barbe d’une plume ; ce 
qu'il recommeucera chaque fois qu'il au. 
ra envie de vomir. Trois héures aprés 
qu'il aura bprisla poudre ,il avallera un 
botillon , & le reft: de la journée il ob- 
fervera un Regime de vie convenable à fa 
Dalaie. 

La Dofe de la Poudre pour les Enfans 
qui font à la mammelle, eft d'un grain à 
la fois ; on l'augmente enfuice felen l’à- 
ge ; Jufques à feize grains. La plus forte 
Dofe eft de vingt grains , qu'on reïtére 
felon le beloin, 

Dans les Catharres fuffoquans , dans 
les Fluxons de Poitrine, & dans les Pleua 

refies accompagnées d'oppreffion violen. 
te 5 aprés avoir fuffifamment faigné , & 
tenté les Sueurs fans fuccés , f la vie du 
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Malade fe trouve en danger , il fauc auf- 
fi-t0t avoir recours à l'ufage de la Pou- 
dre vomicive., & oblerver de ne lui en- 
donner qu'ua grain à la fois , fur cout s’il 
ft fort épuilé. On reïtere ce grain, d'heu- 
re en heure , dans du Bouillon ou dans 
du Vin; & on continué d'en donner juf- 
ques à ce que les évacuations! foient fuf- 
fifances , fans compter alors le nombre des 
grains. On en donne quelquefois de cer- 
te maniere jefques à trente, & même 
quarante grains , avec tout le fucés ima- 
ginable. 


On peut encore mêler vingt grains de 


Ja poudre vomitive avec trente goutes 
d'Elixir de vie , dans huic onces de Ti- 


fane , & deux onces de Sirop de vin, ou 


autre qu'on donne cuillerée à cuilierée, 
de demie heure en demie heure; obfer- 
vant de bien remuer la bouteille chaque 
fois qu'on s'en fert, De cette maniere le 
Malade fe trouvera fuffifamment déga- 
gé , fans étre trop affoibli ; car alors ce 
Remede excite rarement le vomifflement , 
& fait fon éffet par en bas. 


Cette Methode eft à préferer dans une. 


infinité d'occafions , à la maniere ordi=. 

naire de donner l'Emetique , particulie= 
$ L J , À 

tement quand les Malades font d'un teme \ 


perament delicar , & qu'ils ont la Poitri- 


ne mauvaile , écroire & foible. C'eft ain- 
fiqu'on peut fürement ménager les for- 


ces du Malade qui ne laiffera pas d'être 


également. 
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également fecouru , parce qu'on peut cef 
‘fer d'en donner , lorqu'on le juge à pro-" 
| pos. : 
Dans les conjonétures extraordinai-" 
res , comme dans les Apoplexies fereufes, 
dans les Lechargies , la Paralyfie , &c. on 
donne ce Remede deux ou trois fois de 
fuite , felon la necefiré 5 NC laiffant qu'un 
quart-d'heure | ou une demie heure d'in. 
tervalle entre chaque prife, Car lorfque la 
premiere ou la feconde prife n'opere poinr, 
& que le Sujet cit plein de vigueur, on en 
peut donner encore hardiment une troifié- 
me prife de vinge grains, pourvû que les 
Accidens de la maladie l'exigent, 
» On peur aufli faire infuier la Poudre 
Vomitive dans un verre de Vin, la veil- 
Le qu'on en doirufer, & la bien remuer 
daas le moment qu'on la doir prendre ; 
afin de n'en rien laiffer dans le verre. 
Cette précaution en augmente l’effec , & 
rend l'évacuation plus aifée & plus abon- 
dânte., 4 
Pendant l'operation du Remede , le 
Malade pourra boire un peu de Vin pour 
fe fortifier. Quand le vomiflement aura 
elTé , il prendra un Bouillon , & pourra 
lormir. Il vivra fobrement le refte de la 
ournée. | | 
Lorfque la poudre n'opete pas par em- 
2S , 8: que néanmoins la maladie deman- 
le cetce forte d'évacuation , comme il ar 


ter 
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tive fouvent , on eft: obligé’ de donner 
l'aprés-diné au Malade deux Pillules pur- 
gätives , ou un Lavement Purgatif , pour 
précipiter les humeurs ébranlées. Au re- 


fte certe poudre fera d'une tres grande. 
utilité , fur-tout. pour les Pauvres , auf- 


quels elle abregera bien da chemin dans 
les maladies, pendanc lefquelles ils poûr- 
roienc manquer des commoditez neccifai- 
fes. , ; 

Toute Petfonnes de tout âge , de tout 
temperamment, les Femmes groffes même 
peuvent ufer de cetre poudre ; maïs les. 


Palmoniques , & ceux quiont vomit ou. 


craché du Sang , font avertis de ne jamais 


prendre de vomitif, à moins qu'il n'y allâe, 


de leur vie ;car alors il eft permis de rouc 
tenter. Je confeillerois en cet érat de n'en 
prendre qu un grains à la fois : parce ques 
cette Methode en rend l’ufage plus doux: 
& plus für. à 
Ceux qui font attaquez d'Epilepfe » 
pourront en prendre une prife cous les huit 
jours ou vous les quinze jours pendant 
quelques mois , fi quelques chofe :ft ca= 
pable de les guerir,ou de les foulager con= 
fiderablement , ce fera ce Remede. 
On peut encore donner la Poudre Vos 
mitive en Lavement , loriqu'on ie juge à 
propos , & la faire entrer dans la compos 
firion des Suppofitoires. 16 
Cette Poudre fe reïere dans Îes malas 
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dies violentes , Opiniârres ou invererées , 
fept où huits fois de fuite ; ouenla don- 
Bant tous les jours , ou en laiffane un ou 


deux jours d'intervalle » felon le befoin ; 
_& les forces du Malade. 


USAGE DES PILLULES 
PURGATIVES. 


E Remede convient dans routes les 
Le OCcafions où il s agit de puroer, & 
S'employe avec fuccés dans toutes fortes 
de Fiévrés Malignes , Pourpreufes ) Ât= 
dentes & Continuës, Mais avant que d'en 
üfer dans ces Fievres il faut que le Malade 
ait été fufifamment faigné & temperé par 
les Boiffons. Les Perfonnes Valerudinai. 
res, Mclancholiques » Atrabilaïres; cel 
les qui fonc fujettes aux Vapeurs, aux 
Migraines & aux Maux de Tête » Qui fonc 
fenacées d'Apoplexie , ou qui en ont dé- 
Ja eu quelques attaques, peuvent s'en fer- 
Yir pour prevenir les récidives de ces 
maux, 
Ce Remede produit toüjours de bons 
efféts , dans les Vomifflemens inveterez 4 
dans les Coliques bilieufes, & dans les 
Jyflenteries récentes & inveterécs » ob- 
etvanr. de donner tous les foirs la Pous 
lre de Corail , tant que la maladie du 
Éla, 
La maniere de prendre les Pillules’ Pur. 
latives , eft d'en avaller le Es à jeun 

1] 
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deux à à la fois , envelopées dans du pain 
à chanter , ou mifes dans une cuillerée de 
Bouillon. On prendra un petit “bouillon 
immediatement par deffus. Trois heures 
après le Malade doit avaller un autre 
Bouillon ; & le refte de la journée vivre à 
fon ordinaire, Chaque fois que la Medeci- 
ne operera , il fera bon de lui faire boire 
un verte de fa Tifane , ou d'Eau panée,ou 
de perit Lait clarifié. 
La Dofe ordinaire des pillules ft d'un 
deini gros, qu'on diminué felon l'âge. 
On en TRS prendre aux Enfans , depuis | 
deux ans jufqu'à quatre , ie quar: de la, 
prife ; depuis quatre Jufqu' à huit, le tiers; 
depuis huit jufqu'à douze , la moitié : de. 
és douze jufqu’a dix He les deux tiers; ! 
& depuis dix. huit jufqu'à foixante ans ,, 
la prife entiere, 44 
Ces pillules fe confervent auffi long 
temps qu'on le veut : maïs lorfqu on le: 
a gardées environ trois mois , il faut les 
écraler . & les délayer dans un peu de 
Bouillon pour les faire prendre, ou bien. 
en faire une Opiate avec un peu de Miel4s 
où de Syrop de Capillaire , ou autre Spa 
op. ‘4 
On peut dormir, aprés avoir pris. le 
Pilules, fans craindre que le fommeil cms 
pêche leur effet : mais d'abord qu’elles on£ 
commencé à operer,il ne faut plus s : 
pir. | 
- Afin que ceux qui n'ont pas affez d' éxe 
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Perience en fait de Medecine , pour con- 
noître la force,la foibleffe & 1à délicateffe 
des differens Temperamens , ne puiffent 
Jamais fe tromper aux Dofes des Remedes 
Purgatifs; je leur confeille de ne donner 
que la moitié ides Dofes marquées pour 
chaque âge , la premiere fois qu'ils les 
employeront.Lorfqu'ils s'appervront que 
cette moitié n'agira pas aflez abondam 
ment , ils donneront fur le foir aù Malade 

un Lavement Putgatifice qui fuppléera au 
.défaur d évacuarion:en ce cas ils augmen- 
seront la Dofe à la premiere occafon. 
 Sil'onufe de ces précautions: petfonne 
ne fe plaindra de la violence d'aucun Re- 
mcede Purgatif ni vomitif, quelque foible , 
& quelque delicar que foit le remperamenr 
“de ceux qui le prendronr, Pour en propot= 
Honner la Dofe à chaque âge , on fera le. 
partage des Pillules & des Poudres > AVEC 
des balances; & en cas que l'on n'ait pas 
des Poids de cuivre , on prendra’, pourles 
pefer ; de oros grains de Bled où d'Orge , 
Où bien on fe fervira d’un couteau pour 
les divifer à l'œil , le plus exaétemenr que 
faire fe pourra. | 

» Ilne faut jamais manquer de donner 
un Lavement la veille, & le lendemain de 
routes fortes de purgatifs; le fuccés en eft 
plus prompt & plus favorable. 

Les Lavemens feront compofez d’une 
once de Caffe délaÿée dans une chopine 
k petit Lair | ou d’une Décoétion d'Her- 
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bes rafraïchiffantes , dans laquelle on dé- 
layera deux onces de Miel Violar, ou 
autres , & deux onces de Miel de Con- 
combre fauvage., & fi on a befoin de gran 
dés évacuarions, 

Les Perfonnes qui ont le Ventre paref- 
feux , pourront prendre une Pillule en fou 
pant, deux ou trois fois la femaine, ce qui 
leur rendra le Ventre libre, 

Les Gouteux , & ceux qui font fujets | 
aux Coliques Nephretiques , peuvent , : 
pour fe purger, fe fervir des Pillules Pur -# 
gatives dans tous les Décours de Lune; & ! 
même plus fouvenar, s'ils fe fentent en avoir: 
beloin. Ils fe crouveronc toûjours foulagez, 
en ce que les Accés de ces maux ne feront, 
point fi lonos , fi violens , ni fujets à de fu 
frequens retours. à 


USAGE DE LA PASTE SUDORIFI 
QUE. + 


E Remede eft d'un tres-orand fes 
cours dans toutes les occafons,où i 
s'agit de guerir par la Sueur , & fur toue” 
dans la Pleurefe & la faufle Pleurefie 2 
maladies tres frequentes à la Campagnes 
& dans les Armées On en trouvera l'ufa= 
ge exactement décrit dans ma Methode, 
de traiter la Pleurefie & la Peripneumos 
pie, RE 
Onpourra s'en fervir dans les Fiévresh, 
Continuës & Ardentes , dans la Petite 


Recuéil de diverfes Methodes, 273 
Verole,dans la Rougeole , & dans les Fié. 
vies Malignes & Pourpreufes. 

Lorfqu'on à befoin de fuer , dans 1a 
Sciatique , ou dans le Rhumatifme uni- : 
verfel ; on prend le matin à jeun une pri- 
fe de la Pâte Sudorifique . délayée dans 
un verre de Tifane de Scorfonnaire 'fe- . 
lon la conduite marquée dans la Pleure- 
fie. 

Outre les vertus qu’à la Pâte Sudori- 
fique contre les maladies précedentes , 
elle eft tres cordiale & tres efficace dans 
Jes Palpitations de Cœur, dans les Debili= 
tez d'Eftomac, dans les Cours de ven- 
tre , dans les vomiflemens & dans les Co- 
ligues venreules. Pout lors un nc don- 
.nera au Malade que le quart ou [a moi- 
vtié dela prife , délayée dans quatre ou 


F 


cinq cuillerées de vin pur, ou envelopée 
dans du Pain à chanter. On la reïterera 
felon le befoin ; ce qui n’empêchera pas 
qu'on ne vaque à fes affaires,après l'avoir 
prife. | 
..  Cerre Pâte eft encore un excellent con- 
tre poifon, & comme telle , doic étre pri- 
-{e dans du Vin pur. Selon les Accidens 
violens donc le Mal fera fuivi, on la reï- 
terèra de deux heures en deux heures , 
ou de quatre heures en quatte heures , 
pour fecourir plus promptement & plus 
fürement le Malade ; ce que l'on conti- 
.nuera jufqu'à ce qu'on s’apperçoive d'un 
 foulagement confiderable. Mais il fau- 
| M iii} 
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dra obferver de n’en donner qu’une demi® 
prife à la fois, & faire boire au Malade 
du petit laic clarifié, ou du Lait de Vache, 
fuivant la qualité du Poifon. On le nourri- 
ra dans la fuite, avec des Alimens propor- 
tionnez à l’état où il fe trouvera. 

Ce Remede convient auffi dans toutes 
les occafñons où la Theriaque', la Confec- 
tion d'Hyacinthe , & la poudre de Vipere 
font indiquées, On le fait prendre alors 
dans la méme quantité, & de la même 
maniere , tant pour les legeres incommo- 
ditez des petits Enfans,que pour Fes des 
grandes .Perfonnes. “4 


USAGE DU BAUME DIURETIQUE| 


C 1 Rénitdé eft fpecifique dans toutes, 
les maladies des Reins & dela Vef=* 
fie, qui ne font pas abfolument incura=. 
bles. On l'employe avec fuccés dans les 
Suppreffions & dans les Difiicultez dus 
riner , dans les Cuiffons , les Irrications 
douloureufes , & les Atdeurs d'Urine.… 
Où en donne dans les Coliques ee 4 
tiques, & lorfque le Calcul ; le Sable , we. 


Veflie. Ce Baume les divife & les cs 0 
doucement, De rous les Dicuretiques , : 1 
n'yena foige de plus efficace , ni vd 
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La: maniere ordinaire d'en ufer, eft d'en 
Prendre le matin à jeun, & quatre heures 
apres avoit dîné, le poids d'un demi gros, 
dans du pain à chanter, & de boire u? peu 
de Vin blanc ,'ou de Tifane faite avéc les 
cinq Racines aperitives Ou autres ,imme- 
diatement par deffus ; ce qu'on continuë 
pendant quatre jours : enfuire de quoi on 
fe purge. le cinquiéme,avec [a Poudre Fe. : 
brifuge purgative. | 
Le lendemain de la; Purgarion y ON fEm 
commence l'ufase du Baume que l'en con- 
tinué quatre autres Jours de fuite , en SE 
térant la purgation fe cinquiéme Jour. 
: Sile Malade ne fe fent pas. abfolumene. 
foulagé, & n'urine pas. plus librement , on. 
doit inferer que la maladie eft caufée par 
Carnofitez,où par une Paralyfie de Velie: 
à quoi ce Baume n'eft pas capable de re« 
medier. En ce cas, les Bougies ou Ja Sons, 
de pourront feules Buerir le Malar 
IC. à Le à d » 
… Il eftà remarque que dans Jes ‘attas 
ques preffantes & douloureufes de Coli- 
que Nephrerique, on donne le poids d'un 
demi gros de ce Remede , de quatre heu. 
es en quatre heures, fans craindre qu'il 
sharie: trop de matiere à la fois ion le. 
doit continuer. jufqu'à. ce. que les, dou- 
eus ayent ceflé. On peut auf, en mé- 
ne temps, faire faigner & baigner le Ma… 
ade, lui faifant boire des Eaux de For- 
#5, ou quelqu'autre Boillon propre, à 
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fon mal , fuppofé qu'il en ait la commo- 
dité. On n'oubliera point l'ufage de la 
poudre de Corail Anodine , qui appaife 
promptement la douleur. 

Les Perfonnes qui font fujertes aux at- 
taques de Colique Nephretique, doivent 
prendre ce Baume, les quatre derniers jours 
de la Lune, & fe purger le cinquième, avec 
la poudre Febrifuge Purgarive. Piufeurs 
Malades ont été ‘aueris par cette Metho= 
des mais il Fauc concinuer un an, ou inéme 
plus long-temps. 

Quant aux Rhumes & aux toux vio- 
lentes, qui futviennent pour l'ordinaire en 
Automne & en Hyver , on doit prendre le 
poids d'un demi gros de ce Remede le mas, 
tin à jeun,& la méme Dofe, quatte heures 
après le diné, envelopée dans du pain à, 
chanter , beuvant un Bouillon immedia-» 
temenc par deffus. Ce Bouillon fera fait, 
avec une demie douzaine d'oignons blancs, 
coupez menu , qu'on fera bouillir dans 
une pinte d'Eau reduite à chopine. On y, 
peur ajoûter un demi Serier , ou environ 4 
de Laire de Vache , avec un peu de Sucre” 
où de Miel. | n 

Sur les dix heures du foir, on donne 
ta au Malade une Prife ne la poudre de 
Corail Anodine , fuivant le Memoire im 
primé. | AE 

"Pendant cet ufage, on doit ME 
autant qu'il eft poffible, un bon Regime 
de vivre, & fe venir le ventre libre avcë 


Le 
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es Lamens , que chacun compofera felon 
fon befoin. 11 faur fe purger exactement , 
tous les cinq jours, tandis qu’on fe fervira 
de ce Remede. 

On l'employera encoïe utilement , dans 
les Euflures de Jambes, & dans les Hy- 
dropifies naiffantes : prenapt foin dans ces 
occafions,de fe bien purger,avanc que d'en 
ufe. | 
Les Hydropiques doivent fe nourtir de 

Potages , de pain trempé dans le pot, de 

Viande rôtie,d Oeufs frais & de Bifeuits , 
 & boire de l'Eau & du Vin aux repas, 
Quand ils feront alterez , ils fe contente 
xont de fe gargariler , & de {e laver fou. 
yent la bouche, pour appaifer la foif, & ils 
continueront l’ufage du Baume. lufqu à ce 
que Îles Urine coulent abondamment à 
que l'Enflure foit diminuée. 

… ls boironr pendant tour le cours de l’u- 
fage de ce Remede , une Tifane farce avec 

une demie livre de Racine de Patience 
fauvage,lavée & coupée menu, demie ouce 
de Regliffe battuë . un gros de Criftai Mi- 
merali bouillis dans crois chopi es d'eau , 
reduites à pinre.Si la Tifane eft trop forté, 
on recranchera une demie livre de Racine 
de Patience, 


de: 
WW 
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USAGE DE LAPOUDRE 
°. SPECIFIQUE. 


E Remede guerit infaillibrement 
toutes les differentes efpecesdeCours 

de ventre , le. Flux de Sang & la Dyflen- 
terie , pourvü qu'on le prenne dés le com- 
mencement. Lorfque la Dyffenterie fera 
accompagnée d'une sroffc Fievre,de dou 
leurs exceffives , & que l'évacuation de 
Sang fere extraordinaire , on pourra d'a- 
bord avoir recours à une ou deux Saignées 
avant de commencer l'ufage duSpecifique. 
Elles Oteront la grande plenirude des vaif= 
{eaux , tempereront l'ardeur de la Fiévre ; 
& empécheront que le Sang ne fe portes 
trop abondamment vers les Inceftins. Le 
Iendemain de la faignée , on fera prendre” 
Ja poudra Spicifiques #4 40 
La maniere de s'en fervie , eft de don= 
ner au Malade, le matin à jeun, une pris 
fe de ce Remede , délayée dans un petit, 
bouillon , jou dans un verre de Vin ro 
fé eu biend'en faire une Opiare avec un 
peu de Syrop, & la lui faire avaller dan& 
du pain à chanter ; lui faifant boire dg. 
Vin & de l'Eau immediarement par defs, 
fas. Il faut d'abord que le Malade nés. 
patgne rien pour s'empêcher de vomir lé 
Remede;icependant fi cela attive, on autä 
foin ; dans l'intervalle que laifle le vomi£ 
fement , de lui donner quelques verres | 

F+ 
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d'Eau tiede , pout faire vomir plus facile, 
ment. | | 
Trois heures aprés le Malade prendra 
un Bouillon , & vivra fobrement le refte 
de la journée ; c'eft à dire, qu'il mange 
ra Un potage à dîné , & un peu de Vian 
de; dans l‘aprés dîné , une Rotie au Vin 
& au Sucre, où un Bifcuic; & à fouper 
un Potage & un Ocuf frais: mais on ne 


_Aoufrira que de Bouillons ceux qui auront 


de la Fièvre. 

Sur les neuf heures du foir , on donne: 
ra au Malade quinze grains de la poudre 
de Corail Anodine, dés le jour même qu'il 
fe trouvera atraquéice que l’on continuera 
tous les foirs, jufqn'à parfaite gucrifon: 

Ce Remede n'empêche pas qu'on ne fai- 


gne,& qu'on ne purge les Malades. Si ces. 


quinze grains ne fufpendoient pas les éya= 
€uations, & n'appailoient pas les douleurs 
pendant la nuit , on pourra les augmenter 


Jufqu'à vingc cinq, & même jufqu'à trente: 


grains, | 
La Dofe du Specifique eft d'un demi 


Bros, On en donne aux Enfans, depuis. 
deux ans jufqu'à quatre, le quart de la. 


Prife ; depuis quatre jufqu’à huic, le tiers:; 
dépuis huic jufqu à douze , la moitié: c'eft 
Aufli la moitié qui doic faire la Dole pour 


lés Perfonnes fort délicates » & pour les. 


Femmes groffes.On en donne depuis dou 
Ze jufqu'à dix-huir ans , les deux tiers 5 
81 depuis dix. huit Jufqu'à foixante ans, 
la prife entiere, 


Es 
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Le lendemain on reïtere la Poudre 
Specifique de la méme maniere . en cas 
que le Malade foir encore preffé par les 
douleurs ou par des évacuations rrop fré- 
quentes : mais s ii fe trouve micux , on 
laiffera paffer un ou deux jours entre chae 
que prife , pour ménager les forces. S'il 
n'eft point gueri par la feconde prife du 
Remede , il en prendra une troifiéme}, 
une quatriéme , & même plus , s'il ef be- 
foin:ce qu'il n'arrivera que lorfque la Dyf- 
fenterie fera inveterée de trois ou quatre 
mois , ou lorfque les Inteftins feront ul- 
cerez. Si les tranchée continuent , aprés 
la premiere prife du Remede , on pour- 
ra faire prendre des Layemens avec le 
Lait de Vache , dans lequel on fera fon- 
dre une once de Cerat ; ou autres Lave- 
mens Anodins & Vulneraires, faits avec 
deux groffes Têtes de Pavor, & une pois. 
gnée de Fieurs d'Hypericon , & de Camon. 
mille : ils :fonc décrits dans la Mechode. 
générale. É 

Les Bouillons ordinaires doivent être. 
faits avec le Trumeauou la Tranche de 
Bœuf , le Bout-faigneux de Mouton, 6e 
la Volaille , & deux ou trois Oignons 
blancs , piquez de Ciouds 4: Gerofle, 
Mais fi le Malade eft foi: affoibli & exe 
tenué , on lui donnera dés Reftaurans 
faits avec la perdrix , le vieux Coq , le 
Cœurs de Mouton, & le Jus d’Eclanche; 
& par incervalle de la Gelée de Corne de 
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Cerf , par ce moyen il aura moins de peis 
ne à fe rétablir. Pendant {a nuit , s’il a 
befoin de nourriture ; on lui donnera un 
bouillon, ou un Confumé Fair avec du Ris, 
ou la Panade, 

La boiflon doit être une Tifane faite 
avec le Chiendenr,l'Epine vinette, la Ras 
elure de Corne de Cerf.& la Reoliffe. 

- Quand le Malade jera gueri, s'il fe 
plaignoit de maux d'Eftonac, & qu'il 
n'cût pas entierement recouvré fon Apetit, 
il prendra (oit & marin , une prife de Ia 
Quisreffence d'Abfothe, au lieu de quoi 
on peut fe fervir d'un bon verre de vin rou- 
ge chaud, dan lequel on mélera une pin 
cée de Canelle vu de Mufcade rapée , & : 
une cuillerés de Sucre ; ce que l'on réiteres 
1 feion le befoin. Re 
… Toutes les Perfonns à qui la délicaeffè 
du temperament , l’âge ou la foibleffe , 
ou la groffeffe ne permectront de prendre 
que la moitié des Dofes de la poudre Spe» 
cifique , en reïtereront l'ufage une fecons 
de fois , en cas qu'elles ne fe trouvent pas 
gueries avec les demi prifes du Reme- 
des. 4 | 
Les, jours que le Malade ne prendra 

ai le Specifique , on pourra lui donner 
à jeun,& crois heures aprés avoir 
diné, un demi gros de la pâte Surorifi- 
Que , avec huit grains de la poudre de 
Corail , qu'on envelopera dans du pain à 
Chanter ; obfervant de lui faire boire ua 
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peu de Vin par deffus. Mais fila Dyffen- 
terie & le Cours de ventre ne font pas 
exttémement opiniattes,on n'aura pas be“ 
foin de ce fecours. Fe | 
S'il arrive que le Malade fe plaigne de 
vive douleurs , jufqu'à la fuperficie du bas- 
Ventre, on pourra donner dés le commen 
cement de la Dyflenterie, le lendemain de 
Ja Saignée , une Prife de la poudre Vomi- 
tive ; pour Over la trop grande abondance 
des humeurs cruës & bilieufes ; ou bien le 
purger une ou deux fois avec les Pillules 
purgatives ; avant que de commencer l’us 
fage de laspoudre Specifique. Mais cela ne 
fe pratique que dans les occafions extraor- 
dinaires ou la vie du Malade eft menacée, 
& à l'égard des Perfonnes extrémemenc 
robuftes & pleines d'humeurs:Dans toutes 
ces renconttes, on doit donner la Poudre 
de Corail tous les foirs. ELU 
Je fuis obligé d’avertir que les Pulmos 
niques , les Atropiques , & ceux qui ont 
des Schyrtes dans le bas Ventre, ne font 
pas du nombre des Malades qui doivène. 
efperer de ce Remede l'avantage que j'en. 
promets , non plus que ceux aufquels il. 
furvient le Flux de Sang, la fin d’une lon-. 
. gue maladie. | : ‘à 0 
Lorfque dans le Cours de la Diffenterie, 
il furvient au Malade un Hoquet & un. 
vomiffement , avec une Tenfion dans les 
bas Ventre, accompagnée de Déjections! 


femblables à Ja Lie de Vin, ou à de la Las 


0 
2. 
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| vûre de Chair fentant le Cadavre; letMa- 
 lade effayera inutilement de guerir : car ce 
fonc des marques certaines que la Gan- 
» grene cfè déja dans les Inteftins. Ce Res 
.mede ne convient pas non plus dans'la 
 Lienterie & dans les Cours de Venrre!fe- 

reux, c'eft-à-dire , dans certaines Evacua- 
tions poracée;claires, puantes, & extrême- 
ment abondantes; mais la Poudre de Co- 
rail y convient roûjours , aufh-bien que 
dans les maladies defefperées, | 


PUSAGE DE LA POUDRE FEBRIFU: 
| (GE PURGATIVE, 


_ Ans toutes les Fiévres Intermitten- 
_J'res;il faut que le Malade obferveun 
on Régime de vivre , qu'il prenne dure- 
pos, & qu'il s'attache à garder dés le 
commencement la conduite qui eft ordons 
nées pout les Fiévres Ardenres & Conti- 
nuës, dans leurs Mechodes, C'eft à dire ; 
qu'il doit fe faire faigner d'abord, pour 
défemplir fufifamment les Vaifleaux ; 
prendre des Lavemens.& s’humecter & fe 
rafriichir par des boiffons,&c. 

… Si l'Eftomac du Malade eft chargé d'hu- 
meurs & de bile, ( ce qui fe fera connoi. 
Ite par des envies de vomir } on commen- 

Céra par lui donner une Prife de la Pou- 

le Vomicive.pour le dégager, fuivanr le 

Memoire de fon ufaige, Où pourra mé: 

ne laréicerer deux ou trois fois , fi ca 


2 
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Remede fair diminuer la Fiévre, &fi les 
forces le permertenc. Mais fi le Malade 
n'écoit pas {en état d'ufer de cette pou- 
dre , on lui donnera, après le fecond 
ou le troifiéme Accés , la poudre Febri- 
fuge Purgative, qu'on peur appeller Spe- 
cifique contre routes fortes de Fiéves In- 
termitentes puis qu'elle guerit plus des 
deux tiers de ceux qui s'en fervenr. On 
la donne aux Malades qui ont la Fiévre. 
Tierce , Quarre & Double Quarte , le 
matin à jeun , la veille & le lendemain! 
_ del'Accés. Dansles Fiévres Quoridiens! 
nes, Doubles Tierces , & Triple Gus 
il fuffic qu'on la puiffe donner fix ou huie 
heures avant l'Accés. On la réïrere de 
deux jours l'an dans toutes les Fièvr 
Intermittentes. La plüpart des Malades 
trouveront oueris à la quatriéme ou cins 
quiéme prife. | æ 
La maniere de prendre la Poudre Fes 
brifuge Purgative , eft de la délayer dans 
ucis cuillerée de Vin, & autant d'Eau, 
ou dans un demi bouillon chaud. On 
peut encore en faire un Bol, avec quels 
que Syrop, eu un peu de Miel , &le 
prendre envelopé dans du pain à chanter, 
beuvant le Vin ou le demi Bouillon im 
mediarement par deflus. Le Malade s'ems, 
pechera de rejerter ce Remede ; quoi qui 
excire quelquefois de legeres envies & 
vomir , quand l'Eftomac eft foible ou fu 
chargé d'humeurs, Trois heures apré 
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il prendra un autre bouillon. 

Chaque fois que le Remede operera , 
le Malade boira un verre de Tifane ra- 
fraïchiffante ou d'eau de pouler, & vi- 
vra fobrement le refte de la Journée. 

Cette poudre fe peut donner fans aus 
cun rifque , à toutes perfonnes de rous 
âge , de tout fexe & de tout temporament: 
les Femmes groffes même peuvent s’en 
fervir utilement. On en donne aux En- 
fans depuis deux ans jufqu'à quatre , le 
quart de la Prife ; depuis quatre jufqu’à 

air, le tiers, depais huit jufqu’à douze, 
a moitié. C'eft aufli la moitié de la Pri- 
fe, qui doit faire la Dofe convenable pour 
les perfonnes délicares, pour ‘celles qui 
font fort égées. & pour les Femmes grof- 
fes. Depuis douze ans Jufqu'à dix huic , 
on obfervera d'en donner les deux tiers ÿ 
& depuis dix huit ans jufqu'à foixante ans 
la prife entiere , qui cit de trence - fx 
grains. 

Mais pour nefe jamais tromper , nè 
donner de trop fortes Dofes de ce Reme- 
€ purgarif,je confeille de n'en faire pren- 
dre la premiere fois quon l'employera ;, 
ue la moitié des Dofes prefcrites pour 
âque âge : & lorfqu'on s'appercevra 
Mn. moitié n’agira pas aflez abon« 
lammeat, on donneia fur le foir au Ma 
de un Lavement purgatif.ce ce qui (up- 
lécra au défaur d'évacuation. En ce cas 


L 
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on augmentera la Dofe à la premiere cc- 
cafion. 

Lorfque le Malade aura été: faigné & 
fufhfamment purgé par les cinq prifes de 
cette poudre Fc bi fage purgative : fi la 
Fievre devient rebelle, [ comme cela peut 
driver quelquefois dans l'Automne & 
dans l'Hyver , mais ce quin'arrive que 
rarement dans les autres Saone fi le 
fepriéme Accez cft aufli violent que les 
précedens , ondoit être perfuadé que ia. 
caufe de la maladie ne confifte plus, ni 
dans la plenitude du Sang , ni dans une: 
trop grande abondance de Bile, mais bien! 
dans une qualité de Levain cruë , acide & 
faline, qu'il ne s'aoir plus que de corriges 
& d'adoucir, Alors il ne doit pas: diferel 
de faire fucceder à l’ufage de la Poudre 
Fcbrifuge Purgative celui de la Tifane dé F 
Quinquina , ou pour les Pauvres du Res} 
mede fuivant , qui ne manquera pas d are) 
rérer la Fiévre, | | 

Prenez une once de Quinquina en Pou= | 
dre,un gros de Chriftal Mineral & un peu 
de Regliffe ; ÿ faites la bouillir dans crois. 
chopines d'eau,reduites à pinte : Laifez 
Ja refroidir,& la paffez, 

Le Malade boira ‘tous les jours «e 
quanrité a differentes reprifes , comme À fe 
c étoit une Tilane ordinaire, Il n ‘impot 
à quelles heures du jour,pourvü qu'il bois 
ve la pinte entiere. On la continué jut 
qu'à ce que la Fiévre foir pañlée , & | 
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core huit où dix jours aprés ; & par ce 
moyeu on peut toûjouis efperer une pue- 
rifon parfaire quelque longue & invcrerée 
que foit la Fiévre 

Prenez telle quantité de Coquilles 
d'œufs qu'il vous plaira, faires- les calcis 
ner dans un feu ouvert; enfuite retirez les, 
& les reduifez en poudre trés fubrile. Fa. 
es bouillir une once de cette poudre dans 
trois chopines de bon Via : reduifez les à 
pinte;rerirez les du feu, laiifez les refroi- 
dir & les paffez. On en prend un verre de 
quatre heures en quatrehevres comme du 
Quinquina , infule dans du Vin. On peur 
prendre aufli cetre Poudre en fubftance 
dans [a même quantité & dans le même 
ordre que le Quinquina. obfervant en tout 
le Regime marqué dans l’ufage de ce Re- 
mede. C'eft une des belles découvertes 
Qu'on ait faires ; elles eft tres utile pour 
foutle monde, & fur tour pour les Pau- 
“res de la Campagne, puis qu’elle ne coûte 
que le foin de l’amailer Ses effers fonr 
Prefque auffi certains que ceux du Quin- 
quina. 
AUTRES USAGES DE LA’ 
Poudre Fcbrifuge Purgarive, 


+ 


À Ureftela Poudre Febrifuge Purga= 
£ À tive eft encore tres propres dans les 
Daladies longues & invererées » qui fonc 
fdinairement enrretenué & caufées pat 


=. 
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es Obitructions dans les Viferes du base. 
Ventre, & par une abondance d'humeurs 
ciuës & bilieufes , comme dans les Lan- 
gueurs , dans la Jauniffle , dans l'ydro- 
pifie. &c. Elle produit de tres bons ef 
fers dans les Fluxions de Pourine , pout- 
yû qu'il w’y ait pas d'inflamation cons 
fiderable;& elle foalage les Afthmariques, 
ceux qui font atraquez de la Goute , de 
Rhumatilme univertel , & de douleurs de 
Reins. On la donne dans toutes ces mala- 
dies de deux ou de trois jours l’un; jufqu'à 
ce que le Malade foit entierement foulagé 
ou gueri. | 
On peut auffi s’en fervir pour fe purger. 
par précaution, dans les changemens de” 
Saifon ; & alors il eft bon de s'y preparer, 
par la Saignée du Bras , fi l'on fe fent en 
avoir befoin , & par quelques Bouillons, 
faits avec les Heibes de ia Saifon , la Ti. 
fane d'Avoine , & autres Boiffons rafraî=, 
chiffantes ; pour s humeéter , & pour dé" 
tremper les humeurs, afin qu'elles pif 
| s'évacuer plus aifément. Avec ce fecourss 
on eft feur de prévenir un nombre infini 
de maladies communes & populaires » 
qui furviennent ordinairement en certais, 
nes Saifons de l'année. "4 
USAGE DES PILLULES à 
_ d'Alun convrte ‘les Heimoragies, w'if 
ff E Remede qui n’eft autre chaufe que. 
 l'Alua de Roche ; Drogue du mon 
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de la plus commune , appaile & guerie 
fürement routes les Hemoragie , pourvû 
qu'elles n'ayent point été caufées par un 
coup de feu , ou pat quelque inftrumene 
tranchant, Il agit également dans jes vo- 
miflemens & Crachemens de Sang. Il gue« 
tit le Fiux des Hemotroïdes , aufli bien 
que l'écoulement du Sang qui provient de 
l'ouverture de quelque Veine dans le 
Corps. Enfin il arrêce infailliblement le 
Saigaement du Nez, & celui qui fe faic 
par le Conduit des Urines , & même par 
toute autre voye, 

Un des plus grands avantages qui fe 
rencontre; dans l'ufage de ce Remede , 
c'eft qu'on ne le peut jamais donner mal. 

‘Propos , & qu'il n'y a aucun contre 
temps à craindre ; en quelque étar & en 
quelque difpofition que le Malade puiffe 
être, quand bien même il fe trouveroit 
Une complication de maux. J'en ai don. 
né depuis plufieurs années , à un f grand 
nombre de Perfonnes, que j'en puis parler 
avec affurance, Jufqu'à prefenc je n'ai 
point trouvé de Remede plus fpecifique, 
& dont les effets fuflent plus prompts , 
plus fûrs & plus doux. 
 Pourrendre plus infaillible l'ufage de 
ce Specifique , ii fera boa de faigacr d'a- 
bord une ou deux fois le Malade ; S'il eft 
d'un temperament fanguin. Souvent ce 
lécours feul fufic pour le guerir , lorfque 
l'Hemotasie n'eft caufée que parla gran- 


7 
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de plenitude des Vaiffeaux,ou par le bouil- 
-Iennement du Sang. | 

Les Topiques & le repos conviennent 
parfaitement à certe maladie, lorfqu'elle a 
été excirée par des mouvemens violens ;, 
ou-par des efforts extraordinaires. 

On feta plainement convaincu de ce 
que J'avance fur les cFets de l'Alun , lorfs 
qu'on aura là la Differtarion que Jen ai- 
faire. 

USAGE DE L'ALUN DANS LES 
, HEMORAG:ES. 


Es Pilules d'Alun fe prennent à toute 

heure, lorfque l’occafion le demande. 
Dans les Pertes de Sang nouvelles & peu 
confiderables , la Dofe eft d'un demi 
gros. On en forme des Pillules de la 
groffeur d'un poids avec la-pointe d'un 
coureau , & on les donne au Malade ; en 
velopées dans du pain à chanter , avec un! 
verre d'Eau panée par deffus , ou bien des 
Tiflane ; celle qu’elle eft décrite à la fins 
de ce Memoire. Un quart d'heure aprés.s# 
on: doit donner au Malade un verre des 
Ja méme Boiffon. On reïrere ce Remesk 
de de quatre heures en quatre heuress} 
dans: toures -forres d Hemoragie. Mais, 
dans les occafons preffantes , où le Sang 
forr à gros bouillons , on le donne des 
deux heures en deux heures. Quand.la 


Perte de Sang eft-rout- à - fair arrêtée , on: 
en 
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en donne feulement le matin & le foir, 
& on continué cet ufage pendant huic, 
ou dix jours , & même plus long temps , 
fi on le juge neceffaire. 

On commence pour l'urdinaire à s’ap- 
percevoir de la diminution du mal , après 
la quatriéme ou cinquiéme Prife; & 
Îa perte s'arrête coûjours peu-à-peu, fans 
que le Malade s'apperçoive d'autre chan- 
gement au dedans du cotps , fi ce n'eft 
que quelquefois il reffent de legers maux 
de Cœur, qui durent tres peu, & qui ne 
vont jamais jufqu'à faire vomir. avec ef. 

forr. ; 

Les Malades qui crachent ou qui vo- 
miflent le Sang , dotée avoir leur Che- 
vec forc haut , afin de tenir leur Poirrine 
dans üne fituation commode. 

Dans le Saignement de Nez ,on don. 
he comme à l'ordinaire, les Pillules de 
| Quatre heure en quatre heures, & l'on 
réduit en même temps quelques unes de 
ces Pillules en poudre fubiile, qu'on mé- 
Je avec aurans d'Yeux d'ecreviffes. On 
en met un peu au bout d'une groffe Ten- 
te , qu'on a foin de fourter dedans le Nez 
duMalade , & qu'on ylaiffe aufi long 
temp qu'on le juge à propos, Lorfqu'il 
S'agitide l'ôter , on doit faire refpirer ua 
peu de Bouillon gras , afin que certe Ten 
te ainft humectée fe detache , fans faire 
âucune excoriarion- 

La perte de Sang par les” Hemoroi- 
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des, eft tres difficile à guerir, parce qu'el- 
Je revient peu de temps aprés’ Ces reci- 
dives font caufées par les efforts que le 
Malade fair en allant à la Selle, lefquels 
r'ouvrent . ordinairement les Vaifflaeux. 
Comme on ne peut s'exempter de. ce 
beloin . il faut dans cette occafion pren- 
dre l'Alun en Poudre , le mêler avec 
autant de Farine , & en faire une Pâte 
avec le Mucilage de Gomme Adragant, 
pour en former des Suppoftoires “de la 
groffeur & qe la longueur , à peu prés, 
du petit doigr. Lorfqu'ils font demi-fecs 
on en mét un le matin, & l’autre le 
foir; & on les oarde deux heures s'il: 
eft poffible, Il faut continuer de s'en, 
fervir jufqu'a parfaite guerifon. Par ce! 
moyen les Vaileaux fe réüaiffsnt plus 
promptement, que fi on fe fervoit unis 
quemenc! des Pilules , du de l'Alun ent 
injection , & la Cicatrice devient affez' 
forte , pour tefilter dans la fuire . aux 
eForts qu'on cft obligé de faire. à M 
. La Poudre de Corail convient pars 
faitement dans toutes les Hemoragies, 
& facilite toûjours la guerifon. On en: 
peut donner une Prife rous les (oirs dans 
un Verre d'Emuifion lorfque les Ma- 
Jades font agitez pendant la nuic, par la 
Toux , pat l'Infomnie, ou par quelque 
autre Accidens, on peut la continuer 
tous les foirs jufqu'à parfaite ouerifon. 

IL faut obferver pendant toutes, çes 
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maladies > Un bon regime de vivre , en 
force ‘que l'abitinence foit plus ou moins 
exaéte ; felon que la replecion eft plus où 
moins confiderable. 

Quand la Perte vient d'un Bouillonne- 

ment extraordinaire du Sang , on doit 
choifit une nourriture propre à le rem 
perer , comme des Potages & des Bouil- 
lons fait avec le Jarret de Veau, & le 
Poulet ,;en y ajoûtanrle pourpier, la 
Chicorée , & autres herbes femblables, 
On peut aufli manger de ces méme 
Viandes rôties , & lorfpu'on recpnnoît 
une efpece de diffolution dans le Sang , 
on doit ajoûter à ces nourritures , le Ris, 
l'Orge mondé , la Semoüille, les Ocufs 
frais , & l'ufage des Ectevifles en Bouil- 
lon , en Potage , ou autrement, pour 
contribuer à adoucir les Sels acres de la 
mafle du Sang. 
_ Aprés la ouerifon , les’ Malades' doi- 
vent fe purger trois ou quatre fois avec 
les rillules purgatives, & prendre auffi, 
felon le befoin , des Lavement rafraî- 
chiflans dont la Décoétion fera de pe- 
ur Laic , ou d'Eau de Son, en y mélant 
trois onces de Miel de Nenuphar. 

Les grandes & longues Hemoragies 
font toujours fuivies de dégoûts , d'al- 
teration , de laffitude, de battement de 
Cœur , d'inquiérudes , de douleurs de 
Tête , & de quelque mouvement de 
Biévre. Mais le Malade ne doit. pas 

| k NN à 
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s’en inquiéter : car ces Accidens ne dus 
rent oueres-plus de quinze jours où trois 
femaines , & la Fiévre diminué peu a peu, 
fans qu'il foit neceflaire d'enployer au 
cun Febrifuge. | 

Quand les Pertes font caufées par l'ins 
flammartion des Parties, onles peut ap- 
paifer par la Saignée , & par l'ufage des 
Eaux de Forges & du Lair. L'un & 
l'autre Remede efttres capable de gue- 
rir & de rérablir: promptement les Ma 
lades , en remperant la Chaleur & Île 
Bouillonnement du Sang. Il empêche auf 
les recidives. 

Au refte ,ileftinurile d'employer aus 
cun Remede contre les Hemoragies ; 
qui font cririques & faluraires: on doit : 
alors laiffer agir la Nature Mais lorf-, 
qu'elles font trop abondantes , ou qu'elle» 
durent crop long-temps , il faut s'y opr. 
poler avec prudence, & les arrêter par 
le moyen des Remede que nous. avons 
marquez. 314 
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Ilne faut pas non plus leur donner 
trop à boire , quoi qu'ils foient fouvenc 
alterez : car le crop de boïffon empêche 
roir l'effet da Remede, Leur” Tifane doit 
être faite avec le Gruau , oule Froment 
& la Raclure de Corne de Cerf. Pour la 
rendre plus noutriffante , on y pourra 
ajoûüter quatre ou cinq Corelettes de 
Mouton bien dégraiffées. Lorfque ces 
petits Malades auront de l'averfion pour 
toutés fortes de nourritures , on pourra 
méler de temps en temps dans leur Tifa- 
ne ou dans leurs Bouillons un peu de 
Vin ou de Sucre, pour les farisfaire ; 
S'ils avoient le Ventre trop rendu , on 
leur donnera des Lavemens felon le be. 
foin ; mais quand ils auront le Dévoye- 
ment, on fe fervira de la Poudre Spe- 
cifique contre la Dyffenrerie , fuivant le 
Memoire de fon ufage , au lieu de la Pou- 
dre Febrifugc Purgative. 

À l'égard des Fiévres intermitentes ;. 
qui accompagnent fouvent ces fortes de 
maladies, elles feront gueries par la Tein- 
ture de Mars. 
© On obferve auffi la même Merhode 
pour donner cetre Teinture aux Mala- 
des atraquez de Coqueluches, & de Toux 
violentes , & aux Enfans rourmentez par 
es Vers,qu'elle tuë , & faic fortir promp= 


tement, 
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P A N A DE. 


. Renez une bonne cuillerée de mie 
de Pain. bien féchée fur le feu , ou la 
même quantité de Semouille , ou de Ver- 
micelli, dans les Pays ou il fon com- 
muns: Mecrez la dans une Ecuille , avec 
une pincée de Sel, & autant d'Eau qu'il 
en faut pour la reduite en Panade. Fai- 
tes. la mironner fort doucement , & la 
remuez jafqu'à ce qu'elle foic cuite. En 
l'étant du feu , ajoûtez y une Cuillerée 
de bonne Huile d'Olives , que vous MÊ = 
lerez exactement , fans la faire bouillir. 
Lorfque les Malades font foibles ; on 
peut, au lieu d'Eau pure , employer moi= 
tié Eau & moicié Vin , & l'on doit rerran:- | 
cher L Huile, à la place de laquelle onu 
ajoûre un peu de Sucre. 4 


BAUME: NERVAL: POUR 
frotter les Parties nobées des Enfans 
en Chartre. 


P Renez des Feüiles d'Hyffope,de Thin 
de Baume , de Romarin, de Serpo- 
ler , de Lavande & de Laurier , de cha 
cune deux poignées ; de la Graine de Ge: 
_niévres des Vers de verre, de. chacun 
quatre onces ; & quatre petits Chiens: 
coupez par morceaux ; hachez le tou 
enfemble , &le mettez dans:un pot ave 


\ 
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TISANELCGONTRE, LESYEE- 
MORAGIES. 


Renez de la Racine de grande Con- 
7 foude , une poignée ; des Feuilles de 
Lierre terreltre , de Bourfe à Pafteur , 
de Pantin & d'Orties puiquantes , ce 
chacune deux poignées; de Fieurs d'Hy- 
pericon , une poignée, Je tout netroye , 
lavé & -couppé menu : faite les bouilir 
dans deux pintes d'eau , reduires à «ro s 
chopines. En retirant le Coquemard cu 
feu , ajoûtez-y un peu de Reglile, & pai- 
fez la Tifane. 


METHODE POUR DONNER 
La Teinture de Mars aux Enfans, 
en Chartre. 


L. A maniere de S'en fervir eft den 
L, faire prendre le matin aux Enfans à 
la mammelle deux goutes , & autant l'a 
- près diné , mêlées dans une cuillerée de, 
Vin,ou une cuillerée d'Eau ; obfervanc ce- 
pendat de ne leur point donner à tetrer 
une heure devant , ni une heure après le 
Remede, 

Pour les Enfans qui font fevrez , on 
qui ont atteint l'âge de deux, de trois, 
_ oùde quatre ans , on leur en donne de 
matin à jeun , & deux heures après avoir 
diné , agrant de goutes qu'ils ont d'an- 


nées. li) 
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Où laiffe tomber ces goutes dans un 
Verre , ou dans une Porcelaine, mais 
non dans de l'Argeñr , ni dans de l'Erain , 
& on verfe la Liqueur par-deffus. On 
continuera d'en donner jufqu'à parfaite 
guerifon; obfervanr de purger le Malade 
tous Les fix jours avec la Poudre Febri- 
fuge Purgative , & de ne donner préci- 
fément que la Dofe marquée pour cha- 
que âge , dans le Memoire qui regarde 
l'ufage de ce Remede. 

Le Regime de vivre pour les Enfans 
qui ne font point a la mammelle , eft de 
les nourrir d'Allimens doux & faciles à 
diserer , comme de Bouillons , de Pana= 
des ,de Potages, de Pain trempé dans le 
Pot. On peur encore leur donner du Ris, 
ou du Gruau cuit dans le Bouillon , dans 
l'Eau ou dans le Lait, avec un peu de Su- 
cre , & des Oeufs frais, Quand ces Enfans 
feront dévoyez on mêlera un jaune d'Oeuf 
dans leurs Panades , & dans leurs Bouil.. * 
lies ; & on leur fera ufer de la Gelée de ” 
Corne de Cerf. A l'âge de quatre ou cinq 
aus , on peut leur donner un peu de 
“Viande à dîner , & à goûter fun Bifcuit 
trempé dans du Vin & de l Eau , ou une 
Rôtie au Vin & au Sucre 3 mais on ne 
Teur doit laiffler mangetf aucune Pärif- 
fetie ni Echaudé : non pas même du: 
Pain fec , felon l'ufage établi ; quoi que 
ce foit une des plus grandes envies qu'as 
yent ces petits Malades. 
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une demie livre de Beurre frais, aütan: 
d’Huile d'Olives , auranc de Moëlle de 
Bœuf ,& une chopine de Vin Blancifaires 
bouillir le cout à petit feu , jufqu'à ce que 
les Herbes foientr cuites. Pallez le par 
unc groffe Etamine avec forteexpreffion. 
Eoluire battez le jufqu'à ce que le Baume 
foit figé. Quand vous voudrez vous en 
fervir , vous le ferez chauffer. 


POMADE DIVINE , POUR 
fortifier les membres des petits Enfans ; 
C pour appciler les douleurs de 
Rumati[mes , on autres. 


P Renez trois livres de moëlle de Bœuf, 
faires les fondre dans une pinte d'eau 
enfuite lavez la dans plufñeurs eaux frais 
ches, après quoi feparez en l'eau , & 
vous y ajoûterez Storax , Beujoin , Pou 
dre de Cypres de chacune une once 3 
Canelle, Gerofle, Mufcade, de chacun 
demie once ; le tour en Poudte fubtile , 
que vous ferez bouillir dix ou douze 
bouillon. Vous le pañferez chaudement 
par une Etamine avec expreflion , & 
le garderez dans un pot de fayence bien 
bouché , ‘pour s'en fervir felon le be 
foin. ; 
La Poudre de Cyprès fe fair avec 
_Mufc ; Ambre & Moufle de Chêne , 
dont les Parfumeurs fe fervent. On peuc 
le retrancher pour ceux qui en craignent 
l'odeur, | 
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MEDECINE CLARIFIEE 
cressageable, çw bropre & purger les 

Berfontes faibles, & d'un tem- 
(Perament delicar. 


Renez trois Demi Setiers d'Eau de 
:: Fontainei, une "poignéé de Raïifins 
mondez de leufs pépins , un bâton de 
Reglifle’ féche, & raciflée & concaflé : 
une once & demie de Manne, & le Pa-, . 
quet de Poudre Purgarive. Faites Bouil- 
lir de eout jufqu'à ce que la Manne foit 
fonduë. Orez le du feu : & le laifez 
infufer pendant la nuie , fur les Cendres 
chaudes dans un Vafe de terre bien 
bouché. Le! lendemain pallez l'infufion 
“dttravers une groffe Etamine avec exe 
pteffion. Clarifiez la Colature avec un 
blane d'Ocuf, & la faites bouillir juf- 
qu'à la reduétion d'un grand Verre. 
On peur avaller cecte Medecine chau- | 
de ou froide , cela dépend de la volonté. : 
Trois heures aprés on prend ün Bouil- ‘ 
lon au Veau , & aux Herbes de [a fai: 
fon , & le refte de la journée on vit fo- 
bremenr. | |" 
On'aura foin de laver fa bouche avec L 
de l'Eau de Vie, avant que de prendre 
cette Medecine, quoi qu'elle n'ait ag- 
cune mauvaile odeur, ni méme aucun 
déboire. te 
Ceux qui aiment le goût de Café,” 
d'Eau de Fleurs d'Oranges ou de ce 


< 
4] 
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nelle , y en peuvent ajoûter quelques cuil. 
lerées. On y peut mettre auffi quelques 
Zeftes de Citron , lors qu'on eft prér à la 
prendre , ou bien exprimer deffus un peu 
de jus de Citron , où de Bigarade. 

Certe Medecine purge fans tranchées 
les Humeurs bilieufes & autres. 

On diminue la Dofe de la Medecine 
felon l'âge; ainfi on fait prendre aux 
Eafans dequis deux ans jufqu'à quatre, 
le quart de la Prife ; depuis quatre Jufqu'à 
huic , le tiers ; depuis huit jufqu'à douze, 
la moitié ; depuis douze jufqu'a dix-huic, 
les deux tiers; & depuis dix hait jufqu’à 
foixante ans , la Prife entiere, 

On peut augmenter la dofe de la Pur- 
ation pour ceux qui auront été purgez 
trop foiblement. 

Il eft bon d’obferver de prendre un La. 
vement rafraichiffant la veille & le len- 
demain de Ja Medecine, : : 

On peut faire bouillir le Marc de la 
Medecine , en faire une Décoction de La- 
vement. 

Pour clarifier la ‘Medecine , il faur 
prendre un blanc d Oeuf avec deux ou 
trois cuillerées d'Eau , lés bien bartre en 
femble pour en rompre la vifcofité , .& 
| verfer le tout dans la Medecine bouillan- 
te : enfuice de quoi on Ôôte L'Ecume avec 
un cuillier. 


Fin du Tome premier. 
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MEDECINE, pour la guérifon des plus 


dangercufes MALADIES qui attaquent 
le Corps HUMAIN, telles que {ont 


LA VEROLE, 
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METHODE 


POUR TRAITER 


LA VEROLE. 


… Par les Fiiétians. & par les Sueurs. 
Par Monfieur HEL VE TIUS, 


MZ. À VEROLE cft une Ma- 
4 ladie très-ancienne,mais elle 
& avoit été inconnué dans les 
AN). premiers rems ,& avoit toû- 

FA A - 21 é “4 
7 Jours.écé.confondué ayec la 
Lepre, Quei que ce. mal.ne fe foir intrs- 
 duirique-depuis peu.de Siécles.en Europe 
il s’y eft néanmoins tellement perpetué,& 
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il y fait encore tous les jours de fi triftes 
._ piogrez , qu'il u'eft pas étonnant qu'un 
très grand nombre d habiles Medecins 
ayent tenté differentes voyes pour le gue 
rir radicalement. Les uns fe fervent d'em- 
plâtres ou de fumigations ; d'autres , de 
differentes Panacées,de Tifanes , ou de 
quelques compoftions , particulieres , 
mais roûjouts Mercurielles , & {a plü- 
part fouvent ince#aines : Cependant , 
fondez fur une longue experience , nous 
ofons affurer que la Methode la plus 
füre eft celle des Friétions & des Sueurs , 
dént nous allons donner un dérailfauffi 
für dans la prarique , que nouveau dans 
quelques-unes de fes circonftances. Ea 
l'obfervant cxaétemens l’on peut fe pro- 
mettre qu'elle procurera toûjours au 
Malade une parfaire guerifon , quand 
bien même il auroit été manqué par la 
Methode vulgaire. 

Mon deffein a'érant pas de faire un 
long difcours fur la caufe de cette Mala= 
die,ceux qui voudront l'aprofondir pour- 
ront confulter les Aucheurs qui en ont 
écrit à fond.Pour moi,ie me contenterai 
de donner une idée générale des caufes de. 
la Verole,de la maniere don. elle fe préd » 
de {es differens caracteres , de fes fignes » 
univoques & équivoques,& des accidens 
qui l'acompagnentsaprés quoi je joindrai 
à la pratique quelque raifonnemenc fuc- 
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cia fur l'ufase & fur l'effet de chaque re- 
mede,afin que les Chirurgiens les moias 
habiles puiffenr,à la faveur de certe Me- 
thode,traiter toutes les Veroles bien ca- 
raét:rilée : car pour celles qui ont été 
marquées , ou qui font compliquées avec 
d'autres maladies , elles demandent ab- 
folumentla prefence d’un Medecin d'une 
txperience confommée, : 

Les Sÿmpômes de la Verole ne laiffene 
aucun lieu de douter qu'elle ne foit cau= 
ée par un acide falé fixe qui épaiffic la 
malle du fang ,& qui altere tous les re. 
cremeos; l!s ne different que par rapôrt À 
la diverfité des humeurs auxquelles ce 
Se! acide fixe fe mêle,à caufe de l’analo- 
gie quil a avec elles ou de l'impreffion 
qu'a rrçuë la partie par où e Virus s'eft- 
BliTÉ : car la Veiole s'attache ordinaire- 
ment; af endroits par lefquels elle fe 
communique; ainfi fi c'eft par la voye 
ordinaire qu’on la gagnée,elle produit ou 
des Æhancres où des Poulains, où la 
Chande piffe,felon que le Sel acide fixe 
du Virus ou s'arrête à la partie exterieu- 
re du gland & du prepuce, ou s'unir à 
l'humeur qui fe fepare par les proftrates, 
où à la Lymphe quil fe philtre par les 
Blandes des aines. Si c'eft par la bouche, 
par les mamelles, où par d'autres parties 
qu'on prend la Verole, le Virus s'attache 
aux mêmes endroits , & ‘y.:forme des’ 
Chaacres & des Uiceres, Ces accidens 
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qui ont coûtume de preceder Ja Verole 
en font fouyentla Caufe, fur tour quand 
ils font negligez ou mal trairez , avec 
cetce difference queles uns la produifenc 
plutot que les aurres. Sur ce fondement, 
comme les Chancres du gland & du pre- 
puce dérobent peu de Virus Venerien,ils 
doivent faire apprehender pour la Verole 
plus que tour autre maladie de certe na- 
ture. Les Poulains qui. fappurenr abon- 
damment pendant quelquerems, empor- 
tenc une partie des Levains dontie fang 
pourroit s'infeéter;c'eft pourquoiis doi- 
vent moins, faire craindte que Les Chane 
cres,& moins inquieter pour. les-fuites , 
pou:vû qu'ils paroiflent immediatement 
. Ou pen de terms après le Commerce.Mais 
au contiaire ceux qui paroiffenr long 
tems après font les marques d'une Crite 
{e imparfaite du Virus. qui a commencé. 
par infecter route la mafle des humeurs 
avant que d'exciter les fiones au déhorss | 
Dans les circonftances du premier cas,les 
Virus ne s'eft communiqué qu'à la partie 
: qui a foufFert leConrraét,ainfi étant bien 
traitez,comme nous le marquerors dans: | 
un Difcours partieulier ils feront suerist 
radicalement & fans craindre la :Verole.! 
C'eft ce qu'on n'ofeefperer dans le train : 
tement des autres qui fouvent ne peuvent® | 
gucrit fans le flux de bouche. | 
Quand à ia Chaude piffe,comme c'eft” | 
un flux par lequel il fe fait pour l'ordi | 
À 
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re une grande évacuation du Virns, 
elle donne plus rarement la Verole que 
Jes maux precedens;mais comme il eft 
important de bien connoitre fi un Mala- 
de cft veritablement attaqué de la Verole 
foit pour ne le point expofer fans neceffi- 
té à une Curation penible, foit pour ems 
ployer à tems,un remede qu'on ne pour- 
_roit differer fans péril, nous commence: 
rons par rapporter les fignes les plus cer: 
tains qui cara@tcrifenc cette maladie , de 
force qu'on ne la pale confondre avec 
quelques autres prefque reffemblantes. 
On doitid'abord s'informer de la vie que 
Je Malade à mence,fçavoir f par le pallé 
il n'a point eu les maux dont nous venons 
de parler;car fi le Poulain n'a paf iuppue 
ré,fi le Chancre a duré trop long- temps, 
fi la Chaude piffe n’a pas coulé fafifain. 
mens , ou a été fupprimée mal. à propos 
pat l'ufage des inje&ions aftringemes, fi 
cer écoulement s'eft arrêté tout à coup 
par quelque autre caufe 5 ces maladies ; 
quand méme efles auroient difparu,com- 
me il arrive quelquefois, ne laifferort pas 
d'écre des indices de la Verole,&fur cout 
f l'on a négligé de les trairer.Ces indices 
deviendront des figues certains quand le 
Maiade fe rrouvera encore acraqué des ac- 
cidens fuivanssc'eft à dire de petits ulce- 
fcs qui viennent fur le gland & fur le pre: 
puce, de porreaux ,d’ulceres au Scrotum. 
| A ii. 
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au Perinée , ou autour de l’Anus dont les 
bords feront livides & noirâties, de Crê- 
tes de Coq , de groffe gal'es répanduës 
par tout le corps,de dartres qui couvrenc 
la tête, de puftules autour du front, d'é- 
levations contre nature fur la furface des 
os avec douleur ou fans douleur qu'on 
nomme d'Exofé:f:s,deCaries qui rongene 
les Os , fur rour ceux du Nez & du Pa. 
ais fans qu'il y avt d'abcês dans les 
chairs d'ulceres profonds dans la gorgc 
qui rongsnt fouvent roure la Luerte, d'u. 
ac maigieur fans éaufe manifcft: aceom- 
pagnée de la chôre des cheveux de maux 
de tête opiniatres,de bubons,& de groffes 
glandes fous les aïffelles,&dars les aines; 
enfin de douleurs tresaiguëés &-profondes 
que le Malade reffent dans les os. 

Ces fortes de douleurs ne fe réveil'ene 
pour l'ordinaire que la nuit, & c'eft en 
quoi l’on Les diftingue de celles du Scor- 
buc ; du Rhamarime & de la Gourte qui 
tyrannifent le Ma ade prefque écalement 
dans tous les temps. ; 

Obfervez que pour l'ordinaire cts acci- 
dens veroliques , dont nous venons de 
parler , ne paroiffent pas tous à la fois 
dans an même fujet, il fuffic pour en ju- 
ger d'i en découvrirun certain nombre,il 
n'eft pas même abfolument necefaire que 
quelque mal Venerien air preccdé ; pout 
être perfuadé qu'il a la Verole:{Car quoÿt 
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qu’elle foit ordinairement la fuite de la 
débauche, il y à neanmeins des perfonne, 

qui en font atraquées fans avoir jamais 

en aucun commerce impur, Tels fonrccux 

à qui certe maladie eft hereditaire , ceux 
qui ont faccé le lait d'une Nourrice ga- 

tée,les Nourrices qui ont gagné ce mal 
en donnent le Lait à un Enfant vcrolé ; 

cafia ceux qui auront couché long rems 

cn même lis avec une perfonne infectée 

de ce mal. | 

Pour diftinguer parfaitement {a Verole 
des autres maladies qui lui font reffem- 
blanres,il ne refte plus qu'à donner ces 
marques qui fafent démeler °les puftules 
& les taches veroliques de celles qui ne 
le fonc pas. ve 
. Les puftnles veroliques font dures, cal- 
Jeufes dans leur circonference,ne fuppu. : 
rent point,ou ne Jaiffent couler. tout au 
plus que tres.peu de fanie qui s'épaiffit à 
l'air; elles s'en vont comme par écailles; 
elles fonc d'un jaune cirant fur le noir;& 
Jaiffenc coujours des caches fur la peau; 
accidens qui ne fe rencontrent jamais 
dant les puftules fans Verole, 

Pour ce qui eft des taches Veroliques, 
elles font roujours precedées ‘par les puf- 
tules,& different des raches fcorbuti- 
ques, en ce que celles ci furviennent 
d'abord,& qu'elles n'ont été devancées 
Par aucuns boutons ni par aucune mala: 
die Vencrienne, | 
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Quant aux laffitudes fpontanées , & 
aux douleurs dans les articles, elles ne 
font un figne de Verole qu'entant qu'elles 
font accompagnées des autres Symtpô- 
mes marquez ci deffus. Ce que nous ob- 
fervons, parce qu'elles peuvent furvenir à 
des perfonnes d'un temperamert melin- 
cholique, & les faire foupçonner injufte- 
ment des atraqués de 11 maladie honteu- 
fe dont noûs traitons ici. 

Outre les fignes que nous venons de rap- 
porter & que l’on peur appeller univo- 
‘qges , il y en à encore d'équivoques , 
tels que font les Ophtalmies opiniâtres , 
l'Obfcarciffement de la vüé, la Surdité où 
dareré d'oreilles, les Infomnies , les Cra- 
chemens de fang , les Phifies,les Fiévres 
lenres & rebelles, les Toux violentes , les 
difiicultez de refpirer , les Boutiffures des , 
parties, la difficulté de la réünion des pla- … 
yes & de la guerifon des ulceres. Ces acci- ! 
dens donnent tous pour l'ordinaire foup- ! 
gon de Veroke; maïs c'eft ici le Cas qui 
démande le jugement d'un Médecin ex- 
perimenté , qui doit s'informer exaéte-. 
ment de cé qui a precedé , avant que de, 
décider fur la nature de ia maladie. 

Au refte tous les Malades ne reffenrent, 
pes avec une égale prompritude les effets, 
du Virus qui s'eft pliffé dans leur fang, il. 
fe développe plus lentement chez ceux s 
dont'le fans étant d’une tiflure plus ferré, 
& plus épaille , fermente avec moins de, 
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vivaciré, ide méme que chez ceux qui ref. 
pirent un air plus groffier & plus froid ; 
les autres au contraire ;'dont les humeurs 
fonc plus divifées , & dans un plus grand 
mouvement , & qui habitent des pays où 
l'air eft plus chaud & plus vif; ceux-là, 
dis je, s'apperçoirent plus promptement 
des accidens qui font la fuire du fejour de 
. ce fel étranger ; Eufia ceux qui font d’un 
temperament gras & piruireux , font plus 
long tems fans reffenrir les accidens du 

mal dontils font atteints. 

Les Iadications qu'on doit avoir pout 
guerir la Verole, font de brifer & de vui- 
der le fel acide fixe du Virus qui eft dans 
lcfans. 

Pour y réüflit parfairement, il faut'ob- 
ferver exatement la Methode fuivante , 
fans s’embarraffer du temps où l'on fe 
trouvera;car quoi que Le printempsi& l'au- 
tomne foient les faifons Les plus Favorae 
bles, là necefliré urgenté doit prévaloir 

fur ces fortes d'égards. s 
* On commencera à preparer le Malade 
en le,faifant d'abord faigner d un des bras 
pout redte la circulation du fang plus h- 
bte. . 

* On lui donnera un layement purgätif 
la veille, & le lendemain de la faignée,& 
on le purgera le jour.d'aprés,pour débar- 
raffer les premieres yoyes des humeurs 
fuperfues. ne 
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Le lendemain de la purgation, on le 
fera baïgner le matin & l'après diaée , 
pendant huit ou dix Jours, ou plus fi on 
1: jüge necelfaire. On Jui fera prendre en 
entrant dans le bain un bouillon fair avec 
la roucile de veau , Les feuilles de boura- 
che , de buglole , la laitue , &c. ou une 
chopine de pecit laic chaud, dans lequel 
on mélera une once de Syrop Violar. 

Le Malade demeurera dans le bain à 
chaque fois une heure & demie,ou deux 
heures au plus ; mais s’il eft foible il n' 
demeurera qu'une heure, & il ne fe bai- 
gnera qu'une fois par jour. Si le fang du 
Malade eft fort acre & forc divifé, & s'il 
fe trouve dans une grande fechereffe , on 
doit continuer les bouillons remperans, & 
les bains plus long temps , à la fin def: 
quels on le purgera une feconde fois. 

Le but qu on fe propole en employane 
L.s bains, eft de donner de la confiftence 
au fang, afin qu'il ne prenne pas d'abord 
trop de mouvement par l'a@tion du Mer. 
cure; & de rendre la Lymphe, qui-eft or. 
dinairement le Vechicule du Virus, Auide 
& coulante.C'eft pourquoi il faut prendre 
garde que le Malade ne fue dans le bain, 

Quant aux bouillons & au petit Lair , 
ils fervent à délayer le Sel acide fixe du: 
Virus,& à le débarraffer des parties ful= : 
phareufes de la maffe du fane , afin qu'il 
puiffe être plus facilement évacué par le 
Mercure, 
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Dès le moment que Le Malade fera en- 
tré dans i ufage de l'un ou de l'autre de 
ces remedes preparatoires,il commercera 
un resime de vivre humeétanc & adouci- 
Æanc,il bannira les Ragouts, & fe nour- 
tira de Porages & de Viandes unies , il 
évitera cous alimens cruds & indigeftes ; 
mais il pourra boire à fes repas du Vin 
trempé d'eau,& entre fes repas de la Ti= 
fane de Salfepareïile,boiffon, dont il peut 
u‘er utilement avant même que d'entrer 
dans Les remede,& après en avoir difcon- 
tinué l'ufage. Si Le ventre n'étoit pas li- 
bre, il prendra tous les jours , où de deux 
jours l'un un lavement comme ci-deffus. 
Pour ce qui regarde le Bain,on trouvera à 
la fin de ce Memoire les précautions 
qu'on doit obferver en le prenant. 
tAprés que le Malade aura fini les bains 
ou Les bouillons,& qu'il aura été purpé , 
on le fera-encore faigner en cas qu'il ne 
Soir pas trop foible ou crop extenué , &c 
deux jours après fa faignée ou la purgu- 
sion, on lui fera prendre l'émerique , qui 
évacuera abondamment pat haut & par 
bas les humeurs cruës& bilieufes;évacua- 
tions qui ne fe fonr que pour éviter qu'il 
nefoit fourni des premieres voies au fang 
trop de maciéres fermentatives, dans le 
temps qu'on commence les friétions. On 
doic cependant obferver à l'égard de ce 
Vomitif, qu'il ac do être donné qu'à 
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ceux qui fonc replers& d’un temperament 
robulte ; mais à l'égard des Malades qui 
ont la poitrine debicate, & qui ont cra- 
ché du fang , au lieu du Vomitif, on leur 
donneia une ttoifiéme Medecine , dans la 
même vûË que nous venons de marquer. 

Le lendemain de cette purgation en 
leur fera prendre un Bol, compofé de 
trente, grains de Panacée Mercurielle,in- 
corporée dans un demi gtos de conferve 
de Rofes liquide, qu'ils avalleront dans 
du pain à chanter , beuvant un verre de 
Tifane de Salfepareille , immédiatement 
par deffus ; une demie heure après un fe- 
cond verre de la même Tifane , & un 
bouillon deux heures après ce fecond 
verre.Le refte de la journée ils vivront de 
regime,& boiront dela Tifane. 

Is prendront ce Bol trois jours confe- 
cutifs de ra même maniere. L'effet de ce' 
remede eft d'ouvrir le tiffu du fang, & de 
le rendre plus propre à être penetié par 
les parties du Mercure, quidoivene s'y 
mêler dans le temps des friétions. D'ail- 
leurs il divife les Sels du Virus, & les dif- 
pole à s'évacuer plus promprement par. 
les glandes Salivales. Rien n'eft plus im-. 
portant que de faire prendre ce Bol au 
Malade, avant que de commencer des fri- 
étions, cat il le difpofe roûjouts à obtenir 
plus facilement & plus feurement un bon 
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flux de bouche, 
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Bien plus , les Malades , dont la Ve- 
tole fera équivoque, ou mal caracterifée, 
doivent, fabs s’embarraffer des autres re- 
medes preparatoires, commencer d’abord 
par l'ufage de la Panacée Mercurielle , à 
laque le ?ls joindront l’ufage de la Tifane 
de Squine , fuivant la Merhode que nous 
décrirons à la fin de ce difcours. A l'égard 
de ceux dans lefque!s la Verole fera acs 
compagnée d’ulceres , il faut indifpenfa- 
blement leur ouvrir ces ulceres, avant que 
d'enirer dans la curation, fuivante , pen- 
dant le cours de laquelle on les panfera 
à la maniere ordinaire ; Précaution qui 
doit être obfervée dans les Fiftules & dans 
les Cäries des Os , dont on continuera le 
penfement apiès la cure de la Verole , & 
qu'on guerira feurement avec le temps, 
Si les Nodus des bras & des jambes ne 
font pas accompagnez de Carie,il ne faut 
pas y coucher , car on doit étre periuadé 
que ce neft qu'un écartement des Fibres 
. Offcufes,qui ne font point roüjours,alte. 
fées par le Virus Verolique.L on peur ce- 
pendant, pour le refoudre plus feurement ; 
employer pendant rout le temps de ja fa : 
livation l'emplâtre de Vigo quadruplica- 
to Mereurio , ou.les frorter rous les foirs 
avec la. Pomade Mercurielle , ce qu'on 
peut continuer encore pendant uh mois 
ou fix femaines aprés la falivation cefféc; 
car ces Nodus fe diffipent pour l'ordinaire 
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dans cet intervalle;& fi cela n'arrive pas, 
il ne faut plus s’en inquiéter, d'autant 
qu'ils ne font plus entretenus par le virus 
verolique. 

Aprés que le Malade aura &é foffifame 
ment préparé par les faignées , bains & 
remedes que nous lui avons pfefcrir , il 
. paffera dés le lendemain de la rroifiéme 

prife de Panacée à l’ufage de la Pomade 
Mercuriel'e. Il s'enfermera dés ce jour là 
dans fa Chambre , pour ne plus prendre 
l'air. Il s'y tiendra chaudement pendant 
toute la Cure il s'inrerdira en méme temp 
l'ufage de la Viande & du Vin, & com- 
mencera à boire le méme jour la Tifane 
de Gayac. 

En s'enfermant , il prendra la précau- 
tion de fe munir de ceux paires dc Draps, 
de fix Servierres,de deux paires de Chauf- 
fon, de deux paires de Bas , de deux 
Chemifes,de deux Camifolles, & de plu- 
fieurs mouchoirs 1] faur avoir de tous ces 
Linges doubles parce qu’on a qnelquefois 
beloin d'en changer , lorfque le flux de 
bouche eft tropbfors, & qu'il faut d'ail- 
leurs avoir fon Linge tour préc quand la 

Cure eft finie. 
On commencera à frotter le Malade 
pendant trois Jours confecutifs ; ou pen= 
dant fix jours, de deux jours l'un, fix 
heures après avoir dîne , devant un pes 
tie feu clair avec la Pomade Mercurielle 


a, 
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de la maniere qui fuit , obfervant s'il y à 
des poils de le faire rafer. 

On fro:tera le premier jour les pieds , 
& les Chevilles des pieds, &les Jambes 
jufqu'aux genoux,les mains,les poignés, 
& l'avant bras , jufqu'au coude , & on y 
emp'oycta deux ouc:s de Pomade. L'on 
doir frotter avec ferce,afin que la Poma- 
de s'infinuë plus aifémenr,&que le Mer- 
cure penctre davantage ; Le Malade doir 
lui même fe frotter toutes les parties qui 
font à fa portée, & fe faire frotter les au- 
tres par un homme , qui aura la précau- 
tion d'avoir fa main guanté d'une Vcffie 
de Cochon: quand toute la Pomade Mer- 
curielle n'auroir pas penerré , il ne faur 
pas pour cela l'effuyer. il faut couvrir les 
parties graiffées avec des papiers brouil. 
lards , entourez avec de ia fiffelle , pour 
empêcher que la pomade ne pañle plutôt 
dans les porofités de la roile que dans cel- 
les de 12 peau. 

La Friétions écanc faite , le Malade fe 
mettra des Chauffons , des Bas attachez 
à un Caleçon , & une Camifoile , & (e 
couchera dans un Lit chaud. On doir évi. 
ter foigneufement qu'il ne fe refroidiffe, 
parce que le fang commençant alors à fe 
mettre dans une orande agitation, fi fon 
mouvement venoit à fe ralentir rout d'ua 
coup, ce changement fubir pourroit ex- 
citer la Fiévre ou atrirer le Cours de ven- 
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tre , ce qui empêcheroir de pouvoir €On- 
tinuer les Friétions aux jours marquez » 
& pendant le temps neceflaire. 

Si au commencement des Friétions, il 
fnrvenoir au Malade des vomiffemens , 
on les arrèrera par quèlques prifes de 
confetion d'Hyacinthe, & en délayene 
quelques jaune d'Ocufs frais dans les 
bouillons , pour embarraffer les maticies 
aigres qui irritent l'eftomac Si cela ne les 
appaifoir point , on changera I: Malade 
de Liage ; & après on le pargera avec fa 
Medecine ordinaire , pour vuider la trop 
grande quantité d'humeurs , dont l'efto- 
mac paroïit pour lors chargé. 

+ Avant que de recommencer chaque 
Fiiétion , on examineta l'état où fe trou : 
vera la bouche du Malade , s’il refpire 
librement , s'il ne fouffre point des dou 
leurs dans ie Ventre,s'il n’a point de Fié. 
vie, & s'il eft rranquile Car il y a des Ma- 
lades à qui une petite quantité de Poma- 
de procure un flux de bouche fort copieux 
S'il n'y à aucune mn de flux de 
bouche , alors on reïterera les Frictions, 
& la feconde fois , ontre Les parties {uf- 
dites, on froitera les coudes & les bras ;! 
les genoux & Les cuilfes tour du longs , à 
à quoi l'on employera trois onces de Po: 
made. 

La troifiéme fois aprés avoir bien vi- 
fité de nouveau la bouche du Malade , 
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examiné fon pouls & fes forces, files fi- 


-gnes d'une falivation prochaine ne paroïf- 


fent:poiut , on frottera , outte les paries 
qu'on vient de marquer, les Aines, les 
Lombes . l'épine du Dos, les Epaules, 
& les Aiffelles,& ponr cette Friétion ge- 
ncrale on employera quatre onces de 
Pomade. 

À l'égard des Malades d'un tempera- 
ment fort delicat , ou d'un âge peu avan- 
cé, on n'employera d'abord que le tiers 
ou laimoit de la Pomade, marquée'pout 
chaque Frition. Les autre remedés,com= 


me purgarifs , & autres , doivent être di 
, \ 


minuez à proportion. À l'égard des En: 
fans ;on les peur traiter dés l'âge de fept 
ou huit ans , avec les ménagemens que 
leur âge demande. 

Comme il fe rencontre des Malades à 


qui une grande quantité de Pomade fair 


peu d'impreffion , on fera obligé de leur 


. , : « 4 
donnerencotre trois jouts après la troifié- 


meFrition . une quatriéme Friétion ge- 


_ nerale , ou une demie Frition feulement 
 felon le befoin, ce qui fuppofe que le flux 


| 


de bouche n'a pas été affez abondant; En 
cas qu'il vienne aifez abondamment aprés 
Ja feconde Fiition , on doûc differer la 


| troifiéme d’un jour ou de deux,& même 


s'en difpenfer , fi le flux de bouche étroit 
fuff'anr. 
Lorfque pendant les Friétions,il fe for- 
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me des ulceres dans la bouche fans fali- 
vation ,il ne faut point pafler outre ; 
mais il faur abandonner la Cure ; & fon: 
ger à humeëter & rafraîchir le Malade, 
aprés l'avoir faigné & purgé , car fi pour 
lors on s’opiniâtroit à pourfuivte la Cu- 
re ,1l peritoit i ndubirabl:ment 

Il arrive aufli, maistres rarement,que 
lis Frations reiterées,n'excitent point la 
falivation; Cependant quand ces Malades 
ont confommé la quantité de Pomade 
marquée,ils ne laiffenc pas d'érre gueris. 

Que fi après lés Fritions la tête visne 
à s'enfler , ou qu'il artive Auxion lur la 
gorge par le sonflement des glandes fali- 
vaires, accompagnée d'oppreflion de Poi. 
trine & Fiévre,il faut auffi-rôt changer le 
Malade de linge,le faigner & je purger. 

Quand les jours deftinez pour les Fri= 
étions feront palfez, & que le flux de 
bouche fera bien-érabli , on commencera. 
à faire fuer le Malade vous les jours une 
fois, & on continuera dix ou douze jours 
de fuire;mais s'il eft foible on le fera feu 
lement fuer de deux jours l'un,en vûëé de. 
rendre les parties du Virus plus déliées & 
plus coulantes , & par confequent plus! 
propres à être vuidées par les couloir où 
le {ang doic fe dépurer dans le temps de 
la falivation : outre que cetre Methode. 
sanduir le Malade à une guerifon , d'au | 
tant plus certaine que le virus verolique 
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fort cout à La fois par deux couloir confi- 
derables ; d'ailleurs les fucurs lavenc la 
trop grande quantité de Mercure qui refte 
attaché fur la peau après les Friétions. 

® Ou connoît que le flux de bouche eft 
préc d'arriver par les accidens fuivans. 
La douleur aux dents fe faie un peu fen- 
tir, le pouls devient plus fort & plus fre= 
quent,les parotides font plus groffes qu'é 
l'ordinaire ; le volume des glandes qui 
garnifient le deffous de la machoire infe- 
rieure eft plus confiderable , & routes ces 
paies deviennent bouffies & douloureu= 
fes quand on y touche. Le Malade à de la 
péine à avaller , même fa falive, laquelle 
eft blanche & épaifle, fon halaine deviebt 
mauvaile , la chaleur de la bouche plus 
grande que dans j'érar naturel ; Jl rombe 
dans un abattement general, & a fouvent 
mal au cœur, . 

Quand il arrive que le Malade crache 
use bave vifqueufe qui fait une longue 
fulée,dans laquelle on apperçoit comme 
dé petites perles rondes & tranfparentes', 
c'eft le figne d'un tres bon flux de bou- 
che qui eft parfait quand il eft accompa- 
gné de trois ou quatre felles par jour. 
Lorfqu'il arrive que le ventre ne s'ouvre 
poinc,il fauc faire prendre au Malade des 
Lavemens purgatifs de deux jours l'un. 
Le plus grand flux de bouche ne doit 
aller qu’à trois ou quatre livres au plus en 
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vingt quatre heures, ce qui doit arriver 
dans les neuf jours , & ne doit durer en, 
certe quantité que 15. ou dix huie jours 
mais lor fqu'il ft moindre. on doit l’en- 
tretenir pendant vingt ou vingt cinq jours 
quelquefois on eft obligé de le faire durer 
jufqu' à trente ou quarante jours , & c'eft 
lorfque le flux de bouche va trop lente= 
ment. Par la méme raifon quand ileft 
plus grand ; on le fai moins durer. C'eft 
pourquoi il faut pefer tous le jouts la ba- 
ve , afin de n'être point trompé dans le 
temps que doit durer le flux de bouche. 
Si le Aux de bouche furvenoit tout à 
coup trep abondament , fur tout dans un 
Malade maigre & extenué , & qu'il vint 
a-exceder la quanrité de quatre livres de 
bave dans les vingr quatre heures,on fera 
toûjours feur de le remctire au poin£ 
quon le defire, en faifanc prendre au 
Malade marin & foir deux gros de fleurs 
de fouphre , dont on formera une opiate 
avec un peu de Syrep de Capillaire,& on: 
fera prendre par deflus chaque prife deux 
onces de Manne,diffouredans un verre de 
Tifane de Salfepareille : ce remede preci- 
pirera les humeurs par embas. On le reïs 
rereta autant de fois qu'il fera neceffaire. 
Pour ce qui eft de la dyffenterie , qui 
fatvient quelquefois dans le cours de la 
falivaion:, on doit la traiter d'abord pat) 
la Saignée & par les fimples Lavemens ; 
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pañce que ce defotdre vient principale-: 
menc , de ce que l'humeur , qui fe fepare 
dans les glandes des inteftins, eft char- 
géc de Mo'ecules de Mercure armées de 
fel acide fixe. 

Pour arrêter le progrés du mal , on 
donnera des Lavemens de Lait de Vache 
avec des Jaunes d'Ocufs,ou une Déco. 
tion de graine de Lin,à laquelle on 4joû- 
téra deux ou trois cuillerées d'Huile d'A - 
mande douces , ou deux gros de Philo 
nium Romanum. Si les douleurs étoiene 
op vives, que le Malade rendit trop 
LÔt les Lavemens ; ou qu'il en fût encore. 
extrêmement rourmenté , on fera bouil- 
ir daus [a Décoétion fufdite , une groffe 
Kte de Pavot blanc. Mais fi le mal refi- 
fboit à ces remedes , on donnera au Ma- 
lade une prife d'Hypecacuna , que l'on 
rérerera felon le befoin. Ce Specifique 
guerira la Dyffenterie fans inter.ompre 
enaucune forte la falivation. 

Le Regime que le Malade obfervera 
pendant cout le temps de la Cure , fera 
de vivte de Bouillons , faits avec la tran- 
che de Bœuf, la Rouelle de Veau, & la 
Volaille , qui doivent étre plus forts que 
foïbles, 11 prendra ces bouillons de qua 
re heures en quatre heures , ou de fix 
reures en fx heures , auxquels en pour- 
‘a ajoûter quelques foupes volantes, L'no 
‘Atrelaffera ces Bouillons de temps cn’ 
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ecmps de Jaunes d'œufs ; en cas qu'illes 
puiffe availer. 

Tandis quele flux de bouche fubfiftes 
ra ie Malade aura foin de renii la tête 
panchée fur un Crachoir. En cas qu'il 
dorme trop long temps , on aura foin 
de le reveiiler de temps en temps , de gré 
ou de force, de crainte qu'il ne foit fuf- 
foqué par la falive,& il ne faur pas le laif- 
fer dormir trop long temps {ur un même 
côté , mais tantôe fur l’un , & rantôt fur 
l'aurre,pour évirer qu'un côté de la bou- 
che ne devienne plus ulceré que l'autre. 
El faut avoir foin de ne Î: pas laiffer trop 
long cemps couché fur le dos, de peur 
qu'il ne combe crop de falive dans fon 
eftomac.S'il fe mord la langue, il faut lui, 
mertre un baillon de bois entre les dents. 

Dés que La falivation fera commencé ;, 
jufqu'à la fin , le Malade aura foin de fe 
laver fouvent la bouche , & fur tout im- 
mediarement avant & après les nourri- 
eures avec de l'eau riéde,& à chaque fois 
il pafera le doige de coté & d'autre entre! 
Ja Machoire & la Jouë,& remuera fa Mass 
choire en tous {ens , pour empécher qu'ils 
ne s'# forme des brides , & que les ulces 
res , en fe gucriffant, ne cokent la Jouë. 
contre les gencives : car il eft arrivé plus 
d'une fois que manque de certe atrentions 
les Matades,après leur guerifon, ne pou- 
_voient plus reinuer la Machoirc, ni ou, 
& LETUS 


L 


Methode pour la Verole. 25 
vrir la bouche pour mâcher les alimens, 
ni pour parler diftinétement : Quand 
cec accident ceft furvenu par imprudence, 
difficilement peut-on y remedier,à moins 
qu'on ne trouve un Chirurgien habile 
pour debrider ces parties, & les remettre 
dans leur écat naturel fans quoi le Mala- 
de eft obligé dene vivre que d'alimens 
liquides,& de mener une vie trifte le ref- 
te de fes jours:C'eft pourquoi il eft de la 
derniere importance de donner toute {on 
attenrion, pendant le flux de bouche, pour 
prévenir cer accident fâcheux. 

1] faut encore examiner dans le temps 
du flux de bouche;fi quelque partie de la 
langue ne s'engage pas ; ou dans les in- 
tervalles de quelques dents qui manquent 
ou dans la pointe de quelques dents caf. 
{ées: parce qu'alors il faudroit mettre de 
Ja Cire dans l'ouverture des unes à côté 
de la Racine,ou bien ôter celles qui pour 
toient alcerer la langue&y former ulcere, 
On aura recours à la Panacée,pour les 
Malades dont le flux de bouche diminue- 
£a crop tôt, aprés qu'ils auront été froc- 
tez & qu'ils auront commencé à faliver. 
Dans ces occafions on peut donner pen- 
dant cinq ou fix jours jufques à trente 
grains de Panacée en Bol, br ileft 
marqué. On Le leur fera prendre le matin 
à jeun tous les jours,ou de deux joars l’ua 
&on rciterera aurant qu'on jugera à pro: 

| B 
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pos. En‘obfervant cette Methode on rap" 
pellera le Flux de bouche,& on procure” 
ra la quantité de falive , que nous avons 
marquée être abfolument neceffaire pouf 
la guerifon , fans être obligez de revenif 
aux Friétons. 

Aprés que le Malade aura bavé affez 
Jong temps, &-en affez grande quantité, 
qu'il aura fué dix ou douze fois , & que 
les Accidens veroliques auronr difparu , 
& qu'on le verra bien afoibli & amaigri, 
ce fera un des fignes tes plus cerrains de 
fa ouerifoniil ne s'agira donc plus que de 


faire ceffer Le flux de bouche.Pour cet ef- 


fer on commencera par le faieaganget 
de linge & de chambre. & on i redon- 
pera des porages & des panades de vian- 
de, & de jour à autre de la nourriture fo 
lide, c'eft à dire des viandes bouillies & 
rôties, quand il en pourra manger. IE 
boira à fes repas du vin & del'eau, & 
pour finir la Cure on Jui fera boire pen: 
dant fepc ouhuir jours ; à commencer 
du lendemain qu'il aura changé de cham: 
bre, la Tifane laxative. Ce remede dé” 
terminera les humeurs par les glandes 
des inteftins ; ce qui fera qu'elles ne fe 
porteront plus tant aux glandes faliva» 
les, donc les rayaux exéretoires reprehr 
dront leur reffort peu à-peu. Par là 

flux de bouche diminuera de jour en 
jour , à moins qu'il n'y ait de grands 
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wiceres qui l'encretiennenc : pour lors on 
doic les roûcher avec le Collyre de l'An 
franc , ous'ileft befoin » avec la pierre 
infernale , que l'on enferme dans un lin. 
3c fin, pour en empécher la trop gran- 
le aétivité, ayant foin de lier avec un 
lil l'extrémité de la tenetre , afin que la 
Mierre ne puille s'échaper. C'eft ainf 
[U on peut procurer un efcarre tel qu'on 
5 defire, & que ogucriflanc l’u'cere où 
lait ceffer en même temps la falivarion. 
Pependant le jour que l'efcarre tombe j 


[US promptement , on aura recours 4w 
irgarifme. | 


Me bouche fera rout à. 
 léMalade peut commencer 
iptendre Fair ; obfervane pendant un 
Dis ou fix femaines un regime de vi- 
5 fort exa@ , & s'abitenant de toute 
lurriture cruë & indiselte , de crainte 
ltomber dans le dévoyement , qui 
|mient ordinairement dés qu'on fair le. 


indre : excés au fortir de la faliva. 


{ll prendra du Lair de Vache ou de 
(114 : ».9- . à 

jee; Silenfeft befoin ; parce que 
ame lc fang à été fort agité , que fes 
| B ij 


Lux 
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parties dnrété fort divifées & rompuë 
par l'action des fonda cs, & qu'enfin i 
a perdu ‘beaucoup de fa confiftence & 
de fon baume naturel ; 1l faut mettre et 
ufage tout ce qui peut le rétablir & lu 
faire reprendre du corps ; or le Lai 
remplic parfaitement routes ces indica 
tions Pour les perfonnes d'un tempe 
rament picaiteux & graffes, il fuflir 
qu’elles prennent des Bouillons de vea 
de ris , & d'Ecreviffes , feulement pen 
dast crois femaines où un mois. 
Quant à la pratique de tous ces re 
medes, elle n'eft pas abfolument necef 
faire: on gerit grand nombre de Ma 
lades fans les Preparations. les Sueur: 
& les Tifanes marquées ; on faigne, 0. 
purge, & on donne feulemenc les Ft 
étions tres fortes: mais un homme q 
a envie de guerir parfairement , & qu 
eft affez accommodé pour être en ét4 
de ne rien negliger , ne doit jamais riel 
retrancher de la Curation prefcrit( 
Beaucoup de perfonnes meurent dar 
certe Cure imparfaite, les auttes ont 
malheur d'étre manquez , & la plüpal 
ne gueriffent que lorfqu'ils font du 
temperament forc & robufte ; Mais 6 
faivant la Methode prefcrice , on pet 
roûjours fe flarer d'une guerifon parfa 
te, fans courir aucun danger ; Et con! 
me on fuppofe que les Malades s'adré 
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‘ont coüjours à un homme habile & 
ave ,Ril retranchera de eette Merhode 
e qu'il jugera inatile à pratiquer; car 
ela dépend le plus fouvenr de l'infpe- 
tion & de l'état où le Malade fe trouve 
eduit. . l 
Il ne refté plus,pour finir ce difcours, 
u’à traiter de ce qui concerne les Fem- 
nes groffes , lefquelles auroient le mal. 
leur d'être atraquées de la Verole. Nous 
ie prétendons neanmoins parler que de 
jelles donc la neceffité indifpenfable de 
car cac oblige d'entendre la Cure : Car 
ln general quand elles font dans cette fi. 
Marion, ce neft Jamais fans quelque 
fpece de danger, pour el'es & pour leurs 
lafans,qu'on les fair pafler par le flux de 
louche , parce que les Friétioss peuvenr 
aufer le déplacement du Placenia, 
Dlailleurs ce qui s'échappe tous les 
ours du fans par la falivation , prive 
le Fœtus de la nourriture dont il a be- 
join, d'ou il s'enfuit qu'il ne faut point 
E déterminer legerement à donner les 
lriétions aux Femmes qui font encein- 
65. Il n’y a que des Symprômes pref- 
Ans qui doivent faire prendre ce parti , 
otre Jefquels. ceux qui meritent une 
lonfiderarion particuliere,font Les grands 
fccres qui arrivent au Vagin, qui en 
\CCupent une grande partie, & dont la 
Fnfibilité ou la callofité pouroient s'op= 
ii 
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pofer à la fortie du Fœtus , & procurc- 
roient indabitablemenc la mort da la 
Mere & de l'Enfant; fes Exoftofes qui 
furviennent aux Os pubis ; enfin les pro- 
grez trop promis des accidens veroliques,. 
font des circonftances où l'on et oblige! 
de donner les Frictions, pour guerir 4 
même temps la Mere & l'Enfant ; Mais! 
il ne fauc pas faire baigner ces Maladess 
de crainte que le fang écart poulfé par 
le Bain en trop grande quantité, dans, 
les Vaiffeaux de la matrice , ne caufar un“ 
accouchement prématuré ; Ainfi après 
ies Siignces & les Purgations faires felon! 
les forces , oa obfervera ce qui eft mara 
qué ; mais s’il n'y a point d Accident ve 
rolique qui prefle une Femme grofle , 88 
qu'ou puiffe en differer la Cure jufqu'as 
près fescouches , fans laiffer fa vie ei 
danger , il eft de la prndence d'aten dt 
qu'elle en foit parfaitement rétablie avai 
que de la traiter ,pour ne pas expofer l'En#i 
fanc fans meceflité, On aura loin de la 
bien nourit , pour qu'ele puiffe donner, 
du lait à fon Enfart qui doit la terers 
pendant le temps de la falivation, & par 
ce moyea l'un & l'autre feront aufli pat, 
fairement gueris que fi on eûr donné le” 
flux de bouche pendant la stoffefe. | it 
Que fila Mere étant accouchée net 
4 D] A n. 
pas en état de donner à tetrer à fon En- 
fanr, commeilaïrive fouvent, alorson, 
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ne doit pas l'expofer à gâter une Nour= 
rice, maïs on fera novtrir l'Enfant par 
une Chévre , ou bien on fe fervira d'une 
tetrine d’érain où de bois dont on garni’ 
ra le bout d'un petit morceau de cha- 
mois avec lequel on donnera à tetter à 
l'Enfant, qui s'y accoûtumera aifément ; 
On aura foin de tenir la tettine dans l'eau 
chaude pour entretenir le lait dans un 
degré de chaleur convenable. 

Si certe Merhode paroïit nouvelle à 
ceux qui n'en ont pas l'ufage , on doit 
être perfuadé qu'on n'autoit pas la te- 
merité de la propofer , fi les Expetiences 
nombreufes qui ont éré faites n’'avoienc 
pas eu tout le fuccès poffible. 
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PEPEEPEEPEED 
FTTTTTITIIIT TITI 


MEMOIRE 


Des ReMEDEs prefcrits 
dans la Curation dela 
"ARR O'RL'E: 
Re CUS GES EE LES CRE DES EN US 
 LAVEMENT PURGATIF. 


#Mn Renez une Décoétion 
7, d'herbes émollientes,das 
laquelle on délayera une 
once de Lenitiffio , & 
RES trois onces deMiel com- 
a RS mun, qui fervira pout 

difpofer le Malade à la Purgation. Aprés 
l'avoir rendu , il faut prendre un Bouil: 
lon , & obferver le Reoime. | 
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PhPPEEPEETEE 
MEDECINE. 


x Renez Panacée Mercurielle,& 
ES Rhubarbe choife, de chacun 
quinze grains 3; Poudre Cornachine 
un fcrupule ; incorporez le tout 
dans deux gros de Confcét on Ha- 
mecK, | 
1 Le Malade avallera ce Bol le 
matin à jeun ; envelopé dans du 
Pain à chanter , büvant un peu de 
Vin & d'Eau immediatement par 
deffus, Trois heures après il prendra 
Un bouillon , & le reite de la jour- 
née il vivra fobtemenr, Chaque 
fois que la Medecine operera , il 
boira un verre de Tifane de Salfe. 
pareille. < 
Gerte Medecine fera diminuce 
felon l’âge & les forces. On peut 
mème en conpofer de plus douces 
pour les emperamens délicats. 
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PRECAUTIONS A OB- 


ferver pour le Bain. 


Ï EL faut commencer par tapiffer la Bai- 
gnoire avec un drap , & mettre l'eau 
chaude la premicre dans la Baignoire 
pour l'échauffer , & enfuite y ajoüûter de 
l'eau froide, bien remuer l'eau avec la 


main,afin de la méler également, & met- … 


tre la main jufqu'au fond pour bien con. 


noître le degré de chaleur. 11 faut que : 


l'eau &e foit ni chaude,ni froide; mais il 
faut qu'elle foir tiéde à un degré que Ià 


“main puiffle y entrer fans aucun fenti- # 


ment de chaleur ni de froid excepté que 
«quand on fe baigne dans un temps froid, 
il faut qu'elle foir un peu plus chaude. 

Il ne faut couvrir la Baignoire quettes - 
Jegerement , parce que la chaleur porre- 
ÿ' à la vêce & incommoderoit ls Ma- 
lade 


Quavd on fenrque l'eau commence 


y 


fe refroidir , on en remêle de la chaudew 


de temps en temps , & en differens n°" 


dro’is de la Baignoire. 


Il fauc changer d'eau rous les jours ," 


1 
a. 
À 


h 


mais le-même drap peur fervir roñjours ÿ. 
en le tirant à chaqac fois de la Baignois 


re, & le laiflanr (écher.pour le remettre 
le lendemain, 
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11 fauc être aflis dans un fond de 1a Bai 
gnoire fur un Couflin de crin, ou de pail- 
le; avoit la tête appuyé , & avoir de l'eau 
jufqu’au Col, Quand on fort du Bain , il 
faut fe faire efluyer avec des linges fecs, 
fe mettre dans le Lit, y refter une heure, 
& même tâcher de dormir. 

Quand on ne peur fe baigner qu’une 
fois le jour ; il vaut mieux fe baigner le 
matin ; Et lorfqu'on ptend le Bain deux 
fois par jour il ne faut pas y refter fi lon 
£ems , & obferver de ne prendre celui de- 
l'après midi , que quatre ou ci.q heures 
aprés avoir dîné, On peut fouper deux 
heures après. | 
_ Ceux qui ont l'Eftomac , & la Poitrine 

foibles , doivent ne prendre que le demi 
‘Bain une fois par jour ; & avant que d'y 
entrer , avoir foin de frotter ces paities 
avec de l'huile d’Amandes douces. 

On employe quatorze Sceaux d'eau 
. ‘pour le Bainentier, & on n'en fait bouil- 
 lir que deux Seaux. Il n'en faut que la 
moitié pour le demi Bain. 
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M aniere de prendre l'Emctique 


IDE fix grains de Tartre 
Emétique dans une cuillerée 

de Vin chaud.Le Malade l’avallera 
fans rien laiffer au fond de la cuil- 
lier ; beuvant immediatement par- 
deffus un pecit verre de Vin chaud. 
Un quart.-d’heure , ou une demie- 
heure après, il aura envie de vomir, 
& dans les intervalles que laifle le 
Vomiflement,il boira quelques ver- 
res d'eau tiéde pour éviter les efforts 
& faciliter l’operation du Remede, 
Mais fi une demie. heure aprés avoir 
pris la Poudre, le Malade ne (e fen. 
toit que peu de difpofition à vomir, 
il fe chatoüillera le gofier avec la 
‘barbe d’une plumesce qu'il recom- ! 
mencera chaque fois qu’il aura en- 
vie de vomir. Trois heures après. 
qu'il aura pris la Poudre , il prene. 
dra un Boüillon , & le refte de la. 
journée il obfervera la dicte. 
On diminuerales Dofes, à propor- 

tion dela delicateffe du tempera- 

ment , & de l'âge. 1 
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pb. br db bp 
POMADE MERCURIELLE, 


Prenez de la graifle de Porc mâle 
une livre,du Mercure coulant qua 
tre onces.Incorporez le tout exac- 
tement dans un Mortier de marbre 
avec un Pilon de bois , & broyez 
toujouts;fans vous impatienter, juf. 
qu’à ce que le Mercure ait entiere- 
ment difparu : Gardez cette Po- 
made dans un pot de fayence en un 
lieu frais. 

On eft obligé de palfer quelque- 
fois trois ou quatre heures à faire 
ce mélange : Cela dépend de la 
chaleur de la faifon, du lieu où on 
Ja fair,& de l’adreffe de l’ouvrier, 


Er 
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DhPYPEEEETES 


P Renez de l'Ecorce de Gayac fix on- 

ces ; Bois de Gayac quatre onces , 
Bois de Saflafras deux onces >» Racine 
de Fougere deux onces , de la Regiiffe 
une once & demie , de la Canelle demie 
once ; de grands Raifins mondez de 
leurs pépins une demie livre. Rapez , 
conçcaflez , & coupez ce qui doit l'être, 
Faites infuler le tout pendant vingt- 
quatre heures , dans dix pintes d'eau 
boui Jante. Le lendemain faites le bouil- 
dir à perit feu , Jufqu'à la redugtion de 
huit pintes. Oiez le Coquemard du feu ; 


laïdez rafroidir la Tifane , & la paflez « 


plufieurs fois par la chauffe "d'Hypocras, 


& la gardez dans des bouteilles bien » 


bouchées, pour en faire boire largement 


au Malade la nuic & te jour. 


I commencera à boire de cette Tifa- 
ne le premier ur des Fri&ions, & la f 
continuera jufqu'à ce qu'on veüille faire. 
ceffer le Aux de bouche , ob'ervant pen= 


daat tour le tems de la Curation , de 1 
faite boire plus chaud que froid.On fera 


cette T'ifane moine chargée pour les gens | 


d'un temperament foible & extenué. 
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ERRTTTTLT ETS. 


MANIERE DE FAIRE SUER); 


O N placera le Malade devant un bon 
| feu fur deux chaïfes de paille fans 
£hemife : en forté qu'il foic affis fur l'u- 
ne, &qu'il ait les picds appuyez fur 
J'autre qui doir être plus bañle pour la 
commodité. Ces deux chailes ferort 
garnies d'une alaife pliée en fix ou huit 
doubles , pour empécher qu'il ne fente 
la chaleur des Rechaurs deflous lui. On 
entourera le Malade d'une grande Cou- 
verture de laine , qui prendra en devant 
par deflous le menton , & qu'on atta- 
chera pat derriere le col avec de gtof- 
fes épingles; & d'une autre Couverture 
de Ja même grandeur qui prendra par 
derriere & croifera par-devant Ces deux 
(Couvertures doivent toutes deux trai= 
. ner verre , & que le rout foit bien clos ; 
æn forte que le Malade ne puiffe rece- 
soir aucune imprefhon de air. On 
mertra on perit Rechaue remplit de brai- 
#e fous chaque -chaile, en levant un coin 
des couvertures ; fi la chaleur eft trop 
grande , on en retireraun ; fi elle ne l'eft 
‘pas affez on augmentera le feu. ; 

LeMalade seftera dans cet état une 
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demie heure, ou trois quart d'heure* ; 
Ou unc heure au plus, fifes forces le 
Permertenr. Pendant la Sueur , s’il fe 
trouve foible , on pourra lui donner de 
temps en temps une cuillerée de Vin 
dégourdi, & lui faire boite quelques 
verres de Tifane de Gayac. 

Au forit de là on effuyera bien le 
Malade ; on le mettra dans fon lit bien 
baffiné ; & pour reparer fes forces , on 
lui fera prendre un Bouillon nourriffanr. 
1 demeurera tranquille dans fon lit pen- 
danc une heure, ou même plus long- 
tems fi la Sueur continue ; enluite on 
l'efluyera encore, ; il réprendra fa che- 
mifc,fc remettra en Robe de chambre, & 
fe recouchera quand il en aura envie, 

Si le Malade étoit d’un temperament 
maigre & fec, on fe contentera de le fai- 
re fuer à la faveur d'un chaudron rempli 
d'eau chaude , dans laquelle on aura 
fair boüillir toutes fortes d'herbes fines 
avec quelques pintes de Lie de Vin: ce 
qui peut fervir roûjours fans qu'on foic 
obligé de le changer, On aura foin pen- 


dant que le chaudron fera ous les chai- 


{es de le remuer de tems en tems avec on 


fer rouoi au feu , afin d'augmenter la” 


fumée de l'eau. 
Si le temperament du Malade ne pou 
voit pas foutenir les Sueurs, alors on 
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fe fervira , au lieu de chaifes , d'une Baiï- 
onoire de cuivre , ou de bois, obfer- 
vant la même conduite que ci defflus ; | 
& ‘on le difpenfera des Sueurs , quoi 
qu'il foic utile deles pratiquer autant 
qu'on le peur. 


RE LES LELTETE 


TISANE L'AX'ATIVE, 


Ty Renez Racine de Jalao , du Tur- 

binth, & Senné mondé de chacun 
une once ; des Racines de Salfcpareille , 
& de Squine de chacune deux onces ; 
Canelle concaflée & Regliffe effilée & 
& bartué de chacune fix gras ; du 
Verre d'Antimoine un gros enfermé dans 
un linge fin. Faites bouillir le four à 
petit feu dans huit pinres d'eau reduites 
à fix pintes. Otez la Tifane du feu ; 
paffez la par la chauffe d'Hyÿpocras trois 
ou quatre fois , & la gardez dans des 
bouteiiles de verre. 

Le Malade boira chaque jour environ 
une pince de certe Tifane à differentes 
reprifes; fçavoir une chopine le matin 
& autant l'apiés dîné , & la continuera 
ju‘qu'à ce que la falivation foit entiere= 
ment ceflée Il s’abftiendra neanmoins 
d'en boire l'aprés dîné , s’il fe trouve af- 
fez puroé de la prife du matin. Les per” 


4 Methode peur la Verole, 
fornes d'un temperament delicat n'en 
prendront qu'une chopine’par jour ; fça- 
voir un demi fetier le matinen deux 
verre, & aurant l'après midi commeil 
eft marqué. On augmentera la do fe fe- 
lon le befoin. 
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Phhhhhh php 
GARGARISME. 


Prenez des feüilles de Sauge , & 
fleurs de Bilauftes, de chacune une 
peiite demie poignée;de la Canelle, 
&. du Cloud de Gerofle, de chacun 
un gros ; Gomme Lac demie once, 
À un biôlé un gros; Miel Rofat 
der x onces ; faites bouillir le tout 
dans trois chopines d’eau reduites a 
pinte , & le paflez par une Etamine 
fans expreffion. Quand on voudra 
fe fervir dece Gargarifme , ony 
ajontera à chaque fois quelques 
goures d'Efprit de Sel, 
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Phbhrph bb bhph 
Tifane de Salfeparcille, 


Prenez des Racines de Salfepa- 
reille, & de Sjuine coupées menu, 
de chacune fix onces ; du chien- 
dent deux onces ; de Réglife rati 
fée , concallée & effilée ane once. 
Faitesinfu'er le rout pendant vingt: 
quatre heures avec huic pintes d’eau 
bouillante, Le lendemain faires la 
bouillir à petit fea jufqu’a la reduc- 
tion de fix pintes. Otez la Tifane ; 
laiffez la refroidir , & la palf z. 

Le Maladeen boira au moins 
une pinte par jour à differentes 
repriles, Cette même Tifane peut 
fervir à la place de celle de Ga. 
yac, fi on la juge tro forte, 


PA NA CR 


PRES avoir fair prece- 
der la Saignée, les Lave- 
mens , la Purgarion, & 
NES €S Bains , le Malade 
MATE) commencera par pretidre 
HEXAXANANDS, le matin À jeun le poids 
de deux gios de l'Opiate fondante en- 
velopée dans du pain à chanter. Al boira 
immediatement par deffus un verre de la 
Tilane fudorifique , & une heure aprés 
un fcond verre de la même Tifane, qui 
feront d’un demi-feprier chacun. 
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Sur les quatre heures aprés midi il. 
prendra encore une pareille Dofe d'O- 
piate avec de la Tifane comme ci«def. 
fus. Dans la prife du matin, on mêlera 
dix grains de Panacée Mercurielle , & 
dans la prife du foir, on n'en mélera que 
cinq grains feulement. 

On continuera cette Dofe pendant trois 
jours confecutifs,obfervant d'incorporer 
chaque quatriéme jour trente grains de 
Panacée au lieu de dix, dans la prife du 
matin feulemenr. 

Autefte quelque füre que foit certe 
maniere de prendre le Remede propo- 
fÉ , je confeille à ceux qui s'en fervironr, 

e ne commencer d'abord , que par la 
moitié des Dofes marquées , foit pour 
s'affurer de leurs effers , foit pour pre- 
venir la trop grande fonte qu'eile pour- 
roient exciter; enfuite de quoi l'on en 
viendra à la quantité marquée de dix, 
& de trente grains. Deux heures après 
chaque prife le Malade prendra de la 
nourriture, & le refte de la journée il 
gardera {on regime de vivre ordinaire, 
fans manger rien de crud ni d'indi- 
gelte. 

On continuera ces remedes pendant 
trois femaine ou un mois , en purgeanc 
le Malade tous lescinq jours avec la 
Medecine décrite ; pour empêcher que 
le Mercure ne porte trop abondamment 
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wers la bouche ; & encas que cela atri- 
ve, on fufpendra l'ulage de 1a Panacée 
pour quelques jours. 
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OPIATE FONDANTE. 


Renez Senné mondé , Racine 
de Jalap, Turbith, & Hermo- 
dates ; de chacun trois onces , 
Ecorces de Gayac , Extrait de Fu- 
meterte ; gomme Ammoniac , & 
Saffran de Mars aperitif, de chacun 
deux onces,; Ambre oris , & Sel 
Volatil de Ni : de chacen deux 
gros Poudre de Vipere, Antihe@i_ 
que de Poterius de chacun une de- 
mie once, Reduifez le fout en pou-\ 
dre fubtile , pour en former une! 
Opiate de coufiftence requif , avech 
le Syrop de Squine & de Salfepas 
reille , fait avec le Miel de Nar- 
bonne. Ÿ F 
La Dofe de cette Opiate eft dus 
poids de deux gros. R # 
_ Quandil ya de la Fiévre on res 
tranche l'Extrait de Fumeterre , & 
on fe fert de celui de Quinquina.. 
_ Si l'Opiate devient trop féche on. 
pourra l'humecter avec un peu de 
Tifanne. | TISANE 
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“ TISANE DE SQUINE. 
P Renez Racines de Squine, & de Sal - 
feparcille ; bois & Écorce de Gayac 
de chacun trois onces , bois de Saffa- 
fras , Iris de Florence, grande Filiaria 

de chacune une once ; le court coupé , 
tapé & concaflé : ajoûtez y une demie 
livre de Raifns fecs mondez de leurs 
pepins. Faites infufer le tout pendant 
vingt quarre heures dans dix pintes d'eay 
bouillante « enfuite de quoi vous fufpens 
drez au milieu du Coquemard un nouet, 
dans lequel il y anra fix onces de Mer- 
cure crud , & un autre noûet dans le< 
quel il y aura pateil poids d’Antimoine 
crud concaffé. Vous ferez bouillir la 
Tifane à peric feu jufqu’à la reduction de 
fx pintes & en retirant le Coquemard 
du feu vous y ajoûterez un peu de Re- 
eliffe. Paflez cette Tifane deux ou trois 
ois par la chauffe, & la gardez dans 
es bouteilles bien bouchées, pour vous 
… LES il eft marqué. 

Le Mercure fetvira autant de fois 
qu'on le voudra , mais l'Antimoine ne 
érvira qu'une ou deux fois feulement, 
On doit faire bouillir une feconde 
ois les mêmes drogues dans la même 
uantité d'eau , cé qui fera une feconde 
‘ifane plus lecere. 
| Les Malades boiront de {a premiere 

C 
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par deffus l'Opiate feulemenr, & uferont 
de la feconde à leurs repas , & dans les 
intervalles. 

Lors que les uns & les autres de ces 
Malades auront été gueris , foit par les 
Remedes Antifcorbutiques , foit par la 
Panacée Mercurielle ; s'ils fe trouvent 
confiderablement amaigris par la lon- 
gueur.de la Maladie, ils Lieiréde pas 
manquer de prendre le Lait de Vache, 
ou de Chévre , qui fervira à les rétablir. 
Quelques-uns même pourront en ufer. 
pour toute Nourriture » principalement 
s'ils font fort extenuez. Ce qu'ils prati* 
queront avec d'autant plus de fuccés! 
que. l'Eftomac ne contiendra plus de! 
matieres crues , & que fon Lévain aut4 

‘acquis le caractere qu'il doit avoir natus 
rellement,difpofition qui empechera que, 
le Laicne s'y aigriffe ou ne fe caille. Ens 
fn cer aliment leur conviendra d'autant, 
mieux que tous les Remedes dont ils fe 
feront fervis pour purifier le fang , l'au* 
sont beaucoup divifé , & auront develo 
pé beaucoup de parties falines que 
fouphres du Lait enveloperont ; & 
pêcheront d'agir les unes fur les autres. | 


ee | 


Methode pour la Verole  ;à 


ÉTITTTIITLT 
MEMOIRE 


GENERAL 
LL 


toute nourriture, 
A Vant que de commencer à prendre 
Ale Laic de Vache pour toure nour- 
situe ; il eft neceffaire de fe purger, & 
de prendre la veille & le lendemain de 
Ja Medecine , un Lavement compofé 
d'une once de coffe mondée délayée dans 
Une chopine de petit Lait, ou d'une 
décottion rafraîchiffante avec trois on« 
ces de Micl Violat ou de Nenuphar. 
LEc lendemain de la Purgation il faue 
prendre à fix heures du matin une cho. 
pine de Lait fortant du Pis de la Vache , 
tour pur , ou avec du Sucre felon la vo- 
lonté , & râcher de dormir par deffus. 
A neuf heures du matin on mange une 
“foute de pain fec où un moüillé au 
ot , & on boit un verre d'Eau d'Orge 
1 de Seigle. 
| On prend à midi une chopine de Lair, 
fans lequl on met do pain, ou du bif. 
ie, ou bien ua porage au Lair, ou une 
LA G ij 


couple d'Ocufs frais à la coque avec des” 
moüillectes. On boit à fes repas de l'Eau 
d'Orge , ou de Seigle ; & dans la journée, 
uand on a foif. 4. 
11 faut obferver que le-pain qui efth 
fair avec la Levüre, eftà preferer à con 
lui qui eft fait avec le Levain , lequel 
étant trop fort fait aigrir & cailler le 
Lait. ’ 
A cinq heures après midi on prend 
un grand Gobeler de Lair , on mange, 
un bifcuic de deux fols , ou quelques} 
Marmelades douces comme font celles 
«d Abricots , de Poites de Rouffelet , on 
autres avec un peu de pain. | 
A foupé on prend une chopine 
Lait clair ,ouen foupe , & en cas quo 
s'ennuye dejl’ufage du Lait, on prem 
de temps en temps des Ocufs frais à Ja 
coque avec des moüllertes,ou des Oeufs! 
au Lait, ou du Ris au Lait, ou de la 
Boullie. | % 
En fe couchant on prend un ou deux! 
Gobelets de Lait comme le matin, felon 
qu'on fe fent en avoir befoin. | 
Comme Le remperament pourtoit d'a* 
bord ne fe pas accommoder au Lait, 
il faudra l'y accoutumer infenfiblement 
&par degré , n'en prenant les douzcoi 
quinze premiers jours que le matins ot 
bien fepe ou huir jours après en prends! 
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Te matin & le foir comme il eft marqué. 
Ea ce casil ne faut que diner avec un 
potage à la viande, & manger un peu 
de viandes blanches rôties ; qui font à 
preferer à toutes autres. 

Si le Laic ne s'aigrie point; & qu’on 
ne remarque aucune cailleborre où pa- 
pillotes de Lait dans les Selles , on fup- 
primera le diné à la viande ipour pren, 
dre du Lait tout pur, ou avec du pain 
ou du bifcuir, 

+ Quandil arrive que le Lait reffetre 
trop le ventre , il faut prendre le matin 
à jeun vingt cinq ou trente grains de 
Rhubarbe-en poudre dont où fait une 
Opiate , avec un peu de Syrop qu'on 
avalle dans du Pain à chanter , & le Laic 
immediatement par deflus : ce que l'on 
peut pratiquer deux ou trois fois la fem 
maine en purgeant le Malade tous les 
douze ou quinze jours. 

Il fauc continuer le Lait au moins fix 
femaines ou deux mois, & s'interdire 
l'ufage du Vin , à moins qu'on ne tom- 
bâr dans quelque foibleffe ou langueur ; 
lors on peur prendre un peu de Vin 
d'Efpagne,ou d'Alicant. 

Si pendant l’ufage du Lait on s'apper- 
soir qu'il ne pañle pas bien & qu'il s'aie 
griffe il faur prendre le matin à jeun & 
le foir.le poids d’un demi gros de la pou- 
dre d'Ecrevifles fuivante , envelopé 
ii} 
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dans du pain à chanter , boire un verre) 
d'eau de fontaine immediatement. par 
deffus, & prendre le Lait un quart d heu-! 
Fe aprés. 4 
Si on remarque que le Lait ne paiTei 
pas bienen le prenant crud , il ne faut 
pas le prendre autrement que bouilli. 


PELEPPPEEPEY 


MANIERE DE PREPARER LA POU-., 
DRE D'ECREVISSE, | 

Renez deux douzaines d'Ecreviffes « 

en vie lavées dans de l'eau bouillan-# 

te , & les metrez enfuite. dans une Ter= 
rine verniflée , fécher au four. Après 
quoi vous les reduirez en poudre fubrile,w 
que vous garderez dans une bouteilles 
bien bouchée. ri 


À 

2 Be ! 
| ' 

“| 


Methode pour la Verole. 55. 


PRECAUTION. A OBSERVER. 


L faut faire choix d’une Vache noire 

ou fauve & jeune, depuis deux trois 
ans jufqu'à fix au plus, & obferver que 
le Lait n'air pas plus de trois mois. 

Dans la journéé on envoye la Vache 
paîrre dans la Campagne , & Île foir on 
lui donne un Picotin d'Orge bouilli,avec 
le double de fon & de l'heibe pandant la 
puit. 

On à foin de la faire tenir bien pro 
prement comme on fait les Chevaux. 

Il y a beaucoup de choix à faire fur la 
qualité du Lait. Il faut en goûrer de plu- 
fieurs jeunes Vaches, & s’en tenir à celui 
qu'on trouve le plus doux & le moins 
épais. | 

Quand les Vaches fonc en chaleur il 
es faut changer , & ne recommencer à, 
’en fervir que quand elles ne le feront 
plus. 

La maniere de traire la Vache , eft de 
laver le Pis avec de l’eau tiéde,& de l'ef- 
üyer. On a deux Gobelers de fayence 
l'un demi fetier chacun. On les pofe dans 
in poËlon rempli d'eau chaude, On met 
ur chaque Gobelet une Eramine, fur la- 
quelle on met un peu de Sucre candi en 
Joudre.fi on le defire. On trait le Laie 
Jar deffus jufau'à ce les Gobelets foiene 
emplis ; alors on!l:s porte tout chauds 
lu Malade pour les lui faire prendre. 
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ME: T H, O D E 


Pour traiter la Chaudepif es les 
Chancres , les Ponlains , @ les 
Carnofitez. 


À Chaudepiffe eft un 
écoulement de Semence ,4 
tantôt verte; TANLO: Jau | 
ne,ou tirant fur le noir ,» 
CAES qui furvient à la fuite, 
RL d'un Commerce impur., 
Elle eft produire par l'Infiammation &c} 
Ulcerarion des Proftates , & eft prefques 
toûjours accompagnée d'ardeur d'Urine,h 
L'Infammation eft quelquefois fi con-h 
fiderabie , qu'elle fe communique au Ca 
nal de l'Urechre ; en forte!que fes fibrrss 
acquerant une trop forte cenfon ,. font 
ébranlés violamment par l'Urine dans” 
fon paffage ; c'elt ce qui fair qu'en certe 
conjonture on ne fçauroit la rendre yn 
fans fouffrir une grande cuiffon : Ouire 
cela les Fibres de l'Urechre fe cumefanr,, 
& fe racourciffant par l'Inflammation, ne, 

peuvent s’allonger fuffifamment dans le 
temps de l'érection , en forte que la Ver- 


DUR 
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ge fe courbe , & que l'érection ne fe peur 
aire qu'avec une vive douleur. 

Cette Maladie , qui s'appelle Chaude- 
pifle cordée, arrive auffi quand'la matie- 
tecft fi acrs , & fi corrofive, qu'elle ex- 
corie la partie inferieure du Canal. 

Lor(qu'une perfonne fe trouvera atta- 
quée de Chaudepiffe , fi elle eft fimple, 
c'eft à dire, fans douleur, & fans cuiffon 
confiderables , on comencera d’abord 
par lui faire ufer d une Titane faites avec 
es Racines de Nenuphar, de Guimauve , 
de Fraizier , & de Chicorée fauvage de 
chacune une demie poignée. On fera 
bouillir le tout dans trois pirtes d'eau re. 
uites à deux pintes; & en rerirant le co 
uemard du feu , on y ajoûtera un gros 
€ Criftal Minera!. Le Malade en boira 
trois chopines ou deux pintes par jours 
ots des repas,&ufera dans fes repas d'un 
peu de Vin trempé dans beaucoup d'eau. 
Mais f au contraire la Chaudepiffe eft 
ccompagnée de vive doukar , d'inflam- 
nation confiderable , de coubure dars 
a Verge , de difficulté d'uriner , pour 
rs on commencera par faire faigner le 
Malade une ou deux fois d'un des bras ; 
ur diminuer l’infammation & la dou- 
eur. En méme temps on lui donnera 
pour boiffon la méme Tifane legerement 
:mulfionée, dont l'effet eft de rafraîchir, 
de diminuer l'acreté des Urines, de ren. 
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dre la matiere plus Auide , & de la faire b 
couler abondamment. Il en continuera 
l'ufage jufqu'à ce que la douleur foit ap- 
paisée. Mais fi dés les premiers jours # 
elle paroit violente ; on lui fera prendre, 
lc foir en fe couchant une Emulfion fai-. 
te ayec huit Amandes pelées . deux gros 
des quatie grandes Semences froides 
- mondées , qu'on pilera dans un Moruier 
de marbre , verfant par deffus peu à peu . 
huit onces de fa Tifane; enfuüe on paf. ! 
fera le rout à travers une Etamine , & 
on y ajotera une once de Syrop de. 
Nenuphar : Si la douleur eft vive juf.! 
qu'à caufer de l'Infomnie, au lieu du 4 
Syrop de Nenuphar , on fe fervira de pa 
rcille Dofe du Syrop de Diacode, À 

Le Malade continuera L'ufage de cet-w 
te Tifane emulfionée , & de cette Emul-s 
fion particu'iere, auffi long temps que 
la grande ardeur & les douleurs (ubGfte st 
sont: on lui donnera en même temps 
des Lavemens, felon le befoin, tels qu'ils. 
font décrits ci après. | dl: 

Lorfque la douleur & l’ardeur d'urine 
feront confiderablement diminuées. ani 
que cela atrive ordinairement au bout. 
de huit jours , il faudra en veair à la purs 
gation , pour évacuer les parties du Vis. 
rus, qui pourroient s être gliffées dans 
le Sang , & pour donner lieu à 1a for-. 
mation d'un Chyle doux , lequel cons. 


Methode pour la Verole. 59 
tribuë dans la fuite à la confolidation de 
l'Ulcere formé dans les Proftates. Pour 
cer effer on empioyéra les Pillules Pur 
gatives. Le Malade en avallera deux le 
matio à jeun, envcloppées dans du pain à 
chanter , beuvant immediaremenc pars 
deffas un verre de Tifane: Trois heu. 
tes apiès ; il prendra un Bouillon , & ie 
refte de la journée il vivra à l’ordinai- 
te. À chaque fois que la Medecine ope- 
rera , il boira un verre de fa Tifane pour 
divifer Les Sels de l'Urine , laquelle de- 
vient pour l'ordinaire plus piquante les 
jours de Purgation. 

Le lendemain de la Medecine , le Ma- 

Made entrera dans l'ufage du Lais de The 

rchentine , qui eft un Baume dérerfif , 
Æ: ués-conyenable en ces occafons. 
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Renez Thercbentine de Chio trois 
onces , & la lavez deux ou trois fois 
dans de l'Eau de Vie jufqu'à ce qu’elle 
blanchiffe. Pour lors meitez la dans un 
Mortier de marbre , & la délayez avec. 
deux Jaunes d'Ocufs frais. Ajoûtez y 
peu à peu, douze onces d'Eau de Parie. 
taire diftilée , &la mêlez exatement » 
avec un pilon de bois , jufqu’à ce que le à 
tout foit divifé, & bien incorporé, & 
qu'il devienne de couleur de Lait. f 
La Dofe de ce Remede fera depuis” 
une demie once , jufqu à une once, que 
le Malade prendra de quatre heures en 
quatre heures mêlez dans un verte de. 
fa Tifane , & cela deux heures aprés fes 
nourrirutes. | A} 
A l'égard des perfonnes qui auront 
averfion pour le Lait de Therebentine ,. 
on pourra fubftituer en fa place le bol: 
balfamique fuivanr, 4 


| 
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PEPEPEPEEPPE 
BOL B ALSAMIQUUE, 


Renez demi gros de Baume de Cox 
pahu , avec laquel vous incorpore. 
rez pareille quantité de Rhubarbe pul- 
verifée , & fix grains de Sel de Saturne, 
Faites du tout un bol que le Malade 
prendra; le matin à jeun , & quatre heu. 
res aprés avoir -diné , envelopé dans du 
pain à chanter , beuvant immediaremence 
par deffus un verre de Tifane , & un 
quart-d'heure aprés un fecond verre de 
Ja même Tifane , qui feront chacun d'un 
demi ferier. Le 
Deux heures aprés il prendra de Ja 
nourriture, & continuera , l’un ou l’au- 
tre de ces Remedes pendant huit jours 
confecutifs,au bout defquels il fe purge- 
ta avec les Pillules Purgatives, Le len- 
demain de la Purgarion , il entrera dans 
lufage de la Tifane Sudotfique fuivante. 


tre 
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ÉLÉSELTLRLSESRT 


TISANE SUDORIFIQUE. ï 
Renez des Racines de Squine, & de 
Salfepareille de chacune deux onces, 

d'Azarum & de grande Filiaria de chacu- 

ne une demie once , de bois & d'écorce: 
de Gayac de chacun trois onces , de bois … 
de Saffafras deux onces, letout rapé ;, 
coupé , & concalfé; Faites le infufer pen- | 
dant vingt quatre heures dans dix pintes |, 
d'eau bouillante , enfuite de quoi vous … 
fufpendrez au milieu du coquemaid un 
Noüer,dans laquel il y auroit trois onces 
de Mercure crud, & un autre Noûet , 
dans lequel il y aura pareil poids d'An-\| 
moine crud concaifé, Vous ferez bouil. 
lir la Tifane à pcrit feu jufqu'à la reduc«h, 
tion de huit pintes,&en retirant le coque-, 
mard du feu, vous y ferez infuter une on=À. 
ce de Senné , & vous y ajoû erez un peu, 
de Regliffe. Lorfque la Tifane fera re=l 
froidie , vous la pafferez deux ou trois! 
fois par la chauffe , & la garderez dans | 
des boureilles bien bouchés en un lieu {ce 
& frais 3 pour vous en fervir,comme il à | 
été marqué On en rerranchera le Senné, 
quand le Malade n'aura pas befoin d'érre | 
purgé ; & pour oter entierement le goût 
du Senné, qui eft defagreable; on y ajoû- 
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tera des le commencementle poids d'une 
demie Once de feuilles feches de grande 
Sorophu'aire. 
Le Malade en prendra deux verres le 
matin à jeua d’un demi fetier chacun , à 
un quart d'heure l’un de l’autre, & au« 
tant quarre heures après avoir diné. 
Cette Tifane brife puifflamment les 
Sels du Virus qui fe font méêlez ‘aux li- 
queurs : cile [es chaffe par la Tranfpira- 
tion ; & diflipe la ferofité du Sang , la- 
quelle relächant les bords de l'Uicere des 
Proftates , & rendant le Suc nourricier 
trop aqueux , en empêchoit la confoli- 
dation. Après avoir continué cet ‘ufage 
pendant huit autres jours , il fe purgera 
avec les Piluies Purgatives. 
Si l'écoulement fubfifte encore aprés 
Jufage de ces Remedes, quoi que la 
douleur dans l'éreétion foit diffipée , auf- 
% bien que l'ardeur des Urines, on fe 
fervira avec fuccés de l'injeétion prepa- 
16e avec la poudre de Verni , ou de l'in- 
jection univerfelle Si au contraire les 
douleurs continuent , fi l'humeur qui s’é- 

coule eft encore d'une couleur verte au 
Fort jaune , on continuera l'ufage de Ja 
 Tifane Sudorifique , & on differera l’in- 
_ Jection , jufqu'à ce que da matiere foir 
 devenué blanche ; & qu'eile commence à 


fier. 
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INJECTION FAÎTE AVEC LA POU: 
DRE DE VERNI. 


Renez égales parties deVitriol blanc 
de Vitriol verd,de Cerufe de Veni- 
fe , d'Alun de Roche , & de Terre figil- 
lee , le rout pulverilé : mettez-le dans 
un grand creufet , placé fur un fourneau 
avec un feu de charbon. Quand la ma- 
tiere feta calcinée , verfez deflus environ 
quatre onces d'Eau de fontaine,remuane 
bien Je tout avec une Spatule de Fer. 
Laiffez évaporer l'humidité jufqu'à ce 
que la matiere devienne dure; puisotez. 
vôtre creufer du feu, & le caflez pour. 
garder ce qui eft dedans. | 
Il faut pout s'en fervir en prendre 
le poids de deux Dragmes en poudre” 
fubrile , qu'on diffoudra dans une pintew 
d'Eau de Plantaiu diftilée , ou d'Eau” 
de fontaine. On remuera exactement 
la bouteille à chaque fois qu'on s’en fer-” 
vira, & on féra dégourdir un peu des 
cette injection dans une taffe de terre” 
pour en feringuer foir & matin le Mala= 
de. Il obfervera de garder l'injection à 
chaque fois , pendant un demi quart 
d'heure , dans la partie, & la reïterer® 
deux ou trois fois de fuite. 


fs 
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CIS SE à SD 
cp de de dd db ge db be do 
INJECTION UNIVERSELLE. 


 Renez de l'Eau de Chaux vive feize 
onces, de Sel Armoniac demie once; 
de Vert de gris en poudre fubrile un dermi 
gros. Laiflez infufer le tout pendant 
vinge quatre heures au bain-marie , ou 
fur les cendres chaudes, dans une bou- 
teille bien bouchée , en la remuant de 
temps en temps; enfuite filtrez la liqueur 
par le papier gris; aprés quoi vous la ver- 
ferez dans une petite terrine ; pour la 
camphrer de la maniere fuivante. 

Prenez une demie once de Camphre 
coupée par morceaux d'un demi gros 
chacun : vous allamerez bien à la bougie 
l'un de ces morceaux , & vous le mettrez 
fur l'eau, où vous le laifferez brûler, juf- 
qu'à ce qu'il foit comfommé Aprés quoi 
vous en ailumerez un autre morceau de 
la même maniere, & ainfi de fuite, & 
alors l'injeétion fera parfaite, & vous 
la garderez dans une bouteille bien bou- 
chée. 

Cette injection guerit les Chaudepiffes 
les Conorthées , & les Fleurs blanches , 
& on s’en ferr comme de celle qui eft dé- 
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crite ci. deflus. Eile eft merveilleufe pour 
les Fiftules,& les ulceres chancreux , & 
pour toutes les playes malignes, & inve- 
terées. On en feringue celles qui en ont 
befoia 

Quand l'injection fera trop forre, on 
y ajourera de l'Eau Rofe , on de l'Eau de 
Plantain ou d'Arquebufade, pour la rem- 
pcrer au degré qu'on le defire. 

Si aprés l'ufage des injections l'écou'e- 
ment dure encore | comme cela peut ar-. 
river , quoi que rarement | alors on ne 
peut douter qu'il ne refte encore use Ul- 
“ceration maligne & opiniâtre dans les 
Glanles Proftares, Où aura donc re- 
cours à la Poudre Aniivencrieune , la- 
quelle guerira infailliblement la Chaude-, 
piffe , la Gonorrhée ou les fleurs blan- | 
ches, quelque inveterées & opluiaires 
quelles foient. | 

L'ufage de certe Poudre eft d'en pren*, 
dre le matin à jeun le poids d'un demi 
gros , dont on formera un Bol avec un, 
peu de Syrop de Capillaire, ou autre.n 
On le fera availer au Malade , lui faifancw 
boire immediatement par deffus un ver" 
re de la Tifane Sudorifique , & un quart” 
d'heure après un fecend verre, qui fes 
ront chacun d'un démi fevier ; deux heu” 
ces apres le dernier verre , il prendra de 
la nourriture. # 

Quatre heures après avoir dîné, on 
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ui donnera une pareille Dofe de certe 
Poudre de la même maniere. On lui fera 
continuer ce Remede pendant fix jours 
confecutifs , au bout defquels il fe pur- 
gera avec les Pillules Pargacives, ainfi 
qu'il eft marqué cy deffus. 

S'il n’eft point gueri le lendemain de 
la Purgaiion ,il recommencera l'ufage 
de l1 Poudre , dont on augmentera la 
Dofe jufqu'à un gros. Aureft:, il boira 
de la Tifaae Sudorifique ; comme aupa- 
tavant , & continuera jufqu à parfaite 
guecrifon, pe 
"Le Malade prendra la veille & le len- 
demain de chaque Purgation, un Lave. 
mentcompofé d'une décotion de feuil- 
les de Guimauves , de Parieraire , & de 
Sénneçou , davslaquelle on délayera 
trois onces de Miel commun. Onréire- 
era ces Lavemens dans tout le cours de 
Ja Maladie , lorfque le Ventre ne fera 
pas libre. C'eit ce qui arrive fouvenc 
€nices occalions , parce que tous ces Re- 
| medes déterminant beaucoup de feroficez 
par la voye des Urines , la dérobenc 
aux Inteftins , & donnent lieu parcetre 
ralfon au déffechement des maricres 
qu'ils contiennent, d'où s'enfuit la Con- 
ftiparion. 

Pendant l’ufage des Remedes , il faur 
obferver nn bon regime de vivre , & 
ne faire aucun jour maigre, ni aucun 
£xcés, 


à 
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Au refte l'écoulement s'arrête quel- 
quefois dans les Chaudepiffes ; À caufe 
de lInflammation des vaifleaux diffe- 
rens ; & du refferrement des petits 
tuyaux quife terminent dans l'Urethre 
autour du Verumontanum : Accidens 
qui ne permettent point que la Semence 
filtrée dans le corps du Tefticule puiffe 
s'écouler. Alors le Tefticule groflit ; & 
communique l'Inflammation à toutes 
fes envelopes , c'eft ce qu'on appelle 
communément Chaudepiffe tombée dans 
les Bourfes 

Cetre Maladie arrive quelquefois après. 


l'ufage des Injections faites à contre. 
temps, & trop tôt. Ell: furvient auf 
apiès quelque Fermentarion violente 
telle que feroit celle qui eft caulée par, 
l'ufage des liqueurs fpirirueufes. Enfin” 
e le peut même être l'effer de l'acrimonie 
ou de l'épaifMiffement de la Semence. 
. Pout y remedier , on a recours aux! 
Saignées relterées fuivanc les forces du 
Malade , & on employe la Tifane 
rafraïchiffante , lui faifanr prendre d& 
repos , & lui faifant obferver un regime 
de vivre fort fobre. # | 
Les Remedes Topiques dont on f |! 
ferr ,fonrles Cataplafmes faits avec l4 | 
Décoë& on des hzibes émolientes , les | 
quatie Farines , & le Miel. On fair cuis | 
te les Farines en confiftence de Cata- | 
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*plafme, enfuite de quoi on y ajoûte la 
Gomme Ammoniac difloure dans le Vis 
naigre ; En retirant le tout du feu, on y 
met l’Huile Rofat , ou l’Huile de Lys. 

! On fe fert encore tres utilement d'un 
Catapläfme fait avec la cerre fimolée , 
qui fe trouve fous la meule des Coûre- 
liers , & qu'on détrempe avec une fuffi- 
faite quantité d Huile de Camomille , 
ou bien on employe le Caraplàme fui 
vant, 

Faites bouillir dans la Bierre des 
feuilles d'Hieble , de Ciguë , de Camo- 
mille,8& de Melilot ; puis en tirez la Pul- 
ps en pilant les Herbes , & en les paffant 

après à travers un tamis; incorporez cette 
 Pulpe avec un Carapläme preparé avec 


“les Farines d Orge & de Féves , & l'eau 


” de Chaux feconde. 
L'un ou l'autre de ces Cataplâmes fe 


continuera , jufqu'à ce que la douleur & 
_l'inflammation foient ceffées ; mais fi 


malgré ces fecours les Fluxions font fui- 
Wies d'une dureté , qui refte au corps du 
Tefticule , on fe fervira des Emplâtres 
de mucilage de Meliloc & de Vigo , par- 
ties égales malaxez enfemble. En leur 
place on peut employer l'Emplâtre de 
Vigo quadruplicato feul. On en couvre 
tout le corps du Tefticule foïtenu par 
‘un fufpenfoir , qu'on doit employer dès 


que le Tefticule commence à fe gonfler, 


pbfervant de rafer la partie. 


k 
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Au bout de quatre jours, on le in 
vellera,& on le continuera jufqu'à cet 
que la dureté foit entierement difiipée. 
Lorfque l'aplication de cet Emplâtres 
excite de la chaleur , & fair naitre de 
petics boutons qui incommodent le Ma-. 
lade , on peut l’interrompre pour deux! 
ou trois jours ;, pendant lefquels on baf=. 
finera les parties avec l'Eau de Plantain, | 
& le Sel de Saturne plufeurs fois par. 
Jour ; après qnoi on apliquera de 
nouveau -l'Emplâtre jufqu'à parfaire. 
guerifon. a 
Si la dureté tefifte à ces Remedes, on” 
auta recours aux Frictions faites fur law 
partie deux fois par jour, avec l'On«” 
guent Napolitain,qui pourru le refoudre.w 
1 faut en oindre la partie, & a couvrir! 
d'un petit linge, mais certe onction new 
fe doi pratiquer , quaprès que l'infame" 
mation fera diffipée,& lor{qu’il ne refte- 
ra plus de la dureté. ver tft 
IL furvient des Tumeurs Veneriennes" 
dans l'Aine , qu'on appelle Poulains , ou 
Bubons Veneriens. On les diftiogue en 
deux efpeces ; en Phlegmoneux , & en” 
Schyrreux. Les premiers font ceux dont 
la matiere eft plus embarraffée dans less 
gtaifles que dans les Glandes, & fufcep=" 
tible d'une prompte fuppuration. Les” 
feconds font ceux dont la matiere eft in- 
flerée plus avant dans les Glandes cons 


4 
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globée des Aines ; il ne paroiffent que 
long-rems aprés le commerce. On remar. 
que que les Glandes font diftribuées & 
 feparées les unes des autres comme des 
grains de Chapeler. Ces Bubons viennent 
rarement à fupuration , & les évenemens 
en font fufpects & dangereux. Les fignes 
‘auxquels on reconnoit cette maladie font 
Ja Douleur , & la Tumeur aux Glandes 
des Aines qui augmentent peu à peu 
avec €lancement. 

 Quelquefois la Tumeur s'enflame : ce 
‘qui marque que la fupuration eft prête à 
fe faire : En ce cas on aplique fur la par- 
tie l'Empläcre d'Yachilon gommé ‘ou le 
Cataplâme maturarif ; mais dès qu’on 
reconnoitra que cela fera en maturité on 
en fera ouverture avec le Biftouris, 


404 
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EE EE PP ELES 
* CATAPLASME MATURATIF. 


P Ilez dans un Mortier de marbre um 
 Oignon de Lys , dont vous Ôterez la 
faperficie , des feüilles de Mauves , Gui- 
mauves , Senneçon , Ozeille , de chacun 
une groffe poignée bien épluchée , & non. 
lavée.Quand le tout fera'reduic en Pulpes | 
vous le ferez cuire un peu derems , mais | 
lentement , dans une Teriine vernifiée , | 
avec deux onces de Sain-doux frais,ayant 
foin de remuer,Enfuice ôrez le du feu, 8c\ 
y'ajoûtez aufli tôt une demie once de 
Bafilieum. RAS | 
On étend ce Catapläme fur un mor- 
ceau de voile de la grandeur du mal , &M 
on l'applique chaudement deffus , le ren | 
nouvellant deux fois par jour. Ceux quin 
veulent ÿy ajoûter la levûre du pain d'E 
pice, les quatre Farines , & de bon Miel,* 
le peuvent faire pour hâter la maturité. 4 
A l'égard des Bubons durs & fchirreux 
quand les Remedes attratifs , donr nous | 
venons de parler , loin d'atti.er la fuppus 
ration tendent à faire venir les Tumeurs 
à réfolution,on doit pour les faire fuppus | 
rer, avoir promprement rtours au Caute | 
re Potentiel, &faire deux applications de | 
la pierre en deux cems diffcrens ; la pre} 
micre 
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nicre fervira pour agir fur la peau & fur . 
es graifles;& la feconde Pour earamer les 
corps glanduleux , afin des les débarraffer 
par la fuppuration du Levain Verolique 
dont ils font impregnez; car il faut témare 
Quer que lorfqueta Tumeur fe diflipe fans 
Dr cile,aé manque pas de donnér la 
Verole , qu'on peut. ncanmoins guerir 
dans le commencement par une leeerce fa= 
vätion, 


€Z qui ‘ont à l'entour de l’ulcere, & Je 
jOnficment des Glandes foient entieres 


able , & que les chairs ne foienc pas 
s & grenuës , on pourra fe fervir fur 
ln du Moudificatif d'Ache >” Jufqu'à 

elles foient en bon écart, & qu'elles 


SOnyeniens » qui peuvent arriver par 
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Tefticule : l'autre en ce qu'elle peut al. 
Jer jufqu'à lartere cruale , & caufer la 
mort au Malade , c'eft pourquoi il faut L 
avoir del'experience & de l'atrention » \ 
pour entreprendre de pareilles Cures.  } 
Le Chancreeft un Ulcere qui arrive 
au Gland & au Prépuce: Il y a dés le # 
commencement où déperdition de fub= 
ftance , où élevation avec dureté ; outre | 
qu'il fe forme une petite veffie par def- 
fus , laquelle en s'ouvrant ulcere la du- « 
reté. si Hs 
Dans le premiers cas , on fe fervira des ! 
Remedes propres à produire une bonne À 
fappuration , par le moyen defquels la w 
dureté diminuera. 4 
Dans le fecond cas , on employeraW 
‘des Remedes confomprifs pour faire un à 
efcarrey, & par ce moyen caufer une 
forte fuppuration. Pour lors on applique-* 
ra fur le Chancre du Precipité rouge ,4 
avec égale partie d'Alun brûlé en pou-\ 
dre, foir feul , foit mélangé avec les 
Bañlicum; ces Remedes fe continueront 
jufqu’à ce que l’efcarre foit aufli grand 
& auffi profond que la maladie le [Ce 
quierr , & on en reviendta enfuite aux 
Suppuratifs. i 111 
Si les chaits reviennent trop vite, on 
ufera de la Pierre Infernale , de Vitriob 
de Chypre, &c, pour les confumer, & 
pout former une bonne Cicatrices A 


; 


és 
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| Les Chancres qui fe forment au Pré. 
puce dans les Perfonnes qui ont le Gland 
recouvert naturellement , caufenr un 
Sonflement & retfeciflement de la pattie 
qu'on apelle Phisofis, Eu F4 
, Onenfera l'Operation pour pouvoir 
apliquer les Medicamens fut les Chan- 
cres; mais pour la bien faire, on rctire- 
ta la peau vers la racine de la Verge, 
afin de couper autant de l'interieur que 
de l'exterieur. On iatroduira à plat fur te 
Ôté du Gland jufqu'à la couronne, des 
» ou unbiftouris , dont la pointe 
garnie d'un petit bouton de cire; on | 
vera l'Inftrument, & on coupera ce 
qui fe rencontrera deflus, Par ce mo yen 
»n découvrira la maladie , & onla pans 
avec facilicé. Ne: ; 
Les Remedes qui conviennent pour di- 
ninuer la dureté du Prepuce, & le gonfle- 


t , fonc les Décoctions émollientes & | 
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serrée | 


DECOCTION. OU. CATAPLASME À 
le RE, SO L U T I j'he HO Li # à 


HE pe 

ÉRTS ADU TS + ATDSCUObBEBrE A PMR 
*, Aites bouillir dans une pinte de lade- | 

: .conde Eau de Chaux vire deux onces, 
de Racine de. Biyone fraiche » El 
une rape à fucresfeuilles d'Abfathe, feuil- | 
les. & Fleurs, de Camomille de chacune à 


deux poignées bien épluchées &, coupées : 
menusfaires les reduire juiqu’à la moitié ; 
fat La fia ajoûtez:y un verre, 
blanc. Orez le Vaifleau du feu, 
le tour à cravers une Etamine ave 
fon, On apliquera un, linge en quat 
doubles , crempédans cette Décoétion u 
les parties quien auront befoin., & on 
le renouvellera de quatre heures en qu 
tre heures. On peur auf ‘appliquer. 
herbes bouillies en forme | 

. Cerufage fe continuera jufq 
le gonflement foi entierement! 
Lors, que les Ulceres, comme 
fe cicatrifer ,-on emplayera. avec 
l'Emplâcre de Vigo cum Mercurio, | 
qu'à ce que la. Gicarrice foit forméen 
qu'il ne refte aucane duteté 3. …Æ 
fte une. qui n'air,pas.ccdé aux 


»! 
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F, . Methode pour la Verole. +, 
* décrits ci-deffus ;, c'eft une marque pré- 
- liminaire de Verole , fur-tour fi elle fe 
… trouve placée fous le filer. 

- Les Chancres qui ‘furviennenr au fi. 
« et fon: roujours Jes plus dangereux , ils 
caufent de vives douleurs ; & une g'an. 
de Inflammation à toute la partie ! Jef. 
quelles obligent que'quefois de: couper 
le filet , pour empécher le tirailiemenc 


trop violent. | x 

Les Pourreaux qui viennent au Glanà 
&c au Prépuce doivent étre riairez come 
les Chancres, aprés contefois qu'iis aux 


4! 


ront éré coupez jufqu'à la racine, 

. A l'égard de la Cure interne , on eme 
loyera la Purgarion & ja Tifane Sudori- 
fique dès le commencement , de même 
qu'à la fin des Chaudepiffes. 

Al arrive fouvent qu'après plufieurs 
Chaudepiffes reiterées , il fe forme dans 
Urechre de mauvaifes Cicatrices , qu'on 
apclle carnofitez , Jefquellss venant à 
nflamer , & à fe gonfler en certaines 
afions , comme Par quelque nouvel- 
ébauche , ou par l'excez du vin , ou 
 Liqueurs fpititucufes | où par un 
tcicc immoderé., occupent une paitie 
Canal , & produifenr des Sup- 
ions d'Utine ; qui deviennent quel. 
istotales, & caufent ja mort au 
de ; fon n'y rémedie promptez 
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Dans le temps de cet Accident , ON 
doit avoir recours à la Saignée , ,aux La 
vemens , & même au demi Bain, s’il y 
à gonflement & inflammation confide- 
tables. Lorfque ces Accidens auront ceffé , 
on employera la bougie, & l'Onguent 
confomptif fuivant, pour guerir les Car« 
nofirez Mais fi la fuppreflion d'urine 
fubfftoit encore malgré ces Remedes_ » 
& que le Maladene pür être fondé, il 
faudroit alors avoir recours à la Ponc- 
tion du Perinée. Elle (e fait en mettant 
la fonde dans l'Urethre , jufqu'à l'en? 
droit de la refiftance. Au bout de 14 
fonde on commence l'incifion qui fe fait 
en partie dans l'Urethre , & en partie 
dans le col de la Veflie , comme pour l 
 feration de la Taille. Cette ronction état 
faire , on introduit une Canule dansla 
Veffe , qu'on y laifle pendant deux ot 
trois jours, pour procurer l’écoulem 
des Urines  Enfuite on ôte la Canule. 
on y met à la place une Tente garnie 
l'Onguent confomptif, dont on fe {er 
jufqu'à ee que les callofitez foient cor 
mées. pour lors on met une fend 
plomb dans la Vefie, qu'on y laiffe ,fe 
crainte qu'en oueriffant , les parois du { 
nal ne fe raprochent & ne ferment d : né 
veau le paffage de | Urine.En méme 
on procure la réünion de la cica ; 
la fonde comme il fe pratique apré l'ope: 
ration de la Taille. | L 
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ÉÉPTELT 


ONGUENT CONSOMPTIF POUR 
_ LES CARNOSITEZ. | 


D Ulvcrifez fabtilement demie once 
À d'Antimoine crud,deux dragmes de 
Mercure doux, & fix grains de Sub'imé 
corrofif. Paffez le tout fur le Porphyre , 
& l'incorporez exactement avec trois 
onces d'Huile d'œufs , pour en faire un 
Onguent. 

À Vous en mettrez un peu au bout d'u 
nebougie que vous introduirez , & laifs 
ferez dans la Verge l'efpace d'une heu- 
re foir & matin , jufqu'à patfaite gueri- 
fon. Afin que l'Onguent ne s'attache 
point le long du Canal, on fe fervira 
d'ane fonde creufe , qu'on conduira juf- 
qu'à ce qu'elle s arrête, alors on y por- 
tera la bougie armée de l'Onguent ci- 
eflus, ph 
fe rencontre quelquefois des carno 
z tellement endurcies, & des cicatri 
fi fortes , que les Onguens ne fonc 
 fuffifans pour les penetrer & les fon- 
_ Pour lors on eft obligé d’avoir re- 
rs à la Merhode fuivante pour guerir 


abord on mettra la fonde ereufe 
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dans Je Canal jafqu'à l'endroit de la ref 
ftance ; puis on prendra une fonde unie ; 
armée d'un Troifcart ; -qui doir déborder 
d'une ligne hors de la fonde creufe, & 
couper fisement ; En introduifanr cette 
derniere fonde de differens fens &:à diver- 
fesiepriles , elle coupera les cicatrices 
endurcies en differens endroits. + - ». 
Immediatement aprés les Scarificarions | 
_ qui doivent étre réiterées marin & foir,on. 
pcofcra le Malade à chaque fois avec 
l'Onguent confomptif comme ci deffus,ce 
qui mettra ces parties en érat de fuppurer, 
& difpofera ces cicatrices à fe fondre. On. 
recommencera tous les jours la méme 
operation & le méme panfement , jufqu'à 
ce que la carnofité foi entierement co: 
famée. Sa diminution fe fair appercevoir , 
à mefare que la fonde avance d'avantage 
Ainfi s'il y a dix lignes de carnofité à con 
fumer ; on eft en quelque façon äffur 
qu'il ne faut que fix femaines ou deux 
mois pour la guerit. ASS 
Quand les carnofitez feront confus 
mées ; Ce qu'on connairra en ce que | 
fonde & les urines pafferont librement 
il ne faudra pas manquer de fe ferv 
tous les jours pendant trois mois d' 
fonde de plomb : proportionée à l'a 
vertute de l'Urethre. On l'y laiffera u 
heure eu deux foir & matin , ju 
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que .les cicatrices: foient bieir 'applaties: 


… Quélquefois:| ;-lorfque * l'Ongüenr ete 
op corrofif ; cu qu'on en à tro p'this 
ans le Canal 541 s'enflamime & fé vonfe, 
& qui .caufe-une fupreffion d'urine” Cer 
iccidenc n'eft. d'aucune confequence, F4 
A ne. doit point s'inquiéter caf il ne du-\ 
auuplus quehuir-ou dix heures : Mais 
faurc être plus artentif dans la faire 8 
[Li 


ST Li at din M RU Le 
ferrencontre des Chancres & des. 
ais d'une maligniré , qui les CMP. 

€ ceder aux Remedes prefcrits : on. 


dreles duretez, afin de 
Car elle ne manque- . 
Li > pOur peut que la. 
rat en longueur. Si Je Maade 
de ce danger, On dbfervera ce - 


OL PE ADN ANS LI EN AU | 
ncéra par prendre le lende- 

une Médécine , le matin à jeun , 
$ d'un gros de conferve de Ro- 
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fe poids d'un gros de Conferve de Rofes 
de Provins liquide , dans laquelle on 
incorporera dix gtains de Panacée Mer- 
curielle , & dix grains de Poudre de Vi- 
pere. Il avallera ce Bol dans du pain à 
chanter , & boira immediatement pardef. ! 
fus un verre de la Tifane Sudorifique; &. 
une heure après , un fecond verre de la 
même Tifane , qui feront d'un demi fetier 
chacun. se PURE 
Sur les quatre heures après midi, i 
prendra encore un Bol avee la Tifaneu 
comme ci deffus; mais on ne mélera dans 
certe feconde prife que cinq grains de pa“! 
nacée Mercurielle ; & autant de poudre! 
de Vipere. Fr h. 
On continuera ces Dofes pendant.tr 
jours confecurifs , obfervant d'incorp 
rer chaque quatriéme jour trente grains 
de panacée , & trente grains de poudre des 
Vipere , au lieu de dix grains , dans 
prife du matin feulemenr. & n’en point, 
donner l'aprés diné. 525t To 
.. Deux heures après chaque Prife 
Malade prendra un Bouillon, & le 
de la journée il gardera {on regime 
naire, fans manger rien de crud ni 
 digefte. NT DC | 
1l doit ufer de ces Remedes jufqu'à 
faite guerifon , & fe purger rous les 
jours avec les pilules rurgatives , P 
empecher que le Mercure ne porté 
abondamment vérs la bouche; en ca: 


qu" Methode pour la Verole. 8: 
cela arrive, il fufpendta l'ufage de la Pa- 


 nacée pour quelques jours. 

Je confeille à ceux qui fe ferviront de 
œette Methode, de ne commencer d'a- 
bord que par la moitié des Dofes mar- 
“quées , pour prévenir la trop grande fon- 
te que les Dofes entieres pourroient ex- 
citer; S'il n’en arrive aucune, on en pour- 
ra venir à ja quantité marquée de dix & 
trente grains, Des : 
… Cert: Methode convient également aux 
 Malades de l'un & de l'autre fexe. 
Quand ces differens maux ont été ou 
mal traités, ou neoligés dès leur com- 
 mencement , ils font toüjours fuivis de fa 
> Verole , dont les fignes font quelquefois 
fix mois ,un an, ou méme plus à fe de- 
clater Ceux qui ma‘heureufement font 
arteins de cette maladie , doivent avoir 
xccours à des perfonnes d'un: repuration 
_ConnuË ; car s'ils ne font pas bien traitez, 
ls courent rifque de demeurer infirmes le 


“quune vie douloureufe, Les exemples 
qu'on en voir ous les jours,doivent fervis 
ayertiflement à tout le monde, 
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Ja Pierre- Bleüc,avec des | 
| Remarques Chirurgi- | 
ques fur l' emploi de Fes 
Remedes: 11% ee 1 
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LIT Niue Les AE tes par ur 
NSSYE Inftrument,tranchant, piquant 
>, où contundant , il yena qui 
&Y par l'ouverture de quelque g gtos4 
Se fituez de maniere à ny pou- 
voir portet aflez à temps le Remede 
neceffaire, conduifent le Malade. à. une 
mort prompte & inévitable. Ce n'ef 
_ point contrecellés que je Propofe l'u 
fage de l'infufion medicammenteufe ) me 
feulement contre celles , Tefquelies ta 
caufée parles mêmes féftumens . 
vent êcte capables de guerifon. a ê 
On les doic divifer en trois 


*e. 


2. “Mebbode pour La Verole. 8 


fes unés où il n'y ‘a pete «d'aucuat dub. 


lance, les autres oùil ya à la’ Véticé” 


Perte de fubftance ; mais exterieure , 


er 


telle que la peau ; lesiawires enGf plus 
_confiderables , ou la Chair méme eft em- 
… portée. PR M fi 
… L'ufage de la Boule medicamenteufe 
- fuffira feul pour guerir les’ piayes de la 
Premiere , & de la feconde:efpeces ct 
_ qu'iloperera beaucoup plus pompetemenc 
à l'égard des Premicres,pourvû neanmoins 
 queles unes, ni les autres , ne foient: pas 
Pas trop profondes , ou extrémement dé. 
 chirées , auquel cas, on nemployera l'in. 
. fufion medicamenteufe, qu'aprés les avoir 
“fait fuffifamment fuppurer. © 


…, Alégard de celles, où il y aura des 


appareil, onfera de méme obligé.d'a 
“voir recours aux Emplârres , aux Bau- 
mes, & aux Onguens, dont on fe fete, 
“Otdinairement dans les Hôpiraux,, tels. 
| Que font le Modificarif d'Ache , le Bau-. 


Mfoic un merveilleux défenf en Premicr 


Me de Fieraventi , l'Huile de Gayac & 
2h # 

NE “Te , 
COurènt avec la naruie pour reparer Ja 
Pérre des chairs , mais en les employant. 


on obfervera de confumer les mêmes 
chairs avec la Pierre infernale , ou avec 
: h 


l'E u d'Arquebufade, Ces Remedes con. 


» 


chairs emportées ; quoi que certe Boule 


nes d'Arceus , le Bañlicum , le Pofolix ,. 
de Cerat, l'Onguent de Stirax, le Bau-. 


\ 
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86 Methode pour la Verole. 
parties égales d'Alun brülé , & de Pres. 
cipité rouge , lorfqu'elles feront trop hau-| 
tes, ou qu'elles paroïîtront de mauvaifew 
couleut ou baveufes 3 enfuite de quoi. 
on aura recours à l'ufage de cetre Bou-, 
le pour guerir la Piaye juiqu’à parfaire! 
Cicatrice. LE STE r QT 
Cette Boule eft encore tres efficace 
contte les Plaies faites par les coups de. 
feu, lorfqu'elles n'ont pas befoin d’unes 
grande & longue fuppuration, ainfi ques 
nous venons de le remarquer à l'égardu 
des autres Playes; mais dans les circon-* 
ftances oppofées, c’eft à-dire, dans les, 
playes où | Efcarre eft confiderable , on 


ne doit employer l’infufion medicamen:! 


teufe qu'après avoir procu'é la chûte des 
get Eïcare par les Digeftifs ordinaires 4 
& après avoir tiré , s'il eft pofhible, les) 
corps étrangers qui fe rrouveroient dans 
la plaie : On s’atrachera fur tout à prés 
venir , ou arrêter Les Hemoragies qui 
fatviennent dans la chûte des Efcaires 
ce qu'on pourra faire par le fecours dé 
Ÿ'Eau Stiprique , dont nous parlerons d 
la fuite, Quand l'Efcatre fera rombé ; 
fera temps de fe f.rvir de l'infufion me 
dicamententeufe , pour achever l'enti 
gucrifon de la plaie. ep 
Aiofi, pour prévenir les inconvenier 
que Pourroic produire un bon Ren 
mal placé ; il faut d'abord envoyer < 


» 


ET 
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r Methode pour la Verole. 87 
cher un Chirurgien expert pout exami- 
nef la plaie, fur tout s'il s'y eft intro- 
duir quelque corps étranger ; comme 
Balle, Fer, Drap, &c. qu'on ne puiffe 
tirer aifemenc ; car en ce cas, il n'eft 
pas poffible, fans beaucoup rifquer, de 
fe pañfer de fon miniftere , méme dans les 
premiers panfemens. 

_: En attendant, fi le Bleffé fe trouve 
foible , on lui fera boire une cuillerée de 
 l'infufñon medicamenteufe dans un grand 
“verre d'eau pure, & on arrétera le fang 
de la plaie en la lavant avec du Vin,dans 
 Jequelon aura verfé moitié de cette ins 
| Fufion 5 & fur la quantité d'un verre de 
fougere , on mélera une cuillerée de Sucre 
*en Poudre. HE | 

1 Si l'infufon n’arréte point le fang, & 
ne peut l'empêcher de couler abondam- 
ment, on aura recours à l'Eau Siprique, 
dont le Memoire eft ci joint. On y trem- 
pera dans l’inftant ua plumaffeau , ou une 
Tenre,ou quelques Bourdonnets de char- 
pic, & aprés lavoir bien imbibé, on l'in. 
finuera dans la plaie avec une Compreffe 
par deffus, trempée dans la même Eau 
"Sriptique , & renué en écart par un ban- 
dage contentif ; ou en y apliquant la 
main dans le commencement le plus lege- 
“rement que faire fe pourra. 

" Lorfque le fans fera arsêté , le Chirur- 


88 Aéthode pour. la Verole.. 
étrangers , s’il y En a » aprés quoi on pans 
fera la Playe avec l'infufion medicamen- + 
teufe, & fi elle cft proMnde On auta 
foin de la feringuer , obfervant de faire. 
couler l'eau ju‘qu'au fond,, ce qui ne fe- 
doit entendre que pout les. Playes extes 
rieures , & non Pour celles qui penetrenc « 
dans les Ventres. Puis ayant fait égou. : 
ter , Aurant qu'on le pourra , le Remede, . 
& le fang qui pourtoient étre reftez dans 
la Playe, on en apporchera . doucement + 
les lévres , fans les joindre..neanmoins 
tout à fair, & on mettra. pat-deffus un * 
Plumaffe au d'une grandeur convenable .,2- 
S'abftenant de ne jamais ramponnet les 
Plaies , excopté dans les cas abfolument 
neceffaires. C'eft:à dire , lorfqu'elles pers | 
cent jufques dans les Capacitez avec il 
épanchement de fang : lorfque les-os-fonc # 
découver:s & alterez ::& lorfqu'il:y. ai 
queique Hemoragie confiderable ; parc: 24 
qu'on retarde la réünion. non feuleme 
Par l'éloignement des bords de la Playe 
mas encorc par la compreffion des pe 
tits Tuyaux qui portent la matiere quil 
Ja doit confolider : ce. qui durcit: pou n 
l'ordinaire les bords de. la Piaye , & ‘em 
péche la communication du fuc nourt 
cier. On y appliquera une compre 
trempée dans.le même Vin avec l'E 
medicamenteufe , & on la. couvrira: d 
linge en deux ow trois doubles beat 
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* Methode pour la Verole, So 
£oup plus grand. On n'oubliera pas de 
mouiller la comprefle d'heure en heure. 
pout la rafraichir lorfqu'il y aura dou- 
leur , & inflammation à la partie malas. 
de. On pratiquera la même methode 3 
l'égard des Playes ‘fuperficielles ‘& téan- 
chantes, en quelque éndroit qu'on les 
ait reçuës, même à ldtète, & an vifage. 
En ces occafions on aura foin de rejoin- 
dre les lévres de la Playe, & dela ban 
der le plus legeremenc qu'il fera poffible; 
Énon on fe contenrera de quelques points 
le Surure , lorfque lé bandage n'aura pas 
ieu , & on pourta faire la méme chofe 
Juand l'os fera découvert fans étre alceré. | 
Cela doit étre pratiqué avee d'aurant 
lus de prompritude , quon empeche 
ar ce moyen que l'air ne touche l'os & 

1e Le dechefe, On en ufera auffi de mé 
ne pour les coupures , & dans les grans 
les confufions qui feront fans oûvVerture, 

€ fans playe ; car les vailleaux étant af 
aiflez , le cours du fang eft interrompu 
lans a partie , & dans le voifinage. Pour 
Or 1] fauc le ranimer , & faciliter {a cir-. 
ulation; c'eft ce qu'on procure par ce 
emede qui eft defenfif & refolutif. 

Son ufage n'eft (uivi d'aucun incon- 
éhienc : il caufe {eulimenr une douleur 
difante qui dure tres peu ; & qu'on ne 
Sue imputer qu'à [a force de l'Eau de 
| du Vin, ANR 21 
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so M ethode pour la V'erole, 
7 C'eft encore un bon défenff comre 
l'Erefipelle , qui furvient quelquefois aux 
Playes. Pour fe fervir avec urilité de ce- 
lui ci,il faut le temperer avec un peu 
d'eau tiéde, furcour en hyver , bafhnect 
la peau malade, la poudrer de la Pierre 
Calaminaire reduite en poudre impalpa- 
ble , & la couvrir de Comprelfes trempécs 
dans le même Remede. ti, Lun 
Il faut panfer le Malade deux fois dans 
les vingt quatre heures , principalement 
en Eté , & même plus fouvent fi le cas 
l'exige ; mais lorfque la Playe ne fera 
accompagnée que d'une douleur legere , 
& que la fuppuration ne fera pas confis= 
derable , on pourra laiffer l'A ppareil juf- 
qu'à vinge - quatre heures , en arrofant 
les Compreffes de remps en temps fans 
les lever , ce qui avancera la gucrifon: 
Si la Playe penetre dans le Corps , on 
fera boire au bleffé de quatre heures en: 
quatre heures une demie cuillerée de 
l'Eau medicamenteufe ,; dans une rafle 
d'infufion d'herbes vulneraires de Sui 
fe, ou de cell:s du Pays , comme VW 
ronique , Aigremoine , Bugle , Sanicle 
Hypericum , Scordium, &c.ou dans 
Vin trempé de moitié d'eau lorfqu'il nÿ 
aura point de Fiévre. 14008 
7 Lorfque le Chirurgien fera artivé »s 
fe fera inftruire de ce qu'on aura 
fondera la plaie & examinera de 


» Methode pour la Verole. ox 
? le nature elle eft, pour la panfer d’une 
| mäbiere convenable. Si elle penetre dans 
les Ventres , je lui confeille de ne rien 
- entreprendre fans confultation : Car je 
ne prérens parler ici qu’à des perfonnes 
* qui affiftent les Pauvres charitablement , 
"ou à ceux des Chirurgiens qui n'ont 
que de mediocres notions dans leur 
At , comme il s'en trouve affez fou- 
vent à la Campagne , & parriculiere= 
ment dans les lieux les plus éloignez 
dés grandes Villes. Lorfque la Playe fe- 
“ra profonde à la verité, mais fans pene- 
“rer dans les Ventres, le Chirurgien , 
ou la Perfonne charitable, fe contente- 
ra de la panfer , comme il a été marqué, 
en cas que le coup s’érende de bas en 
“haut , parce que de cette maniere la 
gucrifon en eft prompre & infaillible. 
11 pourra auf , lorfqu'ille jugera à pro- 
pos, fe fetvir de l'infufion pure fans mé- 
‘lange de Vin. 

+ On faignera le Malade, s'ily a de fa 
fièvre, & on reïterera la faignée felon 
e befoin. Quand les douleurs de la plaie 
feront affez confiderables pour Ôrer au 
Malade le repos, on lui donnera depuis 
lun demi gros jufqu'à un gros de Diaf. 
cordium » dans quatre onces d'Eau de 
 Scabieufe , ou de Chardon benir ) Ou 
ien un demi grain d'Opium , ce qui 
Imera les douleurs , & procurera le 
D 
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fommeil ; mais il faut ordonner ces Re! 
medes avec prudence. Lorfqu'il fe trou: 
vera foible , on lui: donnera à- boire du 
Via mélé avec l'icfufion médicament: 
teufe ; conmeil a étémarqué, 0 “Ho 


- Au contraire ; filé coup porre dé ‘haut 
en.bas ; & qu'il paroiffe fe faire! amas de! 


matiere , ce qui fait dêgenerer la Playe! 
eauicere, le Chirurgien peur , ‘aprés 
avoir fait fortir le fang & le pus coùte- 
pu ;: laver & nettoyer la Playe avec 
l'infuñion, & :appliquer des -Compreffe 
_ grâduées &itremdées dans [a même 
tion far le fond de Ja finuofité. Il fo 
tiendra ces Compreffes far les contou 
d’une bande , qui commencéront à 
peu au deffous du fond du Sious, {& fi 
pironten montant au deffus de: l'entrée 
de la Playe ; enfuite de quoi il fera 1 
tuer la partie malade de maniere ; q 
le fond de la Playe qui étoit inferie 
deviennent fuperieur, Mais fi le Mala 
ne peut demeurer en certe ficuation 
fi les parois de la finuofité font altere 
foit de la part des os , foit par quelqu 
chaits calleu'es , ou fongueufes , il fa 
faire une ouverture entiere jufques da 
le fond du fac. Au contraire, fi le 
ne coufifte que dans la profondet 
Sivus forr éloignée de l'entrée de la < 
on pourra fe contenter d'une coft 
ouverture, fur cour dans les Part 


Methode pour la Verole, 93 
J'on_pourroit rifquer de couper quelques 
Vaifleaux en. ouvrant le Sinus dans fa 
Jongueur, Ainfil'on épargnera la gran- 
deur d'une incifion que l'on: doir faire 
Ncaomoias..en ‘quelqués -occafions , au 
deflous du Sinus pour ouvrir le fond’, 
& donner iffuë, à la.matiere Sile Chi- 
furgien juge que la Playe penetre dans 
le Ventre, fans épanchemenc, il panfé. 
1a le Bleffé de la maniere prefcrite ; mais 
il.prendra garde qu'il ne fe forme de fac. 
L'aiof qu'il peut arriver ‘quoique rare- 
ment. parce que d'ordinaire l'infofion! 
medicamenteufe -diffi pe & fair évacuer 
la matiere qui fe. pourroit amafler: En 
A Pour, ne rien obmettre de ce qui peut: 
flurer,la vie. du Bieffé, le Chirürgien 
iera l'ouverture , au moment que }a na-: 
Ure, lui. aura. indiqué l'endroit ! du face 
qu'elle y veut. former , ce qui fe connoic. 
dinairement , foic pat l'augmentation: 
cla fiérre, foit. par l'inflammation de 
‘tte! partie , foit par la douleur ‘ou par 
cbatrement que le Bleffé y fentira ; foic 
at l'odulation qu'un habile Chirurgien 
‘onnoir par le toucher; & ce. lernier figne 


CT PIOS cchrain.s de  eradlipo us cs 
Sily.a quelque murcle totalement , & 
‘anfferfalement coupé dans fa partie 
\tnué , où dans fon extrémité tendi.: 
Ale; ce Remede fera employé. avec: 
IGcéS ;  pouyû qu'on paie contenir. 
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94 Methode pour la Vérole. 
les extremitez coupées dans un état de, 
repos , & fort prés l'un de l'autre , foic 
pat lafeule ficuation dela partie , foit 
par les bandages donron ufera pour la 
maintenir. Mais fi on ne peut paf ce mo 
yen raprocher les bords de la partie offen- 
fée , il faut avoir recours à l'operation 
d'une Suture faite à point feparé ou au« 
trement , felon que le Chirurgien le ju« 
gera à propos. à Vo PC 
L'avantage qu'on tirera de ce Reme-. 
de , c'eft qu'on préviendra prefque toù-. 
jours la Gangrene , l'Erefipelle & les in- 
flammations qui peuvent furvenit aux, 
playes , mais particulierement à celles, 
qui ont été faices par des coups de feu,! 
parce qu'on établit la circulation du fang 
daas la partie , & qu'on empêche que les! 
fels du fang épanché ne deviennent cortos" 
fifs. On rendta méme leur cure beaucoup 
moins lonoue & plus certaine , qu'en fe, 
fervanc fimplement des Onguens ; dess 
Baumes , & des Emplâtres , que je ne 
précens pas néanmoins condamner dans! 
les occafions où ils font utiles où! 
neceflaires , ainfi que je l'ai déja ob=" 
fervé. | 48 
Dans les bleffures où les os font écras 
fez ou fracaflez , ce Remede ne peñté” 
tre employé que dans le commencement. 
comme défenfif ; mais alors il ne peut 


point avoir le fuccés qu'il a contre/les 
: 0e 
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… Methode pour la Véerole. $ 
layes ordinaires. Dans ces grands fracas 
les os , il fauc fe fervir des autres mo- 
ns qûcla Chirurgie mer en ufage, pour 
viter , s’il fe peut ; l'Amputation, qui 
loir être le dernier Remede. 

Quantau Playes de la Tête , ou l'os 
R coupé , contre. fendu , rompu , ou en- 
oncé , il eft neceffaire qu'un Chirurgien 
xpert décide fur la neceflité & fur la pofs 
bilité du Trepan, AIT 
A l'égard des Ulceres chancreux & 
iVetEteZ , nous nous refervons à en - 
atler, lorfque nous traiterons de l'ufage 
cla Picite Bleüe. he 
Pour ce qui eft du Regime que doivent 
erver les Blefez , on doit dans les 
mmencemenr employer à leurs égard 
Saignée & les Lavemens , fuivant le 
foin , pourvû qu'il n'y ait point trop 
inflammation & de fluxion, Mais on ne 
lie les purger que quand la grande {up 
fation commencera à diminuer ou 
ta fin , loifque la Playe commencera 
Ccicarrifer. Tant qu'ils auront de la 
vre, ilsne fe nourriront que de Bouil- 
ns & de Gelée, & lorfqu'ils feronr fans 
We ; ils pourront prendre des Pota= 
S» des Panades & des Oeufs ; mais ils 
bftiendront de trop manger jufqu'à ce 
ils foienc prefque gueris. Je leur con- 
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96 Methode pour la Verole. 
on prendra du Thé , :& cela encre cha: 
que Bouillon , en y lajoûcant un peu de: 
fucre ; ufage qu'ils continueront jufqu'à* 
patfaite iguerifon. S'ils ne peuvent re-2 
couvrer des Vulneraires de Suille , ils fe” 
fetviront de celles du Pays , telles & dela: 
mean nous avons marqué ci def. 
fus. RARE à 

L'infufon de la Boule Medicamenteu. 
fe eft encore excellente pour refoudre le 
fang extravafé par des contuñons , pa! 
des coups, par des chûces ou par des cf 
forts , pourvû qu'on ait la précaution de! 
s'en fervir d'abord. Elle appaife encore: 
les fdouleurs de la Goute froide, .& des! 
Rhumatifmes , 8 ‘generalement toutes 
fortes de douleurs exterieures , en baffi-l 
nant les parties doulouteufes de quatre: 
heures en quatre heures , & en y laiffants 
une Comprefle trempée de cette infufions 
pure , & fans mélange : on peur humecterh 
la Comprefle de rems en tems fans la less 
ver. Lorfqu'on employera cetre infufñon 
dour les inflammations & pour les Erefiss 
peiles ; on la mêlera avec fix fois aucan 
d'eau Pure , & on couchera leserement le 
parties avec une éponge ou un linge fin. 

Eile convient ; prife interieuremenc 
dans tontes les occafons, ou les prépas 
rations de Mats font indiquées. Elle ele 
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même eices-utile aux femmes , lorfque Je | 
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ait vienc à fe grameller dans les mam 
melless, qui pour lors deviennent dures . 
tenduës , douloureufes , & affez touges, 
Si Le laïc ne prend pas bienrér une flui- 
dité quilui permette de s'écouler » cette 
tumeur vient pour l'ordinaire à fuppura - 
ion : c'eft ce que l'on connoët par l'au- 
Bmentation de la douleur, pat une pul- 
laçion frequente , & par des élancemens 
que la Malade fenc dans cerre Partie, 

Pour lors comme la refolution feroir im- 
offible, on doir mettre cn ufage les Ca. 

plmes maturatifs. Quand ja matiere 
E fera faic jour d'elle. même, ou qu'on 
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COMPOSITION DE LA BOU- 
| LE MEDICAMENTEUSE. 


P Renez quatre livres’ de limaille d'a<t 
cier trés fine,avec huit livres de Tar=! 
tre de Montpellier reduires en poudre fub! 
ile: mélez les exaétement , & les mettez. 
dans une Terrine neuve: Verfez deflus au-. 
tañt d'Eau de Vie qu'il en faut pout en, 
former une boullie épaiffe. Remuez bien É 
le tour avec une fparule de fer,& le laiffez 
fermenter à la cave pendant trois fois” 
vidgt-quatie heures.obfervant neanmoins, 
de la remuer encote deux fois par jout 

mettez- le enfuite au bain Marie, &le fais 
ces diftiller felon l'art,avec un feumoderé 
pour en tirer une partie de l'Eau de Vies 
Lorfqu'il ne diftillera plus que du phleg= 
me vous Ôterez le tout du feu,vous manie” 
rez bien la pâte avec les mains pour en 
rompre tous les gtumaux, &vous y verfe=. 
rez de nouveau une quantité fufffante, 
d'Eau de Vie, jufqu'a ce qu'elle fe reduife, 
une feconde fois en confiftence de Bouil= 

lie. Vous laifferez encore fementer cetté | 
Compoftion pendant crois jours à la cas, 
ve, & vous la diftilerez aiafñ que la pics | 


Methode pou la Verole, 99 
miere fois. Cette Operation doit fe rei. 
tcrer fepcou-huit fois de fuite, A là dét- 
nicre Operation , vous laifferez fécher 
toute la matiere comme de la pâte de pain 
vous la pafferez fur lé Porphyre pour la 
bien mêler , pour écrafer les petits gru- 
meaux qui S'ytencontrent , & pour [a 
rendre uniforme ; enfuire de quoi vous 
en formerez avec la main de petites bou 
les du poids de deux onces ; que vous 
Jaifferez fécher à l'air, 

| Sicerte maffe n'eft poine affez hum: 
de pour être aifément broyée fur le Por. 
phyre , il ‘faut l’arrofer d'Eau de Vie 
On peut auffi, au lieu d'Edu de Vie 5 
-mployer l'Efprit de Vin , qu'on aufa tiré 
à: chaque Diftillation. 
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N trempera cetre Boule dans ane 

chopine de bonne Eau de Vie ua 
peu chaude, ou d'Eau d’Arquebufade , 
& on l'ylaiffera fufpendue avec un fil 
d'archal, jufqu'à ce que la liqueur pren-. 
ne la couleur de la boule. Quand on fera ! 
prefféson en rapera une quantité fuffifan-" 
te dans l'Eau de vie, ou Eau d'Arquebu. ! 
fade. On la remuera exattement , & dans! 
l'inftant on pourra s'en fervir , ain qu'il, 
a été marqué, obfervant de faire degour-* 
dir le Remede dans un Vaifleau de terre, 
quand on voudra l'employer. % 


Pour la guerilon des Maladies 
_ATeux,É pour celle des Playes 
€ des Ulceres invererez, 


COMPOSITION DE L A 
PIERRE BLEUE. 


P Renez du Vitriol de Chypre,de l'A - 
lun, & du Salpètre de chacun une li- 
vre ; pilez les enfemble , & les paffez à 
travers un tamis de foye. Mettez d’a- 
bord le cout dans deux pots de terre ver= 
Diflez de deux pintes chacun » & les po- 
fez dans un fourneau éntre les charbons 
ardens. A mefure que les poudres fon- 
dronr, il faudra les remuer avec nne {pa 
tule de bois ; & fi rôr que J’ébullition 
Commencera à monrer, on retirera le 
pot du feu, & on ÿ Jettera dans l'inftane 
E ii 
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une once de Camphre reduire en pou 
dre , que l’on mélera avec la fpatule de 
bois. Vous mettez enfuite fur le por Îe 
couvercle , que vous luterez avec une 
pâce de farine un peu ferme , appiquée 
fur une bande de linge , laquelle débor- 
dera de crois doigts fur le couvercle pour 
boucher , & joindre exactement la cire 
conference. On tiendra deux gros linges 
tous prêts , que l’on pofera fur le cou- 
vercle, pour appuyer deffus fortement 
avec les deux mains pendant un demi 
quart d'heure. Lorfqu'on fentira que le 


couvercle ne fera plus repouifé , æ fera 


une marque que l'ébuliition fera ceflée , 
& que l'operation fera faite. Alors on 


laiffera refroidir le pot, & fon Le caffera | 


pour ea tirer la Pierre , on la mettra en 
poudre , & on la gardera dans une bou- 
tcille bien bouchée pour s en fervir au 


bcfoin. 


Ex 2e 
eSrie 
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MANIERE DE PREPARER 


le ge ollyre pour les manx d'Yeux. 


Renez un demi fetier d'Eau de fon- 
L  caine ou de riviere, une cuillerée 
d'Eau de Vie, vingt-quatre grains dela 
Pierre de Vitriol compofée , reduire en 
poudre , autant d'iris de. Florence , & 
trente-fix grains de Sücre candi. Mettez 
Je tout dans une bouteille bien bouchée , 
& ayez foin de la remuer de temps en 
temps. 

Cette Eau s'employe avec fuccés con: 
tre coutes fortes de Douleurs , d'Inflame 
mations d'Yeux, & de paupieres , auffi- 
bien que contre les Ulceres , les Tayes ; 
& les Dragons { fuites ordinaires de la 
petite verole. } On guerit aufi avec la 
méme Eau , les Fiftules lacrymales naif- 
fantes , qui ne confitent que dans la feu. 
le dilatation du fuc lacrimal , & qui fe 
forment fans alteration de l’os , & fans 
obftruétion au conduir nazal. C’ eft ce 
qu'on connoîrra , lorfqu'on verra le Ma- 
lade moucher également bien des deux 
côtez ; & lorfqu'en preffant la tumeur, il 
n€ fortira en même temps par le coin de 
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l'ecil , & par le nez , qu'une lymphe clais 
re , & fans mélange de: pus. On fe fer- 
vira alors d'un petit bandage d'acier à 
reflort.que le Malade portera jout & nuit 
pour comprimer legerement la partie, 
Mais s’ikparoïît que le conduit nazal foit 
fermé, ou qu'ily ait alreration caufée 
par la fiftule, on pourra pallier le mal, 
tant par l'ufage des Remedes generaux , 
que par le {oin qu'on prendra de preffer 
de temps en temps le coin de l'œil, pour 
ne pas laïfler trop long temps féjourner 
le pus ; enfuite de quoi on étuvera ja 
partie avec le Collyre* 

Pour l'appliquer avec fuccés ; ïl faut 
faire pancher au Malade la téce rant foie 
peu en arriere; puis prendre un cures. 
dent de plume , & du gros bout répan« 
dre deux ou trois goutes di Collyre 
dans le coin , ou dans le milieu de l'œil. 
Quand la cuifon des premieres goutes 
eft pañlée , il faut appuyer avec le doist 
à coté ou le long du nez en remontant 
pour faire fortir l'eau & le pus du fics 
après quoi il faut le bjen efluyer pour y 
tepandre d'autres goutes. Lorique la 
Cuiffon aura ceifé , il faur appuyer avec 
le doigt comme auparavant , ce qui net«i 
toyera tour à fait le fac ; enfuite y rés 
pandre d'autres goutes une t'oifiéme 
fois. Depuis cer inftanc il ne faur plus 
toucher avec le doiot ; car le Collyre y 
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doit refter pour un peu de temps. L'on- 
doit reïterer ce pancement trois ou quas 
tre fois par jour, & er jour & nuit 
le bandage à reflort pot l'œil ; lequel 
ncanmoins dans un pareil cas ne peur 
guerir parfaitement le mal fans l'Opera- 
tion. 

* Lorfqu'on voudra fe fervir de cette Eau 
on en fera deourdir environ une cuillerée 
dansun petit Gobelet de rerre on de 
porcelaine fur des cendres chaudes; en- 
fuite on y ttempera fune petite comprefle 
de linge fia,& on s'en frotera le fronr , 
les rempes, la pupiere, & le tour des 
yeux ; puis en panchant un peu la tête 
en arriere , on en laiffera comber fept ou 
huis goutes dans le coin de l'œil, re- 
muant la paupiere , afin qu'il reçoive 
affez d'eau pour en être arrofé. Après 
avoir moûillé la compreffe une feconde : 
fois , on la laiffera appliquée fur l'œil 11 
faut réïterer cec ufage de quatre heures 
en quatre heures , & même plus fouvent, 
Jorfque les maux font invererez; lorfque 
l'inflammation eft confiderable ; ou lors 
qu'on s'apperçoit ; que la compreffe de 
vient feche. Dahsles autres occafions À 
Al fuffira de fe fervir de certe Eau foir & 
matin , de laifler feulement la com- 
preffe mouillée fur l'œil pendant la nuir, 
obfervant de frotter le foir les extrémi. 
tez des paupieres avec la Pomade de 
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Turhie,à laquelle on peur ajoûter un peu 


de Sel de Saturne , & de Precipité blanc 
bien édulcoré , enças qd’elles foienr ul- 
cerées , Ou avec me 

te avec l'Huile d'Olives batruë dans de 
l'Eau froide. 


 fimple Pomade fai- 


Ces Remedes empêcheront que les - 


Paupieres ne fe collent ; caren les vou- 
Janc ouvrir le lendemain , on arracheroiïc 
toüjours des Cilles , qui formeroient de 
nouveaux ulceres , & quiretarderoient la 
gucrifon. 

Si l'imflammation vient à diminuer , 
ou fi certe Eau caufe une cuifon trop 
vive ; on ne doit employer que dix-huit 
grains de la Pierre Bleuë , au lieu de 


vingt quatre , fur tout à l'égard des En- * 


ans. 


L'ufage de ce Remede n'empêche ! 


point qu'on ne faigne, & qu'onne pur- à 
ge les Malades, lorfqu'ils en ont befoin, “ 


Le. Malade obfervera ; autant qu'il lui 
fera poffible , un Regime de vivre hu-! 


# 


A, 


meétant, & ufera de la Tifane adoucif à 
fante & rafraichiffante, faite avec de l'A-! 


voine , & des Ecrevifles. | 
Dans les fimples imflammarions , je! 


| 


\"# 
1 


confeille.au Malade de fe laver les Yeux 
trois.ou quatre fois par jour dans le-petit 
bain d'étain fait pouf les Yeux. On 
l'emplira à moitié d'Eautiéde, puisen | 


Panchant un peu la tête en devant on | 


| 
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J'appliquera fur l'œil , que l’on remuera 
de temps en temps on jetrera l'eau , & 
on en remettra de nouvelle ‘cinq ou fix 
fois de fuite. Ce bain eft tres éfficaee ; il 
aidera à guerir le Malade plus promp- 
tement, contribuant à éceindrs le feu, 
& les inflammations , & à entraîner les 
matieres acres & gluantes de la partie, 
qu'on doit panferenfuite avec le Collyre 
marqué plus haur. 

Au tefte , ileft bon d’avertir que l’u- 
fage de ce Collyre ne peur être d’aucu- 
ne uwilité contre les Goutes feraines , 
contre les Cararaétes , ni contre routes 


les maladies qui font au dedans du globe 
de l'œil. 


l 
v 
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MANIERE DE PREPARER 
L’e AU. 


Pour les Playes , € pour les 
Ulceres inveterez. 


P Renez quarante huit grains de [a 
Pierre Bleüe reduire en poudre ;#que 
vous jecterez dans un demi fetier d'eau 
de fontaine mélée avec deux cuillerées # 
d'Eau de Vie, ou d Eau d’Arquebufade. w 
Merttez le tour dans une bouteille de \ 
verre bicn bouchée , & la remuez de” 
tems en tems, jufqu'à ce que la poudre » 
foic fondue. 4 ÿ 
Cetre Eau eft trés utile contre routes 
fortes de Playes de coups de feu , ou de” 
fer , qui auront degeneré en ulceres a 
aufli bien que contre les vieux Ulceres” 
caverneux , & fiftuleux , & contre les. 
Cancers ouverts, On ne s'en fervira qu'à” 
prés avoir fait une incifion convenable ,. 
& ouvert les Sinus , pour emporter , &, 
faire fuppurer les Callofirez & les Chairs. 
fongueufes , qui entretenoient l’écoule- 
ment purulent de la fiftule., Cecre Eau 
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convient auffi aux Uiceres fuperfciels 
des Jambes , pourvû qu'on air foin de les 
laver fouvenc, Si cette Eau ne faifoic 
poinc aflez d'effet , & fi elle étoic trop 
foible,on augmentera la Dofe de la Pier 
re Bieue. 

Avant que de paafer l'Ulcere , il faut 
l'étuver avec certe Eau dégourdie; s’il e& 
profond, & qu'il s'y trouve plufeurs 
trous ou finus , on les feringucra avec la. 
même Eau plufieurs fois de fuite. On y 
meccra des Plumaffeaux trempez de cetre 
Æau ; & lorfque toutes les finuoftez ne 
fe 1empliront pas ,on les reduira à une 
feule, fi cela fe peut : On panfera de mê. 
me les Abcés qui fe formeront dans les 

Oreilles, les Polipes naiffans dans le 
Nez, & les Ecroüelles ouvertes, & on 
couvrira la Playe d'un Plumalfeau rrem- 
pé dans ladire Eau,appliquant pat- -deffus 
une Compreffe convenable, 

S'il arrive des Playes à certains fujets, 
dont la male du Sang fe rrouve aherée 
par que'que Levain verolique , on aura 
recours a l'ufage de la "Panacée Mercu- 
ticlle ; & à la Tifane Sudorifique. 
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MANIERE DE PREPARER 
LE A U, 


Pour les H emoragies. 


Renez un demi fetier ‘d'Eau de fon- 

taine , Ou de riviere , dans laquelle 
vous jetterez depuis deux gros jufqu'à 
trois gros de la Pierre-Bleuë , felon que 
vous aurez befoin de rendre l'Eau: plus 
ou moins ftiprique. 

Elle fera fon effet dans les Hemoragies 
legeres , qui proviennent de la rupture , 
ou de l'ouverture de vaiffeaux peu confi- 
derables. Alors on la fera entrer dans la 
playe , obfervant enfuire de Fous deflus 
un Plumaffeau,& une Compreffe trempée 
dans l'Eau Stiptique. | 

Maïs fi l’'Hemoragie eft caufée par l'ou- | 
verture de quelque gros vaifleau,on y ap- « 


pliquera la Pierre en Poudre ;, delamême 


maniere qu'on applique un bouton de Vi- 
triol, Si cela ne réüffic pas , il fauc qu'un 


habile Chirurgien faffe uneincifion aflez … | 


profonde , pour découvrir le vaiffeau 


dont il fera la ligature ; mais fi | 


le vaiffleau ne peut fe découvrir après. 
l'incifion faite , il fera obligé d’ÿ faire. 
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un point d'appui, avec des Comprefles 
graduées qu'il foûtiendra par un banda. 
ge. L'ufage de cette Pierre ne caufera 
point de douleurs aufli vives que les Sri- 
priques ordinaires. 

À l'égard des differentes manieres de 
panfer , on confultera ce qui à &ié mar- 
qué dans l'ufage de l'infufion de la boule 
Medicamenteufe. 

Lorfqu'il y aura une trop grande dé- 

pcrdition de fubftance , & que la cir- 
conference de la cicatice. commencera 
à S'endurcir , on cellera l'ufage de ce 
Remede: pour employer pendant quel- 
ques Jours le Baume d’Arceus , ou autre 
Baume /humeétant. Quand l'os fera ca- 
rié , on évitera d'employer ce Remede , 
parce que fes point:s acides penerrane 
les parties de l'os non cariés, cauferoiert 
une nouvelle alceration', & retarderoienc 
la guerifon. 
+ Lorfque la carie "de l'os fera fuperfi- 
cielle’, onfe fervira de l'Huile fœride 
de Tartre ou de Gayac , ou autre. Si au 
contraire elle eft profonde , on employe- 
ra le Caurere atuel pour emporter tout 
ce qui feroit alreré , & pour corriger en 
même temps les Levains acres de la par- 
tie; mais fi l'os eft couvert de chairs 
fonguenfes, on leruginera , & le len- 
; OR appliquera le Gautere aça 
tue e 
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Si on eft à portée de trouver un ha+ 
bile Chirurgien , je confeille d'avoir re- 
cours à lui , pour appliquer le feu aétuel 
fur l'os, & pour procurer ‘plus promp- 
tement l'exfoliation def, la portion alte- 
rée. Il agira en ces occafions fuivant fes 
lumieres & fa prudence. La Playe qui 
reftera » pourra être panfée avec ‘cette 
Eau , ou avec l'Infufion Medicamen- 
teufc. 

Au refte, je ne puis finir ce petic 
Traité , fans parler d'une autre manie- 
te de pguerir les Playes recentes en les 
fuccant : Elle fe pratiquent fouvent dans 
les Armées , & n'eft point blâämable dans 
toutes fes circonftances. On n'y peut 


condamner que des ceremonies obfer… : 


vées par gens quiles croyenc eflentiel- # 
les , quoi qu'en effet elles foienc plücôe # 


fuperftitieufes qu’utiles. 
On fucce d'abord ia Playe pour faire 
fortir le fang , & la ferofité extravafées. 


+ 
L' 
; 
$ 


| 


& cettre Operation réüffic beaucoup 
- . LE | 
mieux dans les playes des extrémitez” 


du corps , & dans celles qui portent de 
bas en haur , que dans celles qui tendent 
de haut en bas , & dans celles qui pene* 
trent dans les capacitez. A l'égard des. 
dernieres,les parties de dedans fe prefen 
tant à l'entrée de la plaie.la bouchent d’u- 
ne maniere à empêcher l'effer du fucce- 
ment ce qui arrive plus frequemenr au bas 


_ 


| 
| 
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Ventre qu'a la Poitrine. Quand le fang 
cft épanché dans les capacitez, ce Reme- 
de ne peurêtre d'aucune utilité, l'expe- 
rience le fair voir tous les jours. 

Ce n'eft pas là les feules occafons ou 
cette Mechode ne convient poiat ; il faut 
prendre garde de s’en fervir , quand il y 
a quelque vaiffeau confiderable ouverc 
dans quelqu'une des capacitez ; car com- 
me on ne peur fuccer fans mettre la li- 
queut en mouvement , on lui donne lieu 
de fortir jufqu'à la derniere soute , parce 
qu'on lui fournit un vuide qui l'incice à 
s'épancher, É 

* Quand le coup perce quelqu'un des in- 
eftins ; il eft fouvent nuifible de fuccer : 
Cat outre qu'on peut defunir les membra- 
nes déja réünies en partie , on tire quel- 
quefois jufqu'à la matiere fecale, que 
l'Operateur laiffe roûjours en chemain , 
parce qu'elle à plus de peine à fuivre le 
mouveme: t qui lui eft communiqué,que 
n'en a le fans qui eft liquide , cela ne 
peur arriver que la prefence de cetie ma- 
iére n'empêche l'uaion des parties , & 
ne caufe par fon fejour des Abcés tres 
ächeux. 

Lor que cette Operatien aura lieu, on 
aprochera , aprés l'avoir faite, les bords 
de la Playe avec un emplâtre, pour en ten- 
er la réünion. Au tefte , rien n'eft plus 
Émple que la méme Operation, rien n'eft 
Plus convenable à la gucrifon des Plaies 
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recentes ; c'eft de quoi l’on conviendfa ? 
fi l'on fait atrention aux Accidens dont 
elles font accompagnées. La Douleur » 
l'Ioflammation , la Suppuration, & l'Ul- 
cere qui y furviernenc ordinairement , 
font caufées par l'épanchement du {ang 
qui s'arrêce dans les parties , & qui fer= 
mente dans ja fuite. Sur ce principe, il 
cft certain qu'on ne peur prévenir ces Ac- 
cidens, qu'en vuidant te fano extravafe , 
& en raprochant les paities qui ant été 
feparées par un inftrument tranchaor,c'eft 
à quoi l'on'réüffic en fuccant les Playes 3, 
de forte qu'elles fe gueriffent parfaire. 
ment en vingt-quatre heures, lorfqu'on le. 
fair à propos,& avec adreffe dans les cas 
particuliers ci deffus exprimez ; car pour. 
lors le fuc nourricier, qui fe diftribué. 
dans la partie , eft un Baume excelent ,' 
qui réünir promptement les bords , lef-i 
quels ont été feparez par la pointe , ou! 
le tranchant de l'épée Mais fi l’on fuc+ 
ce imparfaitement , s’il refte du fang, 
épanché dans la partie , certe Methode,s 
bien loin d'être utile, devient tres per. 
nicieufe , parce que ce fang ne pouvant 
plus s'écouler par l'ouverture de, la 
Playe,fe change en pus , creufe , & for= 
me dans la parties un Abcés , qu’on ne 
peut guerir dans la fuite qu'avec beau- 
coup de difficulté. | 

Il fcroic donc à fouhaiter que cette, 
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Operation ne fe fift que par le Confeil 
de Chiturgiens habiles , qui prévien- 
droient facilement les inçonveniens dont 
clle peut-être fuivie, Tnftruits par leur 
Arc, ils ne feroiene pas fuccer indiffe- 
remmMent Toutes fortes de Plaves , ainfi 
que eeux qui n'ont aucune teinture de 
la Chirurgie 1l arrive fouvene que ces 
derniers guériflenc les déhors 4 mais le 
Sang ren fermé au dedans de Ja Playe,ne 
manque pas dans le tems de caufer au | 
Malade des Oppreffions fde Poitrine , la 
Fiérre , & autres Aecidens qui font 
differens , felon le lieu de l'épanche- 
ment ; de forte qu’Il en faue venir à une 
empiéme ; ou à l'ouverture du bas Ven- 
re, pour donner iffuë à l'épanchement : 
Dperations , qui fouvent ne réüfiffene 
Pour avoir été faites trop tard, 


FIN 


5 


PEPPELEPELEE 
EXT RATE 


De la Lertre de Mr Beifliere, Chi. 
rurgien Major des Hôpitaux. 
du ROY., . 


A Namur ie 30.Decembre 1508. 


SUR LES BONS EFFETS DE LA 
BOULE MEDICAMENTEUSE, 
À 


J E ne faurois me difpenfer de vousu 
rendre compte, MONSIEUR ÿ AW 
bon effos que j'ai veu x éprouvé ni 
méme dela Boule SMedicamenteufe dif[-+ 
foute dans l'Eau de Vie, que vous avez 
eulabonte d'envoyer depuis un moisi 
Quelques jours aprés que je l'eus recehe,. 
il me [urvint un Capitaine nommé Mre 
Caje d'une Compagnie Franche. fut 
bleffé à dix heures de nuit. 1] receut [ept 

coups d'épée ; le plus grand , > le plus 
dangereux , fut un coup derriere l'oreil=. 
le , un peu au deffous de l'apophife maf= 
toide , large de deux travers de doigt, 

coupant le Sternoclinomalftoidien , dr [e 

plongeant dans l'Efophage à un travers 

de doigt on environ au deffous | € par 


11 
confequent derricre Le Cartilage de l'os 
hoide, Le ble[fé perdir beaucoup de fans, 
© lebouillon qu'il prenoir bar la bouche, 
fortoit par la playe derriere l'oreille, Sur 
de champ j'y fs mettre de certe teinture, 
GC je reiterai le lendemain. Fay l'hona 
eur de vous dire que dix heures aprés 
l'Efophage fut réuni, Les alimens ne for 
tirent plus par la blaye, & prirent leu 
Toute naturelle, Il y x dix.buir années 
que j'ai l'honneur de fervir le Roi dans 
les Hôpitaux , rant en qualité d' Aides 
Major , que de Chirurgien. Major, mais 
je n'ai jamais vh une ji brompte réunion 


D'ART 
DE SUCCER LES 


PL ANES 


Sans fe {ervir de la bouche d’un 
H OM ME. 
A \ E C 
Un difcours d'un Specifique propre à 


prevenir certaines Maladies 
VENERIENNES. 


NOUVUVELLEMENT 
Inventé, | 
par ze Sr. DOMINIQUE ANEL. 


Chirurgien Major du Regiment de Cui- 
rafliers du (Comte de Gronsfelr, 


Avecles Figures neceffaires, 


A SON EXCELLENCE 
_ MONSEIGNEUR, 
LE COMPTE 


De Bronchorsd,Gronsfels, | 
MEbercin, &c . 


Märéchal de Camp Général des 
Armées de S. M. Imperiale, 


JEVOS Onsercneur, 


L'Eftime que Vôtre Ex- 
tllence fuit de Ja Vérica. 
& Chirurgie, me donne 
2 AS A © 


pr TIR LE 
beaucoup de con fiance, & 
mc fait cfperer qu'elle ne 
defaprouvera pas mon 
deflein , quitend à appro- 
cher de fa perfection l'Art 
de guerir Les plaies. | 
Perfonne ne peut mieux 
que V.E., juger de quelle 
importance it eft pour le 
bien & l'inrerèt du Public 
d’exceller dans cet Aït. 
L'intrepidité avec 2 
quelle V.E. a fi fouven 
expole {a vie, en affron 
cant le fer & le feu depu 
tant d'années qu'elle à fi 
crifiéc dans les Armées 
fervice de Sa Majcfté 1 | 


ASS 
ue 


PR DIT RE. 
periale & de l'Empire, lui 
a donné l’occafion d’avoir 
appris par experience plus 
d'une fois de quelle confe- 
quence eft cette verité. 

Lerang où V. E. à cté 
élevée , & la teputation 
quell e s’eft acquife dans le 
monde, ne font pas moins 
düsa fa conduite, qu'à la - 
grandeur de {on illuftre 
paiflance, & au merite de 
fes éminentes qualitez. Je 
fouhaite, Monfeigneur ; 
que pour joüir du fruit de 
VOS travaux > Dieu vous 
donne les années de Neftor 
les profperitez d’ nt 
j A 5 


PLIS DUR UE 
dre. Et afin de me rendre 
digne de l'honneur que 
V.E.m'a fait de me confier 
{a fanté je ferai toujours 
occupé des foins qui peu- 
vent contribuer à fa con- 
fervation. 

Je vous fupplie, Mo x-. 
SEIGNEUR, de mac-| 
corder la permiffon fde, 
mettre Votre No M cele-l 
Jcbreà la rêce de ce petit: 
ouvrage, qui n'eft encore 
que l'échantillon jd'un 
projet que je médite, M 

Trop heureux que mon 
foible genie m'ait dons 
né une occafon de vous! 
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marquer le zéle ardent & 
le profond refpeét avec le- 
quel je füis, 


: MONSEIGNEUR, 


DE VOTRE EXCELLENCE 


x 
‘1 Le très-humble, trés. obciffant 
OR & trés-fidelle ferviteur 
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RG Ons les Chirurgiens 
Gaasesiens| gui veulent [e perfec- 
Pies| sonner dans leur Art, 
AS 6 fe rendre utiles au 
SUUCSR Public, doivent S'atta- 
cher non fenlement à acquerir une 
parfaite connoiffance de la ffruilure 
de toutes les parties de l’homme, € 
des differenter maladies qui peuvent 
> avoir leur Jiège , tant de celles qui 
dependent d'une canule interne , que 
de celles qui viennent d'une caufe 
externe *, j'entens de celles qui re. 
gardent proprement La Chirurgie : 
Mais ils doivent auffi [çavoir quels 
font les moyens praticables pour la 
guerilon de mêmes maladies, 
n Cette connoiflance s'acquiert par 
& | À ïiiij 


AVANTPROPOS: 
la pratique des Hopitanx ,  @* des 
bons Maîtres , © par le commer- 
ce des bons Auteurs, Lors que 
par ce moyen on a fait quelque pro. 
grés ÿonpent en quelque maniere ; 
en faijant un bon ufage de fon ge, 
nie , non [eulement fuivre la bons 
ne mcthode, G* s'éloigner de la mau- 
viile, mais même inventer des 
moyens qui puiffent procurer une 
prompte guerilon. Alors on doit 
fans aueune referve les commuui- 
quer au Public, 4 l'exemple de. 
ces grands Hommes , qui nous ent \ 
fi generenfement fait part de leursi 
déconvertes , © dece qu'ils ont in=ù 
venté. Quoi que ce foit un pas fort 
sq qui expofe bien fouvent 4 


à critique G à la cenfure desé 
- efprirs vains CG envicux ; toutes 
foisje lai franchi [ans craindrén 
d'être blämé de ceux qui pratien 
ueront avec exattitnde 54 mé 


_ AVANT.PROPOS. 
énfultes que certains efprits ina 
quiets pourront me faire , [ans 
s'être donné la peine d'effaier ma 
methode, ' | 

Je fait voir dans ce Traité , pars 
des raifons Jolides , La neceffié. 
sndifpenfable ex l’on eff , de res 
chercher un habile Chirurgien dan 
fes bleffures , € le danger évis 
dent auquel on eff expofé lors qu'on 
fe fait traiter par un ignorant | on 
par quelque Charlatan, Te dépeins 
le carattere de ces derniers qui s’é- 
tant erigez en homme d'impor. 
tance, pratiquent la methode eux 
méme de fuccer avc la bouche, 
C la maniere ridicule @ dangereu. 
(e dont ils La pratiquent | &° les 
moyens dont ils fe fervent pour 
En impofer ; C* je confons leur im- 
bofiure en les demafquant | par 
es obfervations que ie rapporte, 
| Enfuite iefait voir les motifs qui 
n'ont cbligé à écrire , les cas où 


4 methode de fuccer à lien , les 
Wincipales intentions qu'on doit 


AVANT-PROPOS, 
avoir dans ces cas , Ô* j'éxpliques 
les bons effets qui en refultenr. Ta 
donne le moycn de [e fervir de la Jorral 
de de poitrine , & fuscer les plages 
penetrantes dans [a capacité. Apres 
je fais voir dans quel cas il eff inrtile 
G méme dangereux de fuccer les 
playes, j'en donne les raifons , Gi 
je propofe en général , le Je cours 
qu'on peut donner aux malades dans 
cette occafion , Ÿ puis je montre qu@ 
la réüffite de cette methode 4 cela dé 
commnn avec tous les remedes , qué 
pour qu'ils ayent un bon effet , 5l8 
doivent être derigez par ur ba 
bile Maïre, Enfin je me re 
crie fur ce quon fouffre les ïn 
pofieurs , © [ur ce quon m 
en depôt entre leurs mains le pl 
grand tréfor de la vie qui eff 
fanté. Te donne les raifons po 
quoi on doit s’abffenir de  f[ucüt 
les playes avec la bouche , Cr; 
fonte ma methode avec 
les Girconffances qu'il faut ob 
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AVANT-PROPOS. 
pour La bien pratiquer. Te prouve 
qu'elle eff plus commode , plus aifée 
© plus Jure ; qu’elle évite les incon. 
veniens qui s'enfuivent ordinaire- 
ment quand on fucce les playes 
avec la bouche d’un homme; Ô* pour 
_ le prouver d'une maniere plus claire, 
j'ajoñte trois planches avec une in/- 
| truition , © une explication pour 
donner lintelligence parfaite des 
figures qu'elles contiennent:de forte 
que par ce moyen j'ai lien d'efperer 
que les moins éclairez , auffi bien que 
des Plus intelligens., pourront avoir 
une idée de ma methode conforme à 
selle que j'en ai, : 


…. Jene veux point me donner ici 
pour un Oracle ; am contrairr je 
ferai ravi qu'on encherife fur ce 
que je viens de trouver, ‘Je le re 
pete , mon but aëté & [era toñjonrs 
de contribuer au bien du Public ; 
“Avec cette vue je fentirai une ve. 
Writablejoie de me voir [urpafé dans 


“ccdeein , © que mes foibles efforts 
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Sans £e fervir de Ja bouche 
dun HoMMeE. 


7 À NS le mettier de la 
à (Kguerre les melheurs de la 
Aïtottune font du moins 
auffi ordinaires que fes 
‘fe fait & (es faveurs. Nous paf- 
ferons fous filence rout le bien & 
. toutle mal qu'en reflentenc ceux 
| qui en font favorifez ou perfecutez, 
en tâchant néanmoins de faire voir 
qu l'on peut RS la fcien- 


34 L'art de Sucoer 
cé d'Efculape des moyens qui fer 
viront à fecourir les derniers , & à 
les delivrer de quelques unes de 
leurs peines, & à leur procurer un 
prompt fecours dans certaines oc- 
cafions où il ne s’agit pas de moins 
que de leur vie ou de leur mort: 
Quand dans le choc d’une ba. | 
taille , à l’atraque ou la defence : 
d’une place afliegée , ou dans quel- : 
qu'autre rencontre les braves fol: : 
dars & les grands Capitaines fe ! 
voient tout à coup percez destraits ÿ 
de l'ennemi , & hors d'état de le 
poivoir vaincre ; la feule reflour- M 
ce d’efpoir & de confolation qui 4 
leur refle, ne peut être attendue M 
que. du fecours que la Chirurgie 
leur peut donner. A la verité clleu 
a pour eux de puiffantes reffources , 
& le Chirurgien qui la pofñedes 
dans quelque perfection & dans 
tous les principes les "plus effentiels , 
fe trouve alors dans l’occafion de 
faire des operations & des curésn 
_merveilleufes. Mais au contrairen 


et À 
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Les Plaies, 15 
quels bons effets doit'on attendre, 
quand par neceffiré ou fante d'a. 
“voir fait un bon choix , on ft 
affez malheureux de tomber entre 
les mains d’un homme qui ne pofle- 
de pour toute qualité de Chirur: 
gien , que le titre qu'il en a ufurpé. 
Alüts on doit fonder toute fa con- 
fiance {ur les forces de la nature, & 
fur fon temperament ; & craindre 
même que celui-là qui devroit aider 
lan & l’autre , ne les interrompe 
dans leurs operations. 

Je compare cet ufurpateur aw 
dernier matelot qui ne connoiflant 
point la Navigation ; ni par pra 
tique ni par theorie , auroit la con 

_ duite d’un vaifleau comme lilote 
: fur une mer orageufe & imprati- 
_ cable à un homme de fon genie. 
. tant par la multitude des écueils, 
que par des frequentes tempêtes, 
à Je voi fon vailleau expolé au gré 
+ des ondes faire nauffrage au premier 
. écueil qu il rencontre. Si au con- 
. traire l’ignorant Pilote que je fuy 


16 l'Art de Succer 
pofe ; eft affez heureux de voyager 
fur une mer tranquille avec un 
vent favorable , fon vaifleau arti- 
vera heureufement à fon port. 

Je fais allufion du Chirurgien 
ignotant au matelot fans experien- 
ce, je compare l’un à l'autre ; le 
malade au vaiffleau , les maladies 
à la mer ,les caracteres des malae 
dies, & les accidens qui y furvie- 
nens , aux écueils & aux tempé- 
tes; & je dis qu'iln'eft pas moins 
neceffaire d’avoir de bons Chirur- 
giens dans les armées , qu'il elt 
utile d’avoir de bons Pilotes fur 
la mer , & je conclus que come 
me il eft goflible de voyager fur 
les mers fans un peril évident à 
moins que de favoir la Carte & . 
l'Art de la Navigation ; de mé-. 
me, fans encourir un danger €xe | 
trême l’on ne peut fe livrer entre. 
les mains de celui qui ne con, 
noit point, nipar pratique ni pari 
theorie , le coprs humain & l'Art 
dela Chirargic ; s'il reuflit , cet” 


Les Playes, 17 
qu'il ale vent en poupe comme le 
Matelot. Pour poufler plus avant 
ma ;compareifon : de n'ême que 
lors qu'une grande flotte doit fai- 
re uu long voyage , on affemble Îes 
meilleurs Pilotes fur l'avis def- 
quels on fe reple , & qu'on fe repofe 
fur eux du foin de toute la navi- 
gation ; il feroit bon de fuivre la 
même maxime dans les atmées 
de terre, & on devroit choifir des, 
Chirurgien inetlligens , habiles & 
experimentez , aux foins defquels 
ont püt confier l’infpeétion de tous 
les bleffez, 

Il fe trouve dans les armées des 
fucceurs des playes, dont les uns 
font foldats , les autres l’ont êté 
& ne le font plus , & d’autres qui 
n'ont jamais fervi dans les trou- 
pes , % qui n'ont aucune idée de 
la Chirurgie, Les uns & les au- 
“tres promettent de guerir les plaics 
en les fuccant , & en faifant couler 
quelque peu d’huile dans la playe » 


Mmarmotant quelques paroles pen- 
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18 L'Art de Succer 
dans l'operation , mettant  deffus 
une comprefle en croix de St. An: 
dré, Voila leur methode, qui reut 
fie à la verité quelquefois quand 
ils ont le vencfavorable, ce qui 
leur fuffit pour en impoler, & pour 
leur donner une grande reputa- 
tion. Succer de certaines’ Playes 
eft ,àla vérité, une bonne metho- 
de, mais ilfaut en favoir difin- 
ouer le car:étere , fans quoi, tan- 
dis que l’on s'attend à 0Re 
prompte guetifon , il fe palfe une. 
feene forrtracique. Dire des pas 
roles , leur auribuer un charme qui 
ouerille , c’eft être impofteur. 
Mettre de l'huile dans les playes! 
ne leur efk pas contraire, mais! 
inutile : au lieu que fi l’on fe ferc 
de quelque baume vulneraire des! 
plus (pecifiques , lon eft affurë 
de fon effir. Sans perdre du 
tems , j'ay fait fuccer des playes 
dont  l'efpece : demandoit ab@: 
lument cete methode pour êtré 


Les Playes, to | 
dis je, fait fuccer par des gens 
qui ne sen étoient jamais mélez » 
qui ne faifoient que miobeir fans 
que je les file marmoter. Au lieu 
d'huile j'y mettois du Baume, les 
bleffez guerifloient promptement. 
Jay vû fuccer des plaies par des 
‘Charlatans ignorans qui ont quél- 

uefois feufli. J'en ai encore vü 
ect d'autres par les m mes fuc- 
ceurs » obfervant exaétement tou- 
tes leurs circonftances & leurs fi. 
magtées , dont il s’en eft fuivi 
tant de funeftes faites , que j'ai de- 
ploté le fort de ces pauvres mal: 
heureux qui ont efluyé les con- 
féquences facheufes d’une fi de- 
teftable ignorance, Je n'ai pas été 
embarraflé d'en expliquer la cau- 
fe , lors que j'ai va fuccer les. 
playes fans aucune diftinétion. Les 
unes de ces playes étoient d’arque- 
bufades ou de ces coups qui 
font avec fracas d'os, & celles-là: 
demandant à fuppurer. Les autres, 
comme fonc les playes  confidera- 
F4 


20 l'Art de Succer 
bles de la poitrine avec épanche- 
ment fur le diafragme , deman- 
dent loperation de l'Empieme , 
on du moins les foins d'un bon 
Chirurgien , ou la methode de les 
furccer de la maniere que je dirai 
ci- aprés, Celles du bas ventre 
avec léfion des inteftins, iflue de : 
l’epiplon , veulent l’opperation de la 
Gafkroraphie : Celles de la tête , 
bien fouvent le Trepan ; Celles 
de l’artere du bras , l’operation! 
de l’Anevrifme ; Celies de l’artere | 
crurale à la cuifle, un puilfant. 
ftyptique , ou la ligature du vail-. 
feau , & prefque coûjours l’'ampu-. 
tation ; ou bien une grande ex-! 
perience & de grands (oins ;. 84 
dans tant d’autres oceafions , il yk 
à differentes circonftances & Mesh 
thodes à obferver, Cependant cesw 
ignorans & trompeurs. promettent 
de guerir toutes ces plaies en les” 
fuccant , tandis que les malades” 
fortement previnus par leurs pro*n 
melles , refufenc tout fecours d 


nr + 


{ 
4 


Les Plages, 11 
la part de la Chirurgie , ce qui 
fair qu’onles voit perir dans leur 
attente, 

Deux fortes raifons m'ont obli. 
gé d'écrire fur cette matiere , ou- 
tre le deflein que j’avois de com: 
muniquer ma methode. L’une de 
ces raifons a été de combatrre l’o. 
piniatreté que plufeurs Chirur, 
giens ont de croire que la metho- 
de de fuccer ne puiflé être bonne 
dans aucun cas ; l'autre , l’infa- 
ruation du Public à fe laifler per- 
fuader qu'elle peut toûjours reuf- 
fir. J'ofe quañ me promettre que 
par les diftintions que j'en ferai, 
par les raïlons que j’aporterai , j: 
difliperai l’etreur des uns & des 
autres , en leur faifant voir à l'œ:l, 
& toucher au doit ; dans quelle oc- 
cafion cette methode de fuccer doit 
être pratiquée ,- & dans quelle 
occafion elle doit être laiflé, Enfui- 
te je propoferai l’ufage d’un inftru- 
mentpropre à fuccer les plaies fans, 
fé fervie de la bouche : je fera’ 


Ca 
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voir que cet infrument eft plus 
commode , & qu’il ne peut pas cau- 
fer les mauvais effets que Îles ex- 
halaifon d'un fucceur mal fain 
peuvent communiquer à une plaies. 
Les veritables cas dans lefquels 
on doit fuccer les plaies ; font ceux- 
ci. Lors qu'on vient à été blefé 
dans quelque partie charnue par 
un coup d'épée ; comme au tas | 
des jambes , ‘aux cuifles , Aux. 
fefles , aux lombes , aux épau-! 
les , aux bras , ou ailleurs ; &7 que: 
linffrument qui a fait la plaie , n'as 
heureufement point rencontré} dans 
fon trajet de gros Vaifleau , foie 
nerf, veine ou artere , pour lors 
ii faut , fans hefiuer , fuccer lai 
playe, & aprés lavoir fuccé , auill 
bien qu'il eft poflible, y injecte! 
du baume , fi l’on veut avoir uné 
prompte guerifon , & prevenir les 
accidens , tels que font la douleur 
limfflammation , le depôr des mas 
ticres , les abcez qui fe forment. 
toûjours -daps les interftices des 


“ 
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mufcles , & éviter les incifions 
qu'on eft obligé d’y faire dans ces 
occafons. Les principales inten- 
tions que lon doit avoir dans ces 
fortes de plaies, font d'empêchet 
qne le fang épanché dan fon 
trajet ne s’y aiomfle ; que lair 
par fa penetration n’y caufe de 
mauvais effets; en un mot , de 
procurer un prompte reunion. 
 C'eft ce qu’on peut faire en fuccant 
la playe; car on ôte tout le fang 
‘qi s'éroit extravalé dans la plaie , 
fans lui donner le tems de s’y ai 
grir pat fon fejour, D'ailleurs , 
tandis que vous évacuez le fang , 
les parois de la plaie fe rapro- 
chent , les fibres & les orifices des 
vailfeaux divifez venant à fe rencon- 
tter reciproquement fe reüniflent 
entr'eux d’une telle maniere , que 
les liqueurs qui doivent y circu- 
der reprenent leur route ordinaire 3” 
… , f bien que tout fe retablit 
D | à MEME 
Doc quelque: 2" » À la pUCTI 
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qu'elle fe trouve parfaite avant 
Vint - quatre heures. Quelquefois 
on peut pratiquer cette methode de 
faccer , à des coups d’épés qui 
penettrent dans la capaciré du tho- 
rax , & qui le percent même d’ou- 
tre en outre, C'eft lors que les 
gros vaifleaux du poûmon ne le 
trouvent pas ouverts , & que la 
urface externe du pomon eft ad- 
herente à la plevre, J'ai vü gue- 
rir de femblables bleures en moins 
de deux jours. L'on peut aufli à la 
faveur de la fonde de poitrine : la 
queile doit être d'argent , & d’une 
figure à peu près de même que cel- 
le dont on fe fer pout fonder la 
veflie des femmes;l’on peut, dis-je, à 
L: faveur de certe fonde , qu’il faut! 
introduire dans la playeen fuivant 
fon trajet fuccer non feulement Le 
faug repandu dansle trajet , mais 
encore la matiere & le fang repandu 
fur le diafiagme , pourveu que l’un 
& l’autre foient ._ enrore liquides ; 
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& par là on épargnera par confe- 
quent au malade Îles violentes 
douleurs qu’il à à fouffiir ,& les 
dangers qu'il a à rifquer, quand il 
eft expolé , pour toute reffour- 
ce, à [ouffrir l’operation de l’Em- 
piéme, | | 
Pour fe fervir de cette: fonde 
avec fuccez il faut paller un lien 
dans fon anfe , afin dé tenir la fon- 
de aflujettie dans la plaie, Ce pe- 
tit lien doit étre étendu à droit 
& à gauche, & engagé entre les 
bords du tuiau & les chairs à 
de forte qne le lien étant pre(Té 
par le tuiau qui doit être appli- 
Qué fur les chairs, autour de la 
irconference de la plaïe en ma. 
riere de ventoufe, il {e trouvera 
ar Confequent tendu , & il em- 
échera que la canuls ne fortira 
Oint de la plaie , au contraire elle 
éftera dedans , tandis que le fang 
panché fera pompé & paffera dans 
ACavité, 
Voici les cas principaux dans 
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Jefquels on doit s’abftenir de fic- 
cer les plages, :favoir dans celless 
qui ne font pas “recentes , dans 
celles qui font avec contufion,gran- 
de déperdition de fubftance ; fracas 
d'os , piqueure de nerf où de ter 
don, ouverture de ‘quelque groffe 
arrere ; dans les playes de Ja rète 
_penetrantes dans la dure: Mere s 
ou même dans la propre fubftans 
ce du cerveau 3; Dans celles qui 
pénetrent. la capacité de l’Abdos 
men , & for tout q and les intel 
fins: le ventricule , la veflie Ok 
auelqu'autre vifcere eft interelié 
Dans trous ces cas il feroit int 
œile, & bien fouvent funefte 4 
fuccer Les playes. 
Pour déterminer jufte > qual 
c'eft que la methode de fuccei 
jieu , ou non »; il faudroit fait 
une Analife des cas trop érendü 
Le genie & l'experience du b 
Chirurgien doivent en ‘décid 
Les diftinétions que j'en fai » peu 
vent fervir d'exemple » pour 8 
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_ pas pratiquer sette methode mal à 
propos , & pour ne la pas népliver 
quand il eft abfolument neceflaire 
“de la pratiquer. Voici les raifons 
qui doivent nous obliger à nous 
abftenir de fuccer dans tous les cas 
que je viens de citer. : 
Dans les playes qui ne font pas 
recentes , le pus eft déja formé : 
& il refte un mauvais levain dans 
le playe qu'il eft impoffible d’Oter 
en les fuccant , il faut donc d'au. 
trés remedes pour les ouerrir. 
Dans celles qui font confiderable. 
ment contules , en les fuccant au 
lieu de diminuer la tontufon À 
on l’augmenteroit, & l’on rifque. 
roit même de caufer de là mor- 
tification, La cure de ces Playes 
emande d’abord Pufage des te. 
olutifs fpiritueux , & bien fou- 
vént on eft obligé de les faire fupe 
purer, Dans celles qui font avec 
leperdition de fubftance, lon ne 
doit point craindre le fejonr de la 
maticre , puis qu'elle peur prens 
: Ur Qu 
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dre aifement fon iflué d’ailleurs 
On ne fauroiren les fuccant les. 
empêcher de fuppurer avant de’ 
s'incarner. Dans celles qui font 
avec fracas d'os, il faut attendre 
l’exfoliations des efquilles ou leur 
reünion , faite l'extenfion » la 
contr’extenfion & la conforma= 
ion, s'ileft poffible, fuivanc la 
bonne merhode que l'on doit fui- 
vre dans le traitement des frac 
tures. En les fuccant feulement on 
ne peut fatisfaire à aucun de ces 
devoirs. dans la piqueure des nerfs; 
des tendons , des parties mel 
braneufes , ou aponevrotiqies h 
c'éft s’amufer que de fe conter 
ter de les fuccer feulement. 1! 
faut fairecouler chaudement ju 
ques dans la piqueure quelque fl 
queur fpiricueufs ou quelque bau 
me fort penetrant , & remedier ail 
accidens fuivant qu'ils fe prefem: 
tent. Daus l'ouverture : de quel 
que groffe artereil. faut de necel 
fité pratiquer la ligature de vail 
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feau , on q <lque puiffant ftyp- 
tique avic une compreflion mode- 
rée , fi on a lieu de craindre [a : 
Mmortification, Si au contraire on 
ne craint point la motificarion , 
& que {l'hemoragie foit violente ; 
il ne faut pas éparoner la com: 
preffion ; afin de fe rendre maître 
du fang & de tarir lFhemoragie, 
Ce qu'on ne peut jamais faire en 
uccant ; l’on Gteroir plurét juf. 
qu'à la derniére coute du fang 
l’un homme fans y parvenir, Dans 
es plaies de la rêre il faut les pue- 
ir fans le trepan lors qu’elles 
je font pas bien profondes |, & 
juil ne s'eft pas manifefté des 
ympiômes ou accidens fachenx. 
Mais Quand il y a fracas aux os du 
rane ; Épanchement du fang fur 
: dure mere, & que l'on en ef 
1e par des fignes certains , il fau 
épaner , même fans perdre da 
‘ms ; la merhode de fuccer ne peut 
te d'aucun fcours dans cette 
zcafion. Quand on eft convain- 
a B iij 


De 
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cu de l’Empieme dans les playes 
de poitrine par des fignes univo- 
ques, il faut en prevenir l’opera- 
tion du méme nom, en pratiquant 
Ja methode de les fuccer avec la 
fonde de poitrine dont j'ai parlé 
ci-devanr. Mais fi le fang caillé 
où la matiére épaiflie la rendoit 
infrvctieufe , ce dont on s'aper= 
cevroit fur le champ, pour lors 
l'opération de l’Empieme devient 
abfolument neceffaire. 

Aux playes de l’abdoment pene= 
trant dans fa capacité , il faut pra 
tiquer l’operation de la Gaftrora: 
phie', comme je l'ai dèja dit ail: 
leurs. Ainfi dans tousles cas que 
je viens de poler, il ne faut pas 
s’amufer à fuccer, non plus qué 
dans les playes d’arquebufade , left 
quelles font toûjours accompal 
gaées d’efcarre dont il faut (EP 
cher de procurer la chute , avañif 
que de penfer à reünir la plaies 
Youloir fuccer celles ci , ce fe 
roit pratiquer une folie qui 
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cheriroit par deflus toutes les au- 
tres, | 

Il me femble qu les raifons 
que je viens de donner , & les dif. 
ferences que je viens de faire , font 
voir manifeftement dans quels cas 
on doit mettre en ufage la me- 
thode de fuccer les plaies; quand 
c’eft qu’on doit s’en abftenir ; & 
qu'on peut spenfer & dire avec ve- 
rité , que ceux qui mettent en u(a- 
ge, la methode .de fuccer en toute 
occafion , qui s’en fervent com- 
me d’nne felle à tous ch:vaux À 
auf bien que de ccux qui la 
croyent inutile dans tous les cas ; 
que ces perfonnes:, dis-je , font fans. 
experience & fans difcernemenr. 

 J'efpere que les uns & les aue 
tres , perfuadez par la raifon , con- 
vicndront avec moi que la maxie 
me de fuccer eft non feulement 
poffible , mais méme trés necel 
aire , pourveu qu'elle foit pratis 
juée par un habile Chirurgien , 
équel étant capable de porter un 
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bon jugement de la qualité des 
plages, ne pratiquera que ce qu'il 
trouvera être le plus à propos. 
Ileneft de cette operation com- 
me de vous les rermedes , ils fonc 
tous bons , aufli bien en Mede- 
cine, qu'en Chirurgie : c’eft béaue. 
coup deles bien connoître ; mais 
ft bien infiniment plus de les fa- 
voir bien diriger. a k 
Les remedes entre les mains de 
ceux qui font fans .connoiffance de 
leur veritable ufage & des maladies, 
ne font pas moins funeftes que les | 
armes entre les mains des fous. 
On trouve le moyen de prevenir ! 
les malheurs & les defordres que 
ces derniers pourroient faire , on 
employe pour cela lesfers & less 
chaines, tandis qu’on neolige des 
prevenir les ravages que font tous), 
jours Les premirrs. Ÿ 
Rien n’eft plus cher à l’homme 
0 m | 
après fe falut de fon ame & la des, 
licatelfe de (on honneur , qué la 
vie & la fanté, fans laquelle on 
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ne peut joùir d’aucun bien. Il 
femble pourtant , par le rpeu de 
fois qu’il prend de conferver l’une 
& Pautre , qu’il en fañle un grand 
mépris. À t’on des affaires à me. 
nager > On choifit avec beaucoup 
de precaution des perfonnes capa- 
bles d’en avoir le mainiment. Eft. 
on obligé de confier un trefor à 
quelqu'un ? On s’Affüre aupara. 
vant de la fidelité de celui qu’on 
choifit pour en être le depofitai. 
re. Eft-on malade, eft-on bleffé, 
prend on alors la même précaution 
que dansles denx exemples rapor+ 
tezci-deflus : Non , il (cf: que 
Fon foit prevenu en fiveur d’un 
Charlatan ignorant, qui par hazard 
aura reuüfli one fois, dont on au- 
ra entendu parler , cette preven- 
tion, dis.je , fufhit , pour qu’on le 
prefere à un habile homme qui 
aura toûjours reufi, excepté lors 
qu’il aura rencontré des maladies 
incorables par elles même, - 


S'il y avoit autant de bons Mes. 
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decins & de bons Chirurgiens , 
qu'il y en a de mauvais, & que 
l’on eût pour eux une confiance 
entiere ,il eft certain qu’on pré- 
viendroit beaucoup de maladies ; 
que l’on combattroit par un prompt 
fecours avec un bon fuccez , celles 
qu'il auroit été impoflible de pre- 
venir, & qu’on prolongeroit , hu- 
mainement parlanr , la vie des 
hommes de plufieurs années, Quoi 
que cette matiere nous pôt four- 
nir aflkz de quoi moralifer , finif- 
fons pourtant la morale & reve- 
nons à nôtre fujer, $ 
Deux raifons doivent empêcher 

le Chituroien de faire fuccer les 
plaies avec la bouche Je dis de 
les faire fuccer ; car je ne crois pas 
qu'il s’en trouvât qui voulût lui 
même faire cette operation avec fa 
propre bouche. La premiere de 
ces raifons conf:fte à confiderer que 
fi lé fucceur avoir quelque mala. 
die} contagieufe’, comme la vero- 
le, ou le fcorbut ; non feulement 
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il pourroit, communiquer ces mé. 
mes maladies à fon bleffé en lui 
fuccant fes plaies ; mais encore 
leur donner un mauvais levain qui 
empécheroit la reüniou, cauferoit 
des accidens ; & rendroit la cure 
loigue & difficile ; ce que j'ai vû 
arriver trés - fouvent, Si au con- 
traire , le fucceur étoit fain , & 
que le bIeffé für atteint des mali 
dies que je viens de nommer, le 
facceur les atrireroit fur iui , & 
pour lors ce feroit fecourir la fanté 
de l’un aux dépens de celle de 
Pautre. L'on me dira qu'il n’arri- 
ve pas toûjours que l’un ou l’autre, 
le bleffé ou le fucceur, foient attae 
quiz de ces efpeces de maladies. 1] 
eff vrai ; cela n'arrive pas toüjours : 
mais cela arrive quelquefois, &c'eft 
toüjours s’expofer au danger que de 
fuivre cette methode. C’eft pour- 
quoi j'aiinventé unie autre manie= 
nxe,de fuccer les plaies. An lieu 
de me fervir de la bouche d'un 
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homme , je me fers d’une ferin- 
oue: d’érain ou d'argent , & voici 
comment on la doit pratiquer. 

IL faut avoir des tuyaux de dif- 
ferente grandeur pour s’accommo: 
der*à la diverfité des playes; la f- 
oure de ces tuyaux eft aifée à de- 
terminer & à exécuter en fuivant 
le modele de ceux que j'ai inven- 
tez, reprefentcz dans la premiere 
planche. 

Pour s’en fervir avec bon fuc- 
cez , il faut obferver plufieurs cir- 
sonftances : la premiere eft de bien 
ajufter le tuyau eontre la peau au- 
tour de la circonference de Fori- 
fice externe de la plaie, afin que 
l'air exterieur ne puille pas en- 
trer dans le diametre du tuyau, ce 
qui empécheroit de pouvoir pomper 
le fang. | 

Pour cet effet il faut avoir quel- » 
qu’un qui tienne le tuyau bien adap- ! 
té avec Les chairs,comme on le peut” 
voir dans la feconde planche. La 
depxiéme circonftance ef d’ob- 
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feryer , que pendant que vous 
tirerez le pifton , l’orifice externe 
de la playe ne foit pas bouché par 
du fang caillé , par quelque mor- 
ceau de graifle ou de chair, où 
par lenflure à laquelle le froid , 
la douleur ; linflamation ou 
quelqu’autre ‘caufe pourroit avoir 
donné lieu. Si la playe étoit bou- 
chée par du fang caillé , il fau- 
droit l'en degorger. Pour toutes 
les autres caules, il (ufñiroit d’in. 
troduire dansla playe, afin de l’en 
déboucher , & de pouvoir fuccer 
le fang qui feroit contenu dans fon 
fonds , une canulle d’arcent ou 
de plomb dont on verra la figure 
à la premiére planche. À. la fa» 
veur de cette canulle on fuccera 
le fang épanché dans le trajet de 
la playe, & aprés avoir ainfi éva 
cué ce trajet , autant.q il fe pour. 
ra , de toutes les humenrs qui peu- 
vent y avoir té épanchées , il 
faut avoir une autre ferinoue de 
Moyenne grandeur , dans laquelle 
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on aura mis un baume liquide un 
peu chaud , ou du moins tiede, 
lequel fera injecté dans la plaie. 
L’inj ction étant faite, on couvrira 
l’orifice externe dela plaie, pen- 
dant un quart d'heure, d’une com- 
prelfé trempée dans l’eau d’arque- 
bufade. Après ce tems on Ôrera 
cette comprefle pour {uccer enco- 
re un peu la plaie, & cela pour 
trois raifons. La premiére , pour 
Grer le baume fuperflu qui reftant 
dans la playe , en écartant fes pa- 
rois, en emp:cheroit la reunion. 
La feconde , pour évacuer l’épan- 
chement des humeurs , ‘qui auroit 
pû fe faire depuis l’injeäion du 
baume : Et la troifieme, pour en 
pompant le baume ; l'air & les 
humeurs contenués dans le trajet 
de la plaie, obliger les parois à 
s'approcher ‘immediatement les 
une des autres , ce qui eft effen-, 
tiel pour la prodréton d’une par 
faite reunion. La plaie étant fuc-} 
cée pour la derniere fois ; elles 


| 
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doit être garnie de fon sppareil, 
lequel fera compofé d'un pluma- 
ceau trempé dans l’eau fyptique, 
couvert d’un emplâtre de Crollius, 
d’unc compreffe par deflus , le tout 
foûtenu par un bandage fenlement 
contentif, 

Par tous ces moyens pratiquez 
avec methode & exactitude , la 
cure de la plaie fera parfaite en 
très peu de tems; pourveu néante 
moins que le malade obferve de 
fon côté de ce bien menager , ne 
faifant point d'exercice violent , 
ni de débauche pendant le tems 
de la reünion. Je laiffe le foin à 
Meffieurs les habiles Medecins qui 
fuivent les armées , de leur ime 
pefer le regime de vivre, qu'ils 
trouveront à propos ; & au de- 
faut de leur prefence je le.recom- 
mande atx Chirurgiens intelli- 
gens. Car dans la cure des ma. 
ladies rien ne doit tre méprifé , 
les circonftances qui paroillent es 
plus indifferentes , deviennent les 
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plus ferieufes quand on neglige 
de les obferver. Enfin il faut pré- 
ter toute fon attention , agir En 
femble d'inrelligence , le Medee 
cin & le Chirurgien, le malade avec 
la nature, pour combatre de concert 
& vaincre la maladie. 


23 4 I 
Inftruction fervant à l'in- 
telligence des Tuyaux. 


D la premiere planche vous 


# voyez fix modeles favoir un 
tuyau marqué À , décrit avec fon 
ufig: dans l’explication des plan- 
chéside même la canule marquée L: 
Enfuite quatre tuiaux , dont la ti« 
ge eft d’un diametre égaf,afin qu’ils 
puiflent s'ajufter les uns comme. 
les. autres, dans le tuyau À, à l’en. 
droit de C, lequel tuiau les droit 
recevoir tous.alternativement , fui- 
vant qu'il s’agit de fuccer une 
plaie longitudinale ou triangulaire, 
Lis. entonnoirs de ces tuiaux &- 
leur bouche difirenc entr'eux en 
figure , & cette diverfité eft d'au. 
tanc plus necellaire qu'il arrive 
prefque roûjours que l’on rencon- 
tre des plaies de difftrente figure, 
confcquemment la bouche d’un 
tujau qui peut firvir commode- 
ment a fuccer une plaie Jongitu« 
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dinale ; ne fauroit être propte à 
faccer une playe triangulaire ; il en 
eft de même des autres tuyaux. 

Il fsut confiderer que comme il y 
a des playes de differente fioute , 


ilyen à aufli de differente éten- 


dûé , & que comme nous avons 
faic des boëches de tuiau pour nous 
accommoder à la fioure des plaies , 
il eft à propos d’avoir aufli des tu- 
yaux dont la bouche feulement, foit 
de différente grandeur, il en faut 


donc avoir de petite , de moienne, 


& de grande , en fuivant toûjours 
le même modele , foit triangulaire, 
longitudinal , & autre. 

Pour ce qui eft du tuiau A.il en 
faut avoir plufears,afin de n'‘é poine 
manquer : mais il faut qu'ils foient 
tous égaux en façon &en grandeur. 
Quant à la canule marquée L. il en 
faute voir felon fon modele de peri- 
tes , de moyennes, & de grandes. Il 
fauc auffi que le bord des tuiaix 


foit epais & plat du côté qui doit 


être appl'qié immediatement fur la 


L'Art de Succer 43 
peau,afin qu'il puiffe mieux s’y adap- 
ter. Toutes les dimenfions que les 
tuiaux doivent avoir , ‘font precife- 
ment demontrées , dans la planche 
troiliéme, : 

La matiere dont on peut fe fervir 
pour faite les tuiaux , c’eft l'argent , 
le fer blanc, l’étain , ou le plomb. 
Mais je prefere à rous metaux,le bois 
de buis , tant pour la commodité , 
que posr l’ufagez, la propreré , & la 
beauté, Je fais façonner mon bois de 
buis par un bon ouvrier, où bien je 
le façonne moi-même ; & lors que 
je voi que mon idée eft bien execu= 
tée, pour rendre mes tuiaux auffi j0= 
lis que commodes, je les fai vernifa 
fer tant en dedans qu’en déhors d’un 
vernis rouge, De cette façon le fang 
qui les touche, ne peut pasles gâter, 
& auffi-16t qu’on les lave dans l’eau 
ils deviennent auffi nets que s'ils 
étoient neufs. 


Phertbbhrirp 


Explication des Figures 
contenues dans les trois 
. planches fuivances. 


PLANCHE I. 

À. Le tuyau commun. 

B Son bout qui entre dans! une fe. 
riggne, 

C. Son bout qui recoit les autres 
FUIAUX SN? 

D.D.D.D. Quatre tuiaux d'un égal 
diamettre, 

E.E.E.E. Leur bout qui doit être 

_ reçu dans le tniau À, à Pentrée 
de G N | 

ÉEFF.E. Leur entonnoir, 

G. Bouche du tuiau fervant à [uccer 
Les playes longitudiraires, 

H.Bouche du tuyau [or vent à [uccer 
les playes demi circulaires. 

1. Bouche du tuyau [ervant a [uccer 
les playes de figure triangulaire. 

K Bouche du tuyau fervant à [uc- 
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cer les playes dont le trajet eff obli. 
ne. 
col Jervant à introduire dans 
* destrajets des playes, dans les cas 
où il fe rencontre qu'elles [or 
bonchées de la maniere que j'ai ex. 
plique Ci devant. mA 
M. M. Ses deux oreilles percées pour. 
? pouvoir introduire un lien, Gr 
l'aFujetir par ce moyen de la ma- 
niere qu'elle doit être dans La 
playe fans embarafer la bouche 
du tuyau, 


TP PEPEEHT 
PLANCHE IL 


N. La Seringue. 

O. Le mamche que le Chirurgien 
doittenir dans [a main pour ti. 
rer le piffon. 

D. Le tuyan qui entre dans la [erin. 

He, | 

Q. Tuyau reçu dans le tuyau PR. 
le Bleffe. 

S. Le Serviteur qui aide à l’opera- 
tion en tenant les tuyaux affujetis. 

T. Le Chirurgien à peu pres dans 
l'attitude qw'il doit être en faifant 

fon operation. 

V. V. Les mains dn Serviteur , te- 
nant les tuyaux ferme contre la 
chair, 

X. La main du Chirurgien, qui [o4- 
tient @ pouffe la feringue. 

Ÿ. L'autre main du Chirurgien qui 
tire doucemeut le piflen , afin de 
faccer ie [ang contenn dans le tras 
jet de la plaie. 
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Z.. Soñtient pour afujetir la ferin- 
gue plus “commodement ; lequel 
* «fe met an point qne l'on veut par 
le .moien d'un vis. 

aa. Cannile de Poirrine. 

b.b. Autre petite Canulle pour les 
playes moins profondes. 


AN 


ee 


+ PPYEYE 
RARRÉTERE 


pa III. 


c. Grandeur du trou ‘de la feringue. 

d. Diametre du bous du tuyan qui 
doit être recu dans ce trou. 

e. Diametre de [on autre bout. 

f, Diametre des tuyaux qui doivent 
être recen dans celui. ci. 

g. Tuyau reprefentant la veritable 
dimenfion que les quatre tuyaux 
D. doivent avoir. 

sh. Grand circuit de la bouche du 
tuyau fervent à faccer ‘les playes 
dont le trajet efl oblique, 

i Circonference de laboiche de mé. 
me tuyan reprefentée de moyenne 
grandeur. 

K. Reprefente la petite circonferen 
ce des PA petites bouebes, 

L Grand circenference de la bouche 
dy fuirs: fervent à a fuccer les pla- 
des triangulaires m, D. 
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m, n. Reprefente La moyenne ;, & La 
petite circonference des bouches 
de deux tuyaux de différente 
grandeur fervant au même ufage. 
o. Circonference de la bouche du 
tuian [ervant à [uccer les plaies 
demi.circulaires. : 
p.q. Xeprelente la même circon. 
ference qui differe fenlement en 
grandeur, fervant au méme nf age, 
r. Grande circonference de la bouche 
du tuiau fervant à fuccer les 
plaies longitudinales, 
b t,C irconference moyenne petite 
fervant au même nfage. | "à 
vo. À. êté mis là pour faire remarquer 
qne les bords de tous les tHYAUX 
tant des grands des moiens,& des 
petits doit être d'une largeur auffi 
étendue que celle du bord du tu. 
au triangulaire marque &, 
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Defcription de tous les 
Remedes dont j'ai pro- 
pole lufage dans ma 
methode. 


Ean V4 ulneraire appellée 
d'Argu cbufade. 


P Renez des racines & des feuil- 
les de la grande confoudes,des 
feuilles de fauge ; d’armoile, de bu 
ole , de chacune quatre poignées » 
des feuilles de betoine , de fanicle ; 
d’œ:l de bœuf ou grande margueris 
te , de petite confoude , de grand 
fcrophulaire , de plantin ; d’aigre 
moine , de verveine » d’abfnthe, dé 
fenouil, de chacune deux poignéesÿ 
de millepertuis ; d’ariftoloche lon: 

ue , d’orpin ou reprile , de veronis 
.que , de petite centaurée , de milk 
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le feuille, de nicotiane, de pilofelie , 
de menthe, d’yfope, de chacune une 
poignée Hachez Je tout & Pécrafez 
bien dans un mortier;mettez le dans 
un grand vaifleau de terre ; verfez 
deflus douze livres de vin blanc ; 
brouillez la matiere avec un bâton; 
bouchez le vaiffeau & le placez en 
digeftion dans un famier ou à une 
autre chaleur pendant trois jours. 


Renverlez le dans une grande : 


cucurbire de cuivre éramée en de- 
dans,& y aiant adapté fa rêce de mo- 
re & fon refrigerant , faites diftiller 
l'humidité dans un recipient parun 
feu moderé à la maniere accoûtu. 
mée : vous aurez l'Eau d’Arquebu- 
fade, gardez la daus une bouteille 
bien bouchée, 


mes 
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ftdhittattté 
SES VERTUS. 


Lle eft bonne pour lès contu- 

ñons,pour les diflocations,pour 
rcioudre les tumeurs, appliquée ex- 
terieuremenr , elle nettoie les chan- 
cies , les vieux ulceres, elle fait re. 
venir les chairs, ell: fortifie , elle 
refifte à la pourriture , elle arrête la 
gangrene ; On s’en peut fervir auffi 
contre les vipeurs:enfin elle eft vul- 
M  detefve on l’employe dans 
I:s maladies de la poitrine &. des 
poñmons,comme dans l’afthme & 
dans la phtifie. 


Comme la plüpart des plantes qui | 


entrent dans, cette diftillation, ne, 


font pas fort fuccullentes , il eftw 


bon d'y ajoûter du vin blanc : certe 
liqueur excite la fermentation , & 
fert à détacher les parties falines, & 
fulphureufes volatiles de la matiere. 
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Il faut prendre garde que le feu 
ne foit trop grand pendant la diftila 
tion ; de peur que la matiere s’atrae 
Chaat-au fond de la cucurbite, l’eau 
diftilée ne fente l’empireume ou le 
brûlé, Après qu’on à, fait diftiler la 
moitié de la liqueur , il eft bon de 
renverfer ce qui fera demeuré dans la 
cucurbite fur un linge, & de le mer- 
tre à la preffe pour en tirer le fac : 
on le verfera dans la cucuibite , & 
on le fera diftiller. On évitera par ce 
moyen l'odeur du biülé. Mais fi l’on 
a un bain de vapeur où un bain ma, 
rie aflez grand. ileft encore plus [âr 
d’y faire la diftillarion. 

Si lon met fecher & brûler le 
marc des herbes , & qu’on faffe une 
leflive de {es cendres, & qu'après 
en avoir tiré Le fel par évaporation , 
on Îe diflolve dans l’eau difillée, 
elle en fera plus dererfive & plus re- 
folutive, 


$4 
CRUE L'ALEL'E LTD 
EAU STYPTIQUE 


C; Ette eau n’eft qu’une diffolue 


tion de vitriol & d’autres in- 
grediens propres à arrêter le fang. 
Prenez du colcothar ou vitriol rou- 
_ ge, qui refte dans la cornue apiès 
qu'on ena tiré l'efprit, de l’alun 
brûlé & du fuere candi , de chacun 
trenté grains; de l’urine d’une jeune 
perfonne & de l’eau de rofe,de cha- 
cun demi once ; de l’eau de plantain 
deux onces. Agitez le tout enfemble 
dans un mortier, puis renverfez le 
mélange dans une phiole : il faudra 
verfer par inclination la liqueur 
quand on voudra s’en fervir, 


eErre 
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Drrbrbetrrté 
SESYVERTUS, 


| S I l’on applique une compreffe 
\ 


imbüe de cette eau , furune ar- 
tere ouverte, & qu’on tienne la main . 
deflus , elle arrête le fang. On en 
peut auf moüiller un petit tampon 
& l’introduire dans le nez lors que 
Phemorragie dure trop long-tems. 
Ertant prie i intérieurement elle arrês 
te le crachement de fang , les dy- 
fenteries, le flux d’ HD ITS À 
& de menftrues ; elle efk vulneraire, 
La doze eft depuis demi dragme,juf 
qu'à déux dragmes dans de l’eau de 
centinode, 


LC 
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REMARQUES. 


Quand le fang fort avec trop de 
viteffe,il faut redoubler la premiere 
comprelfe qu’on a mile fur la plaie, 
& apuier un peu avec Îles doigts 

endant demi heure. 

La bafe de certe eau ef Le colco- 

thar. 


LhPrrPPPEETD 


BEAUME D'ARCÆUS. 


Renez da fuif de bouc deux 

Livres; gomme élemi, tereben- 
tine de Venile, de chacun une livre 
& demie ; graille de pourceau ; une 
livre, Faites un baume de ces medi- 
camens fuivant les regles de l’Arr. 
TR entace de let Run tr. 

On mettra fondre ou liquefier 
toutes les drogues enfemble dansune 
baffine fur un feu mediocre , & on 
palfera la matiere fonduë par un lin 
ge , pour en feparer les impuretez ; 
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qui fe trouve dans la gomme élemi: 
on laïffera refroidir la colature: c’eft 
le baume d’Arcæus,on le garde dans 


un pot pour le beloin. 
SES VERTUS. 


I left propre pour confolider les 
plaies, pour les piqueutes des parties 
neiveufes & tendineufes , pour les 
diflocations ap:ès la reduction faite, 
pour les contufions,pour foitifier les 
petfs. Ce baume eft fort en nfage;il 
a une conlifience un-peu trop dure, 
je voudrois le rendre plus molet, en 
y ajoûtant fix onces d'huile d’hype- 
ricum, 
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ÉRELELDESTLE. 


Beaume Verd de Mets,ou 
de Madame Feüillet. 


Renez huile de femence de lin 

faite par expreffion, huile d’o- 
live, de chacune une livre; huile de! 
laurier, huile de terebentine de Ve. 
nife, de chacune deux orces. Mettez: 
lesenfemble fur un feu ler, laiffez 
les enfuite refroidir mêlez y de l’hui. 
le diftiiée de bayes de genevre de- 
mi-once ; du verd de ris trois drag- 
mes, aloes faccotrin deux dragmes ; 
vitrio! blanc une dragme & demie ;| 
huile de girofle une dragme : ilen 
fera fait du tout enfemble un baume! 
fans art, 


et #30 
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PEEYLEPE 
rtètié 
MARQUES. 

N 'pulverifera bien fübtiles 


ment chacun à part le vittiol 
bianc l’aloes & le vert de gris ; on 
mélera enfemble la tercbentine &e 
les huiles de lin , d’olive & de lau- 
trier, Quand le mélange fera à demi 
refroidi , on y incorporera les pour 
dres bien sxaétement , a:itant la 
matiere quelque tems av:c un bi- 
ftosier ; puis on y ajoûtera les hui- 
les de g'nevte & de gerofle pour 
faire du tout un baume qu’on gar- 
dera dans un vaiffeau bien bouché, 


LEE 
LE TT: 
RE 


it He 
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PPETIPYES pp 
SES VERTUS. 


L eft propre à mondifier ou ret- 

loyer les plaies& Les ulceres,pour 
les morfures des bêtes yenimeules, 
On en fait chaufer , &.0ï'en appli- 
que dans la playe avec la frange 
d’une plume ou avec des pluma- 
ceaux de charpi : en met par deffus 
l'emplâtre ftiétique de Crollius dont 
on trouvera la defcription ci après, 


Ou celui d’oppodeldoch, 
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Prrphoprs th 
Etmpl atre Stitique de 


Ciollius. 


Renéz du Nimium,de la pierre 
- Calaminaire ; de chacun deini 

Be. ta 

_ Lisarge d'Or, Lirarge d’argent , 
de chacun trois onces. 

Huile de Lin , Huile d'Olive, de 
chacun une livre & demie, 

“Huile de Laurier , demi livre, 

Cire ; Colophone, de chacune 
une livre. 

Du Vernix, dela Terebentine de 
Venile , de chacun demi livres 

De l'Opopanax , du Galbanum, 
du Sagapenum, de l’Ammoniac, du 
Biellion , de chacun trois onces. 

Del bis: jaune , de l’Oliban, 
. Mirrhe d'Alexandrie, Aloës hepati- 
que , les deux Ariftoches longue & 
ronde , de chacun une once. 

De la Mumie d'outremer,de l’Ai- 
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mant, de la pierre Hematite,de cha2 
cun une once & demie, 


Da Corail rouge , Corail blanc , 


Mere de Perles où nacre, Sang de 
Dragon, Terre figillée , Vitriol 
blinc, de chacun une once. 
‘Fieurs d'Antimoine , Safran de 
Mars, de chacun deux dragmss, 
De Camphre , une once. 


Milez le tout pour en faire un 
emplâire fuivant l’Arr, 


ï 
= 
S 


LEA 
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La maniere de le faire 


cft telle. 


] L faut mettre , macerer , & cuire 

enfuice les cinq gommes dans du 
meilleur vinaigre , & puis les paffer 
par un linge sroflier neuf,& le bien 
exprimer; après les cuire une fecons 
de fois par un feu lent dans une baf- 
fine jufqu’à une confiftence medio- 
cre. Mettez dans une autre bafline 
les huiles de lin & d’olive,& y ajoû- 
tez les litarges d’or & d'argent, fais 
tes les cuire , & agitez les jufqu’à 
ce que l'huile loir colorée ; & puis 
ajoûtez y la pierre calaminaire , &c 
peu apiès le minium, en remuant 
tobjours fuff'amment, La marque 
qu'il le fera affez, eft celle-ci Si 
vous en mettez une goute fur l’ongle 
& qu’elle vienne à s’y cpaiflir fans 
couler,il eftcomme il faut. A joûrez y 
environ la fin, le vernix , l’huile de 
laurier , la cire , la colophone. Le 
sout étant bien mêlé & liquifié, ôtez 
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le de deflus le feu, Après: faites 
chaufer peu à peu la baffine où font 
les gommes , & verfez la liqueur de 
la feconde baffine promptement fur 
les sommes, les mélant enfuite für 
un feu lenr,prenant garde que ladite 
compofition ne boüille point ; car 
les gommes fe reduiroient en gru- 
meux , & ne fe mêleraient que diff. 
cilement, Après les avoir ainfi mêlés, 
ajoûtez y les poudres & les remuez 
vite pendant une heure. en dernier 
lieu ajoûtez y le camphre diffous 
dans Phuile de genevre; & fi par ha- 
zard l’emplâtre n’avoit pas affez de 
- confiftence , ‘on peut encore y ajoû. 
ter un peu de cire & de colopho- 
ne; après quoi on l’ôt: du feu ; & 
puis pour le mettre en magdaleons , 
frottez vos mains des huiles (ui- 
vantes mélêes enfemble , favoir 
des huifes de camomille , de rofes, 
de genevre & de millepertuis en 
égale quantité. 

Les vertus de cet emplâtre font 
très-grandes. IL confolide les plaies 
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recentes , il incarne , deterse & 
feche les vieux & les nouveaux ui- 
ceres , & refout les contufions. Il 
previent les fluxions & les fymtpô= 
mes qui peuvent furvenir. Il attire 
fins douleur le fer, le plomb, le 
bois & les autres corps étrangers , 
quoi qu'ils ayent profondement pe- 
nerré dans les parties; & tous ces 
effits arrivent fort premptement, 


He | 
AVIS DE L'AUTEUR. 


LUZ Uoy que les receptes 
Cd À ( dont je donne ici la 
SyAI& defcriprion , [etrou- 


NE 

NT vent dans plufieurs 
se Pharmacopées , telles 
que font celles d'Augfbourg € de 
Mr. Lemery, G* par confequent con. 
ques dans toute l'Europe G ailleurs; 
G que cesremedes [oient affez re. 
commandables par leurs grands effets, 
ils ne font pourtant pas venus à la 
” connoiffance de la plépart des Chir- 
rurgiens; foit parce qu'ils [e font fait 
une habitude de [e [ervir tonjours de 
certains remedes, qui le plus fouvent 
leur ont été communiquez , dont ils 
font un grand cas , même avec beau 
_ coup de referve & de miffere , cro. 


pant poffeder les plus beaux fecrets 


du monde : foit parce que n'étant #i 


Chimiffes ni Galenifies ils ne [e font 


Gains é 
US entente onu. |. 
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pas donné la peine de fouiller dans les 
livres des Chimifles ni dans ceux des 
Galeniffes ou les bons remedes [ont 
décrits : d’on vient que les meilleurs 
font les moins pratiquez. Qui croi. 
roit , fans l'avoir v4,qu'en Allemas 
gne où la Pharmacie eff très. eftimée, 
comme en effet elle le mérite @ très. 
bien pratiquée , on y für depouru# de 
l'emplatre de Crollins @ du. banme 
verd de Mets, du moins dans les 
meslleures villes que j'ai frequentées, 
quoique ces remedes [oient Ji renome 
mez en France, @ ff connus par leurs 
effets admirables à C'eflce qui m'a 
donné lien de donner ici ces receptes 
pour la commodité des Chirurgièns ; 
afin que s'ils ne trouvent pas les re- 
medes prepare? chez les Apoticaires 
ils puiffent les faire preparer cux-mé= 
nes, Les deux premieres receptes [ont 
tirées de la Chymie de Mr,Lcmery; 
les deux [uivantes de [a Pharmaco. 
pée Univerfelle ; @ La cinquiéme de 
la Pharmacopée d Ausbonrg, 


_ 


BURN 


Ra 


DISCOURS. 
Pour prouver qu'il eft pof. 


fible de prevenir certai- 
nes Maladies Venerie- 
nes par le moyen d'un 
Specifique , 

ET 


En même tems pour demontrer par 
de fortes raifons , que l’ufage 
en doit être permis. 


Par leméme AUTEUR, 


Pour prouver qu'il eft 
pofhible de prevenir cer- 
taines Maladies Venc- 
rienes par le moyen 
d'un Specifique, & en 
même tems pour de- 
montrer que l'ufage en 
doit étre permis. 


>Les On deffein étant de 
2 SAV) donner avis an Public, 
ÈÉ de la vertu d'un Spe- 
DNS ”. cifique que le filence 

= hr ne que j'ai religieufe- 


ment gar ac la deffus depuis plfieurs 
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années que ÿ cn ai la connoif[ance , 4 
empéché d'être connu , tandis que par 
des experiences fouvent reitererées je 
ge fuis affuré de [es bons effets : au. 


jourd'hui que je le veux manifefter 


il fant que pour le defendre contre les 
infultes de ceux qui font fans difcer- 


nement, ennemis jure de tout ce qui 


paroit de nouveau ,je dife quelque 
chofe en [a faveur pour combattre 
leur prevention, | 
Depuis que je [uis Chirurgiens , 
j'ai voyagé un peu [ur mer , j'ai fre. 
quenté plufieurs villes maritimes en 
Efpagne G en France, © méme j'ai 
demeuré pendant quelque tems dans 
la pläpart des villes capitales de 
France, T'ai fair un [ejour de quatre 
années à Paris on à la Cour, j'ai en 
l'honneur de [ervir dans les armées 
du Roien qualité de Chirurgien Ma- 
jor ; enfuite ÿ’ai pal]é dans l'Empire. 
Pendant tout ce terms © dans tous ces 
lieux ÿ'ai beaucoup pratiqué l’art de 
guerir les M aladies Venerienes. 
Je ne raporterai point ici ce que vai 
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remarqué de plus fingalier dans ce 
genre de maladies encore moins le 
Progrez que ie puis avoir fait dans 
l'art de les guerir , ni les differentes 
methodes , bonnes ou manvaifes, que 
j'aivé pratiquer tant à d'habiles 
AMedecins & Chirurgiens , qu’à des 
ignorans ©. des charlatans: je me 
renfermerai [enlement à dire quelque 
chofe touchant la contagion du vin 
rus venerien, © à faire voir qu'il 
n'eff pas plus difficile de trouver un 
tnkidote qui s’oppofe à fon impreffion 
q#'il eff poffible d'en trouver un pour 
a morfure des bêtes venimeufes. 

Perfonne n'ignorequ'il #'y ait des 
‘emedes fpecifiques qui par leurt ef. 
ets arrétent les progrez de la mor[. 
e d'une vipere on de la piqueure d'à 
corpion:je donne ces deux exemples 
uime doivent [uffire, quoi que j'en 
uiffe citer d'antres, On convient 
n|ffque chaqne cho[e à [on contraire 
Jon oppofé qui peut la détruire, 
ef far ce fondement que l'on nom: 
eantiveneriens  antifcorbntiquee 


\ 
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les remedes qui detruifent la canfe 
morbifique de la verole G celle du 
fcorbue, @ que l'on affure. , comme 
La chofe ejf en effet,qu'on peut avoir 
des prefervatifs contre La pete mêmes 
qui de toutes les maladies eff la plus 
redontable, Si c'eff une verite conf- 
tante que l'on puiffe éviter les mau- 
vailes impreffions de ces fameux ve- 
nins, ponrquoi f[eroit-il impo|fible 
d'en rencontrer un qu’ puil[e avoir le 
méme effet à l'égard du venin vene: 
rien Si je voulois entrer dans un de 
tail phyfique , il me feroit fort facs. 
le de prouver la verité de ce que 
j'avance: ce que je ferai dans [on 
lieu. Fe Juis déja plus qne convain: 
cm de cette pofftbilité par un rombre 
infini d'experiences que ÿ ai par de= 
ver moi, de l'afage d'un prefer ati 
que j'ai fait prariquer à des perfon: 
nes qui par. leur genre de vie. étoieni 
des plus expofées aux rigueurs dé 
Venus ; fans que pourtant ellg 
ayent … jamais reffenti  depuis4 
la moindre des difgraces qui 
fuivens «\ wre vie libertine 4 
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quoi qu'auparavant elles en euffent 
êté des pins maltrairées. 

Bien que ce prefervatif m'air pa. 
ru jufqu'a prefent infaillible , jene 
vVoudrois pas promettre qu'il le far 
toñjonrs. Les remedes les plus recom. 
mandables , @ des plus precieux , & 
ceux qu'on cime le plaser Medeci. 
nene reüffiffent pas toñjours, Mais 
Parce qu'ils reiffifent Jouvenr,& que 
par leur ufage on Je voit prelque to. 
soeurs delivré des maladies les plus 
cruelles ; les plus inveterées | & les 
plas opiniatres qui fans Les bons effets 
de cès remedes extermineroient en peu 
de tems la moitié du £enre humain , 
en à recours à leur n Jage dans l'oc- 
cafion, Ainfi ie puis confeiller l'ufage 
de son prefervati[ comme un moien 

fort afuré pour [e garentir d'une ma. 
ladie qui nef pas moins incommode 
ES dangereule qu’elle eff ordinaire @* 
Commune em Europe, © fans doute 
dans toutes les parties du monde, Je 
#e dirai rien de l'origine de mon re. 
mede, ff i'en fuis l'inventeur , ou fe 
quelqu'un me l'a communiqué : eff 


ù 
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ce, qu'il importe peu an Public de 


favoir , 5l [uffir qu'il en reffente les 


bons effets. 


Je prevois déja qu'il y pourra avoig | 


quelque. particulier qui murmurera 


contre moi , furtout cenx quifonr 


leur profit à traiter par des remedes 
violens fort embarralfans les ma: 
ladies venerienes. Mais comme il eff 
permis a un chacun de faire de fes 
biens l'ufage qu'il lui plait , ils ne 
doivent pas trouver mauvais que je 
me ferve d'un privilege qui ef? cem. 
snun a tous les hommes; d'ailleurs le 
bien dn Public doit toñjours être 
preferé a celui d'un particulier, 


On ne manquera pas aufli de 
m'oppofer, qu’en ceci je donnerai 
lieu aux libertins de s’abandonner 
à leurs plaifirs fenfuels avec plus de 
liberté. A cela je répons que je ne 
faurois me perfuader que celui 


qui ne. craint point Dieu , 


puife craindre la verole ; & : 
L 


que l’homme eft fi fragile ; que 


quand il trouve l'occafien de con- ) 


: 


4 
En 4 
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tenter fa braralité il la prend fans 
que les reflexions qu'il devroit faire 
fur le paffé, où fur l'avenir ; lui ere 
vént de quelque chofe pour refrener 
{es pafions.Il n'y a point de Prati- 
_cien fameux dans l’art de guerrir les 
maladies venerienes, qui ne convie- 
né avec moi , s’il eft de bonne foi, 
qr'il a fouvent trouvé des gens, qui 
aprèsavoir été ‘attaquez plofieurs 
fois de quelque maladie veneriene 
la plus cruelle , plus tourmentez par 
les remedes que par la maladie mé- 
me qui après,dis-je | tous ces mare 
tires n'en (ont pas devenus plus 
retenus. On leur a vû continuer 
leurs débauches, & contra@er; mal 
gré Jeurs facheufes experiences , des 
maladies venerienes des plus opiniä- 
tres,& même incurables, Ces veritez 
ne prouvent qne trop,que la nature 
humaine eft très fragile, & qu'il n'y 
a que l’impuiffance qui paifle l'ar- 
rêrer, L'’ardeur de ia guerre & celle’ 
de l’amour agiflent tour à tout 
fur le cœur des hommes, für 
celui même des orands Héros : 
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preuves fatale de nôtre foibleffe, 

Qu'on fouille dans l’hiftoire des plus 

grands Conquerans , on y trouvera 

des preuves très convainquantes de 

la veritéque j’avance.Qu’on ne me 

dife donc point que mon remede au. 

torifera les debauches. Combien de 

maris inconfiderez& infideles à leurs 

femmes , qui après avoir contraété 

quelque maladie veneriene, la leur 

communiquent , elles devenant par 

ce moyen les vilimes innocentes de 

leurs infames époux? Et combien de 

malheureufes femmes n'empoilon« 

nent pas leurs maris innocens par 

cette même voie ? Quelle fource de 

divorce & de honte n’elt ce pas pour 

des famiiles où ces facheux acci- 
dens arrivent? Et ne fera ce pas faire. 
un grand bien , fi par le prefervatifl 


que j: propofe on peut éviter ces de 
{ordres,ou les diminuer? Combien de! 
bons foldats& de grands Capiraines! 
ne perit.il pas, av:ès avoir frain 
long-tems une vie languiffanre & 
malheureule , pour s’être negligezs 
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où pour avoir été mal traitez de la 
maladie en quéftion?E: fi par le mo. 
yen d’un prefarvatif ont eût prevenu 
ces facheufes fuires;qu’on eût fau vé 
la vie à rous ces gens là , quel fervis 
ce n’auroit-on pas rendu à une Re- 
publique où à tout un Royaume:$i 
toutefois le fcrupule doit prevalois 
à toutes mes ns me condam: 
ne à un filence perpetuel, En attent 
dant cette decifion , je dirai un mot 
de l’action du virus Venerien , &de 
J'effer de mon Specifique, 

Rien n’eft plus difficile à determi- 
ner que le caraétere des venins, Mais 
comme on reconnoit que ce font des 
corps fort fubtils&penetrans, & que 
le plus fouvent ils font fermenter les 
humeurs , quoi qu’à la veriré ils les 
coagulent quelquefois,on les ‘appel- 
le des fermens. Celui que nous nom: 
mons venerien, en eft affüremenr un 
des plus actifs: Er comme il, ne faut 
qu'un grain de levain pour conver- 
tir fucceffiyement en levain roûte la 
pâre du monde, ce que Mr. Ucay 

D üij 
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a fort heureufement exprimé »ilne 
faut aaffi qu’un grain de virus venc- 
rien pour infecter tous les hommes. 

Quand ce virus eft fort aétif& pene- 
trant,&que les pores de l’uretre dans 
l’homme font dilatez,&dans la fem- 
me ceux de [on col , le venin pene- 
tre tout à coup dans la mafñle du 
fan, d’où s'enfuit naturellement la 
verole ou un poulain. quand au con- 
traire le virus venérien fe trouve em 
barraffé avec quelque matiere glus 


- ante & vifqueule , & que les pores 


font bouchezil arrive pour lors que 
‘ce venin enpagé de méme,s'attache 
avec les matiéres à la furface des 
parties, & quand il vient à fe déba- 
raffer de ce qui te tenoit comme en. 
prifon,pour lors recouvrant fon ac- 
tivité , ilagit fur les parties qu Al 
rencontre , & fuivant la difpoñtion 
des humeurs q''il y trouve , il 


produit des Ier plus ou moits 
profonds , plus où moins ten». 


à 
dus , plus ou moins calleux x 


ce qui arrive plôrôt où plûrard 
fuivant que le virus a plus ou moinss 


A 
;: 
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dé difpoñition à {e degager. Alors de 
ces mauvais effets il en refulte an ôc 
un chancre,tantôt une chan depiffe, 
Dans le premier cas , c’eft-à -dire 
quand le venin penetre tout d’un 
coup dans la maffe du fans, alors 
mon remede devient ab'olumenr 
inutile:mais dans le fecond où le ve 
nin fetrouve embarraflé de la ma. 
niere que je l’ai expliqué,c’cft dans 
ce cas qu’il eft abfolument neceffai. 
re de fe fervir de mon prefervatif 
lors qu’on veut fe garantir de toutes: 
les fuites funeltes qi peuvent s’en- 
fuivre de la penetration du virus ve 
nerien. J’aitoü jours rema:qié que 
tous ceux qui fe font fervis de mon 
Specifique,n’ont jamais été atteints 
de chancre ni de chaudepiffe, quoi, 
que ces deux maladies loient les 
plus frequentes & les plus ordinai. 
res précurfeurs de la Verole, Voi- 
ci comment je penfe que mon 
Specifique fait fon opetation, Je ne. 
prétens pas qu'il agiffe en reffer- 
ant les pores des parties, aufli je ne 
n'en fers qu'après les aproches, Il 
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faut que pour qu’il faffe [on effer, il 
foit porté jufques dans le lieu même 
-cù le virus s’eft arrété,qu’en le rene 
contrant il l’ablorde , le detruife ou 
levacue de telle maniere , que le vi- 
sus étant Ôié , ou ayant perdu fon 
activité, il ne puiffe plus agir fur les 
parties ni les penetrer. Les remedes 
dont on fe {ert pour la cure du chan- 
cre , & pour celle de la chaudepiffe 
font adminiftrez dars cette in'ens 
tion;& doivent produire cet effer.Ec 
puis qu’il eft poflible de grerir une 
chaudepifle&un chancre qui ont fait 
du af a quelque invererez qu'ils 
oient l'an & l’autre , lors qu’on eft 
bien experimenté dans l’art de gues: 
rir les maladies venerienes;il femble 
qu'il foit encore plus facile de diffis 
per le virus venerien avant fa pene-! 
tration lors ue l'on poilede un fpe-! 
cifique parfaitement analogue, C'e R 
ce que je croi avoir très-bien renel 
contrée, ll n°eft pas permis d'en dous 
ter apres les experiences convaincan 
tes que j'en ai vües fans doner dangl 
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une erreur manifefte , à moins que 
de vouloir fuivre à la ripueur les 
principes des Pyrrhoniens qui veu- 
qu'on doute de tour, : 

Je donne cet avis au Public, & je 
fouhaite plus pour fon propre inte- 
rét que pour le mien, qu'il eu faffe 
fon profit, Je me referve à parler de 
l'ufage de mon Specifique à ceux 
qui s'en voudront fervir , & il me 
lemble qu'il feroit même fa pe flu 


d’en dire quelque chofe dans ce 
lieu, 


& 


Pprbtrtttoee 


PE EEE 


REFLECIONS:. 


S L j'avois pû ‘remarquer que 
celui qui s’eft rouvé atteint de 
quelque maladieveneriene en fut de 
venu dans la fuite plus timide dans 
fes debauches,que pendant fon infir 
mité il fe fat repentir. & eut donné 
gloire à Dieu , que fes amis à la vue 
de fon châtiment en fuffent devenus 
plus figes,je me ferois bien gardé de 
parler de mon Specifique. Mais bien 
loin de là, j'en ai trouvé un fi grand 
nombre qui. dans leur impatience , 
faite ordinaire de la violence de 
leur mal , ont proferé tant de 
blafphemes contre le Ciel, 
contre la terre , -contr'enx mé. 
mes,enfin contre toute la nature , 
que le feal fouvenir me donne de ia 
terreur. Avoir-on trouvé le moyen 
de les foulager > eux, fans fe vouloir 
donner le loifir d'attendre une par. 


Maladirs Vencriennes,  & 
faite guerifon ; recommencoient de 
nouveau leurs débanches, Ce que 
J'ai trouvé de plus fanefte en cela , 
c’elt qu'ils renconrroient des filles ou 
des femmes dont la vertu ju :u°à. 
lors avoit été à l'épreuve de routes 
les rafes des amans;qui, Ras une. fa- 
talité inexpliquable,(oit par foible(. 
fe,ou par tendreffe,leur ont accordé 
les dernieres faveurs : leurs fanté fe 
trou voit enfuite facrifiée à la brurae 
lité de ces indignes amans, Qu'on 
juge des fuites facheu(es des defor- 
dres &da defefpoir qu’un tel accidée 
peut caufer dans des familles d’hon- 
neur : ce qui defcent mîme jufqu’à 
jeur pofteriré;puis qu’on voit fi {oue 
vent des enfans attaquez de ces for- 
tes de maladies dès le ventre de leurs 
meres,& d’autres dans un âge-fi peu 
avancé,qu'on ne peut fans injuftice, 
les accufer d’avoir contraété cette 
contagion, que par heritage, 

Pourroit-on avec railon revo- 
quer en doute toutes ces facheufes 
veritez,encore moins critiquer celui 


86 Difcours [ur Les 
qui fachant le moyen de prevenir 
ces defordres les mettroit en ufage ? 
Ceux qui veulent penetrer j 1fques 
dans les fecrers du Ciel , pretendent 
que Dieu ne permetra jamais qu’on 
puiffe trouver un tel remede: ce qui 
eft mertre des bornes à {a mifericor- 
de, Cependant, par un effet de cetre 
bonté infinie ; on voit tous les jours 
que Dieu permet bien que dans ces 
maladies là comme dans d’autres, il 
fe fait-des Cures qu’on peut appeller 
miraculeules,& que quand ces mais. 
ladies là font traitées dans leur com: 
mencement par quelque ‘habile 
homme, elles s’aneantiffent prefqu’- 
auffi 16: qu’on les voit paroiftre : & 
pois que Dieu par fa grace permer 
Pun par la même caufe il permettra 
autre, jh & 
Il femble que j'aurois dà donner. 
la formule de mon Specifique,ou d& | 
moins marquer un lieu où l’on rûc 
trouver mon prefervatif, fans qu’o 
_ für obligé de dey'ner où je ferai,cé= 
pendant je ne fai ni l’un ni Pautre 
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Ce qui m'oblige à être fi refeivé là- 
deflus,c’ef qe je veux attendre en- 
core que'que téms pour voir de quel- 
le maniere on recevra mon avis, ma 
propofition , & mon raifonnement, 
Soit que je foit b'âmé ou approuvé 
dans mon deffein , je fuivrai invio- 
lablement la loi qu’il plaira aux 
gens de bien , éclairez & depréo- 
cupez, de m'impofer. C’tä eux 
à qui il appartienr de juger fi c*ft 
de l'interéc du public que l’ufage 
de mon Specifique foit permis ou 
défendu , & dans cette difpoftion 
jattendrai qu'ils m’inftruifent de 
leurs fentimens fur ce que je dois 
faire, | | 


A Francfort {ur le Mein le 7. 
Juillet 1706. 
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APPROBATION 
DU PREMIER 


MEDECIN 


De Îa Ville de Francfort 
fur le Mein. 


Près aYoir examiné avec at- 

tention un Livre intitulé , 
l'Art de fuccer les Plaies, &c. fait 
par le Sr, ANEL ; j'ai reçût tant de 
plaifir en le lifant , que je n’ai peu 
m'enpècher d'accorder mon appro- 
bation à fon ingenieux Auteur , & 
jui marquer par là mon eftime, Et 
quoi que Îe rraité foit petit,il renfer: 
me nèanmoins tant d’obfetvations 
curieufes fur la matiere qu'il traite , 
& il donne des raifons & des inftru- 
tions fi folides , que je croi qu’il ne 
peut-être que trés-utile à tous ceux ! 
qui le liconr,& fur: tour à ceux de la 
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_profeflion ; principalement dans le 
 deffein de fuccer le fang des plaies. 
prune finpuliére invention , ce 
que fans cette methode , on n’a 
pratiqué jufqu’a lui qu'avec beaue 
coup de peine , & fuuvent de dan- 
ger. C’eft pourquoi ce Traité me- 
rite fort d'ètre imprimé. Fait à 
Francfort fur le Mein le 16. Juillet 
1706. 


JEAN HELFFRIC JUNGKEN, 
Premier Medeein& Phyfcien Ore 
dinaire de la Republique. 
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AUTRE 


APPROBATION. 


Ayant là , ce prefcnt Traité ; inti- 
tulé, L'Art de fuccer les Plaiyes 
pat le Sr ANEL ;j'y ai trouvé beau- 
coup de raifon très j.Îtes,& connoif= 
fant d'ailleurs Phabilité de fon Ac 
teur, j'ai lieu de croire que l’expes: 
rience confirmera ce qu'il a avancé. 
Fait à Francfort fur le Mein ce 24. 
Juillet 1206, 


JEAN BERNARD GLADSSBACK , 
Medecin & Phyfcien Ordinaire, 
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